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AVIS.

"ADRESSE genera'e pour toutes

choses est à M. MOREAU ,

Comis au Mercure , chez M. le Con

miſſairele Comte , vis-à-vis la Corredie

Françoise ,à Paris. Ceux qui pour leur

commodité voudront reme tre leurs Paquets

cachetez aux Libraires qui vendent le

Mercure à Paris , peuvent ſe ſervir de

cette voye pour les faire tenir.

On prie très - instamment quand on

adreffe des Lettres on Paquets par la Poſte,

d'avoir foin d'en affranchir le Port ,

comme cela s'est toûjours pratiqué , afin

d'épargner , à nous le déplaisir de les

rebuter , & à ceux qui les envoyent ,

celui , non - Seulement de ne pas voir

paroître leurs Ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'en'en ont pas gardé de

copie
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PIECES FUGITIVES ,

en Vers &en Profe.

LETTRE

Aux Auteurs du Mercure ,

Contenantquelques remarquesfürla réponse

de M. l'Abbé de Vayrac qui est dans

le Mercure de Juin.

J

'AY lû , Mrs dans votre Mer

cure de Juin , & même avec

beaucoup de plaifir la réponſe,
de M. l'Abbé de Vayrac que

vous aviez annoncée à la fin du ſecond

volume du Mercure de May. Quelque

mal-mené que je m'y fois trouvé pour le

petit démêlé litteraire que j'ay avec lui,

je ſuis l'agreſſeur ,& par lane lui ai-je

: Aiij pas
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pas donné ledroitde ne me gueres me

nager en me refutant ? Je ne me plain-

drai doncpointdu ſouverain mépris qu'il

faitde mes obſervations critiques ſur l'en-

droit de fon explication de la Carte des

lieux par où l'Infante-Reine apassé , que

j'ay eu l'audace de relever. Elles font

pour lui ce qu'étoient les annales de Vo-

luſepourCatule pleines de rufticité & de

fadaiſes ,& bonnes ſeulement à être jet-

tées au feu ; & ainſi il leur ditdans les

termes de cet excellent Poëte ,

Atros interea venite in ignem

Pleni ruris , & inficetiarum

Annales Volusi.

Apparemment que ce n'a été que pour
٢١٠

1.12 .

Tie pas taturi imagination au recteur ,recurs que

M. l'Abbé de Vayrac n'a point rapporté

entier le dernier vers , qui auroit achevé

de bien caracteriſer mes remarques ſelon

l'idée qu'il s'en eſt formée, car ſans dou-

te ce n'a pas été afin de me menager.

Quoiqu'il en ſoit , je conſens qu'il leur

fatle fubir la peine à laquelle il les con-

damne: voici ſur quoije luidemande feu-

lement juſtice , c'eſt ſur ce qu'il ſuppoſe

que ç'a été irroniquement que je n'ai pas

laiſſé de loüer ſon merite perſonnel , &

fon ouvrage après avoir indiqué quelques

mépriſes que je croi qui lui ſont échapées,

puiſque rien n'eſt plus oppoſé àmon ef

prit
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pritennemi de toure duplicité , & à ma

difpofition particuliere pour lui , ce n'eſt

point d'aujourd'hui que j'ay témoigné

qu'il eſt habile dans l'hiſtoire , & que fon

ſtile eſt propre à faire lire tout ce qui fort

de la pluune , & dont ſa réponſe eſt mê-

me une bonne preuve à mes dépens. Car

c'eſt là ce que je dis de lui il y a quelques

années àMC. & H. Libraires àl'occa-

ſion de lon Etat prosent d'Espagne en

quatre volumes qu'il leur propoſoit , &

fut lequel ils ſouhaiterent de ſçavoir mon

ſentiment avant de conclure avec lui ,

ce qu'ils lui atteſteront s'ils s'en ſouvien-

nent. Il aurapû auſſi reconnoître par l'a-

vertiſſement qui eſt dans le ſecond volu-

me du Mercure de May page 126. que

jeme ſuis preflé d'y apprendre au public

d'où il avoit tiré le fait qui m'avoit fur-

pris dans ſon explication , afin qu'on ne

pût pas le lui imputer , ce qui montre

bienquejene ſuis point tel qu'il ſe l'eft

figuré. Il ſemble que M. l'Abbé de Vay-

rac croitque je ne ſçaurois eſtimer un

écrit hiſtorique , où je découvre des fau-

tes, comme li j'ignorois qu'il eſt preſque

impoſſible d'être abſolument exact en

quelque ouvrage que ce ſoit , tant il eſt

difficile d'être toûjours ſur ſes gardes , &

de tous côtez , & qu'ainſi on doit juger

du merite des hiſtoires comme Horace

A iiij veut
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veut qu'on juge du merite des poëmes

fans égard aux petits défauts qui s'y

gliffent.

Verum ubi plura nitent in carmine

non ego paucis

Offendar maculis , quas aut incuria

fudit
{

و

Authumana parum cavit natura .

Mais j'entre en matiere : M. l'Abbéde

Vayrac affure que Guillaume, fils aîné

d'Estienne , Comte de Chartres & de

Bloisfut fi extravagant qu'il se qualifia

Seigneur du Soleil, tellementqu'ilfutpri-

vé du droit d'aîneſſe , &n'eut en partage

que le Comté de Chartres. Comme je m'in-

terelle dans l'hiſtoire de ce pays là,j'ay

demandé où l'auteur avoit pris un fait fi

curieux , mais qui s'accordoit ſi peu avec

ce qu'on lit de ce Prince dans plufieurs

anciens . J'ay enſuite trouvé la même cho-

ſe dans l'hiſtoire de Blois de Bernier ,&

je l'ay avoiié auſſi-tôt dans l'avertiſſement

dontj'ay parlé plus haut. M. l'Abbé de

Vayrac qui n'avoit point encore vú ce

dernier écrit , s'eſt la deſſus prévalu du

témoignagede cet auteursmais ainſi que je

l'ai remarqué dans le même écrit , Bernier

n'étoit pas plus capable que lui dedépoſer

de l'extravagance en queſtion du Prince

Guillaume,mort avantl'an 1141.& il faut

neceffairement pour la faire croire qu'elle
foit
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Toit atteſtée par un auteur contemporain

ou preſque contemporain. Si j'avois àme

rendre fur ce fait à l'autorité d'un mo-

derne , celle de M. l'Abbé de Vayrac ne

me ſuffiroit- elle pas ? Ila certainement

lû mon avertiſſement avant que d'impri-

mer ſa réponſe , & il n'y a rien ajoûté

pour parer à cette objection , ce qui fait

affez voir qu'il ne trouve pointde preu

ves pour cela dans ſes recueils. Ainſije

prends droit par ſon filence , & je con-

fefſe ingenuëment que juſqu'à ce qu'il ait

produitun anciendignede foi , qui affure

que le PrinceGuillaumeſe qualifioit Sei-

gneur du Soleil , ce fait paſſera toûjours

chez moi pour auſſi imaginaire que cette

Seigneurie , en quoi j'eſpere bien être

approuvé de tous les bons critiques.

Envain objecte-t-il que le bien ou la

mal qu'Yves de Chartres , Orderic Vital

&Alberic ontdit de ce Prince n'eſt pas.

incompatible avec une pareille extrava-

gance ,je le veux ; mais l'existence d'une

choſe s'enfuit-ellede la poſſibilitéde cette

choſe ? d'ailleurs Orderic qui a furvêcu

Yves de Chartres de beaucoup d'années

donne affez àentendre queGuillaume mo-

dera bien- tôt le feude la jeuneſſe,& la ty-

rannie que cePrélatluireprochoit, puiſque

cet autre auteur rémoigne fort peu après

page 574. qu'il étoithomme doux & pa-

cifique
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cifique , vir bonus eft & pacificus, &&

que parlant de lui après ſa mort page

$10. il dit qu'il avoit mené long-temps

une vie paiſible , diu pacifixè vixit.

M. l'Abbé de Vayrac ne peutſouffrir

que j'oſe nier que ce Prince qui fut ex-

clus du droit d'aîneſſe, ait jamais depuis

cette excluſion poſſedé leComtédeChar-

tres , & c'eſt pourtant là en quoi je me

flatte auſſi toûjours d'avoir raiſon , &

même ce qui ſe contredit dans tous ceux

qui croyentle contraire avec lui. En effer ,

auroit-on pû dire queGuillaume auroit

été exclus du droit d'aîneſſe , quoiqu'il

n'eut en partage que le ComtédeCharires

&que lui appartenoit-ildonc de plus en

rigueur , n'étoient-ils pas quatre freres

& les deux Comtez que leur pere poffe-

doit n'étoient- ils pas ſeparables ? puiſque

Thibaud II. &Eudes II. lesavoient déja

partagez , & qu'ils le furent encore de-

puis en 1218. par Marguerite & Elifa-

bethdeBlois qui en étoient les heritieres.

Ala veritéThibaud leGrand, frere puiſ

néde Guillaume eut auſſi les Comtez de

Champagne & de Brie , mais il les ac-

quitde Hugues fon oncle paternel , qui ,

àce qu'on prétend, desherita ſon fils Eu-

des fur un ſoupçon contre la mere de ce

fils , achat dont parle le continuateur de

Guillaume de Jumieges en cestermes , li

yre
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vre 8. chapitre 34. Theobaldus fucceffit

patri in Comitatu Bleſenſi , comitatum

etiam Trecarum emens ab Hugonepatruo

fimulcum Carnotenſi poßedit : voilà déja

untémoinpourmoi& contemporain.

Orderic qui étoit plus âgé de ſept ou

huit ansque ce Prince , & qui avoit vû

leprogrès de tous les quatre freres , en

eſt un autre qui explique encore leur fort

plus en détail , &j'ai déja rapporté dans

le premier écrit une partiede ſes paroles.

Il dit page 574. que Guillaume qui étoit

l'aîné joüiffoit des biens du pere de ſa

femme , que Thibaud avoit en la fuccef-

fion paternelle , qu'Eſtienne qui avoit

épousé l'heritiere du Comté de Boulo-

gne poſſedoit de plus le Comté deMor-

taing enNormandie , & beaucoup d'au-

tres Domaines en Angleterre par la libe

ralité du Roy d'Angleterre , fon oncle

maternel , & que Henry qui étoit Moi-

ne de Cluny auroit le Royaume du Ciel ,

pour ſa part , s'il perfeveroitdans le bien,
&Orderic écrivoit cet endroit de ſon

hiſtoire , lorſque ce dernier n'étoit en-

core que fimple Religieux , lequel devint

enſuite Abbé de Radinges ,&puis Evê-

que deWinceſtre en Angleterre , comme

il le remarque ſur la fin de lamêmehif-

toire page 811. Primogenitus Guillelmus

gener Gilonis de Soleio & heres vir bo-
Avj nus

10
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nus eft &pacificus &fobole pollens atque

facultatibus , Tedbaldus heres hereditatis

paterna multiplici virtute viget atque pro-

bitate , Stephanus autem gener Eustachii

Bolonienfis Confulis & heres dono Henri-

ci Regis avunculi fui Comitatum Morito-

lii in Normannia & multos in Anglia ob-

tinuithonores; Henricus verò divina ab

infantia militie in Canobio Cluniacenfo

mancipatus eft ... in qua fi bene perſeve-

raverit , Regni caleftis heres erit.

Il eſt donc clair par ce partage que

Thibaud eut l'heritage paternel ; & afir

qu'on ne doute pas qu'Orderic y com-

prenoit le Comté deChartres , il lui en

donne le titre page 847. àl'occaſion du

ſecours que le Roi Henri ſon oncle lui

demandaen 1118. contre le Comted'An-

jou , Tedbaldumetiam CarnotenfiumCo-

mitem eum fuis ad auxilium convocavit.

De plus M. l'Abbé de Vayrac n'a-t-il

pas lui-même obſervé dans le Mercure

d'Avril page 13. que le ſecond fils de ce

Thibaud de même nom que lui , lui fuc-

ceda pour ces Comtez de Chartres & de

Blois , ſon fils aîné ayant eu les Comtez

deChampagne&de Brie , ainſi le même

Thibaud avoit donc auffi été poffeffeur

du premier de ces Comtez ?

On doit encore entendre en general

de tout Comté appartenant au pere de

Guillaume
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Guillaume , ce que dit Alberic , que ce

Prince fut exclus de la ſucceffion an

Comté àcauſede ſon indignité.A Comi-

tatu abalienatus fuit , & M. l'Abbé de

Vayrac qui dans ſa réponſe page 13. ref-

traint au Comté de Blois cette exclufion

au Comté , dont parle de Chroniqueur ,

afinde pouvoir maintenirGuillaumedans

le Comté de Chartres , ne trouvera affu-

rement perſonne qui explique ainſi ces

endroit , car jamaisAlbericne ſe ſeroit

exprimé comme il a fait , s'il avoit crû

que ce Prince auroit ſeulement été ex-

elusd'undes deux Comtez de ſon pere

leſquels demeuroient ordinairement unis

pour la conſervation de la grandeur de

cette maiſon , outre que dansl'opinion de

M. l'Abbé de Vayrac il faut ſuppoſer

que Guillaume forcé à ſe contenter du

Comté de Chartres l'auroit enſuite , quoi

qu'ayant pluſieurs enfans , cedé encore

de ſa bonne volonté à ſon frere puiſné

qui avoit déja celui de Blois , pour ne

laiſſer à ſes fils engrand nombre que les

biensdeleur mereavec les augmentations

qu'ily pût faire , puiſque cet Abbé con-

vient que ce puilné eut auſſi à la fin le

Comté deChartres qui paſſa à ſonſecond

fils , & que ce ne fut pointpar l'exclu-

fiondeGuillaume du droit d'aîneſſe , las

quelle lui auroit conſervé ce Comté de

Chartres
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Chartres:or celaparoît- il bien vrai-fem-
blable.

Mais dit M. l'Abbé de Vayrac', page

25. Yves de Chartres ne témoigne-t-il pas

affezclairement queGuillaume étoit mai-

treabſoludu Comté de Chartres , puisqu'il

eut le pouvoir d'obliger parferment tous

les habitans de la ville & de la banlienë

àentrerdans une conſpiration contre la vie

detous les Eccleſiaſtiques du Diocéfé.

د

Avant que de répondre à cette objec

tion il faut rectifier la traductiondu paf-

ſage , car Clericorum Carnotenfium n'y

fignifie pas tous les Eccleſiaſtiques du
Diocése de Chartres mais feulement le

Clergé particulier de l'Egliſe Cathedra-

le , qui ne relevant deflors que du Roy

avoit ſouvent des démêlez avec le Comte

deChartres pour la défenſe des biens de

cette Eglife , & l'omnes cives qui fub

banno funt , ne s'entend pas non plus de

tous les habitans de la ville & banlieuё

de Chartres , mais ſimplement de tous

ceuxdeshabitansde cetteVillequi étoient

ſujets au ban du Comte , les habitans

vaſſaux de l'Egliſe de Chartres , ne re-

connoiſſant l'autorité du Comte en aucu-

ne maniere , comme ils ne reconnoiſſent

point encore aujourd'hui celle de M. le

Regent, Duc de Chartres , la garde de

cette Egliſe ayant été reſervée au Rọi

par
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par la conceſſion de l'appanage.

A l'égard du paſſage même d'Yves il

prouve bien que le Prince Guillaume

joüiſſoit alors dela partiede la Ville qui

étoit duComté,dontil étoitle veritable

heritier comme aîné , mais il n'étoit pas

déja poſſeſſeurdu Comté qui étoitencore

entre lesmainsde ſa mere , laquelle avoit

la garde-noble de ſes enfans , & auffi

Yves ne lui donne-t-il pas le titre de

Comte, il l'appelle ſimplement le fils de

la Comteſſe dans la lettre 134. où il ſe

plaint de lui , Guillelmus filius Comitiffe,

&il ne lenomme point Comte non plus

dans la lettre 136. qu'il adreſſe àla Com-

teſſe ſur la même affaire que j'ai auffi ci-

tée dans l'avertiſſement, pour faire voir

qu'Yves ne taxoit Guillaume que de ty-

rannie, & non pas d'êtreun viſionnaire.

Bernier , que M. l'Abbé de Vayrac

met en cecidefon côté, page 24. a pour-

tant bien veu qu'il ne s'enfuivoit point

des termesd'Yves que Guillaume eut cu

le Comtéde Chartres , & c'eſt pourquoi

il s'eſt réduit à dire que la Princeffe fa

mere ne lui aſſigna que la ville de Chartres.

Il s'eſt trompé ſeulement en ce qu'il a

ſuppoſé qu'au temps de la lettre de cet

EvêqueGuillaume ,il étoit déja exclus de

ſon droit d'aîneſſe ; car il en faut au con-

traire conclure que ſa mere ledeſtinoit
donc
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donc encore alors à poſſeder ceComté ,

puiſqu'elle lui en abandonnoit déja le

Chef-lieu pour ſon entretien , & que ce

ne fut que pour la mauvaiſe conduite

qu'il tint enſuite qu'elle l'en fit exclure

ce dont elle put venir aisément à bout

par lemoyen du Roi à qui il appartenoit

d'en donner l'inveſtiture , & auprès du-

quel elle devoit avoir beaucoup de cre-

dit, tant par la confiderationde ſa vertu,

car c'étoit la Princeſſe la plus eſtimée &

la plus reſpectée de ſon temps , que par

la confideration du Roi d'Angleterre , &

Ducde Normandie ſon frere.

Si Guillaume avoit alors éré inveſtidu

Comtéde Chartres par le Roi, il n'auroic

plus été au pouvoir de ſa mere de l'en faire

exclure.Ileſtneanmoinsvrai qu'onlui con-

ſerva toûjours les honneurs & le titre de

Comre,& il auroit été bier étrangeque ſes

deux cadets qui avoient de grandes Com.

tez ne l'euffent pas au moins maintenu

pour leur propre gloiredans le nom , &

les privilegesde cette dignité que ſa naif

fance lui avoit acquis ; il eſt certain qu'ils

lui procurerent auſſi de grands biens pour

foutenir ſon rang : tout fils aîné deCom

te,quandil eftmineur, eſt traité enComte,

parce qu'il eſt l'heritier neceſſaire du

Comte , & qu'il faut qu'il ait forfait ,

pour que le fouverain puiſſe lui en refuſer

L'inveſtiture



D'AOUST 1722. 17

-

l'inveſtiture , lorſqu'il eſt venu en âgede

le poſleder. J'ai reconnu moi même dans

l'avertiſſement page 127. que Guillaume

avoir toûjours été, appellé Comte auffi-

bienque ſes freres & qu'Orderic les qua-

lifioit tous trois de puiſſans Comtes quo-

rum tres prioresfunt potentes confules.

د

M. l'Abbé de Vayrac dit que Guillau

me s'eſt appellé Comte de Chartres de-

puis fon exclufion , & il donne pour ga-

rant la Thaumaſſiere dans ſon hiſtoire de

Berry ; mais c'eſt ce que je n'y ai pû

trouver & il eſt ſeulement dit Comte

ſans addition dans un acte qui y eſt rap-

porté page 452. Bien plus , quoique j'aye

avoüé dans mon premier écrit page 87.

qu'il étoit appellé Comte de Charirisdans

quelques titres avant ſon exclufion , pre-

venu que j'étois , que cela étoit , ſur ce

que je le voyois ainſi qualifié par Du-

chefne, leP. Labbe , la Thaumaſſiere , &

tant d'auties ſçavans hommes dans nos

antiquitez . Cependant quand j'ai voulu

verifier le fait àl'occaſion de cette dif-

pute , je n'ai pû trouver aucun acte qui

en fit foi , & M. l'Abbé de Vayrac

m'obligera beaucoup d'en citer où il ſoit

expreſſement appellé Comte de Chartres

pour quelque temps que ce ſoit.

On demandera peut-être s'il y avoit

:

alors des Comtes ſans Comtez , & je ré-

pondral

2
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pondrai qu'il y en pouvoit avoir , puif

qu'on pouvoit perdre ces Comtez , fans

en perdre le titre ,& on en a un exem-

ple dans Orderic page 775. pour le temps

dont il s'agit. Helie Baron de la Fleche

enleva à Robert II . Duc de Normandie

leComté du Maine dont il fe prétendoit

heritier , Guillaume le Roux Roi d'An-

gleterre , & Adminiſtrateur du Duché

de Normandie pendant que Robert ,fon

frere étoit à la conquête de la Terre-

Sinte , reprit ce Comté ſurlui après l'a-

voir fait prifonnier. Helie relâché enſuite

conſentoit que le Comté demeurât au

Monarque Anglois , & il le prioit leule

mentde le conſerver à ſon ſervice avec

le titrede Comte cum priftina dignitatis

vocabu'o , ce qui lui fut refuté par la ja-

louſie du Comté de Meulan , favori du

Roi qui craignoit avec raiſon la concur-

rence d'unrival de fi grand merite.

Surquoi M. l'Abbé de Vayrac triom-

phe le plus contre moi , c'eſt parce que

j'ai dit que le Prince Guillaume avoit eu

le cœur affezbas pour épouſer la fille du

Seigneur de Sully , l'une des Dites de la

Comteffe fa mere , quoiqu'en cela je ne

faſſe queſuivie Alberic quimet cette rai-

fon au nombre de celles qui porterent

cette Princeſſeà le faire priverduComté,

fed quia nullius valorisfuit & balbus&

quandam
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quandam nobilem puellam qua erat in fer-

vitio matrisfuæ filiam Domini defolliaco

accepit , idcirco à comitatu alienatus fuit.

Cet Abbéme renvoye à laThaumaffiere

- qui dit que cette Dile n'étoitpas indigne

de la naiſſance de Guillaume & qui

prouve quele Baron de Sully étoit d'une

très-bonne Nobleſſe ; je conviens de ce

dernier fait , mais que ſa fille fût pour

cela digne d'être la femme du fils aîné

de la Comteſlede Chartres , c'eſt ce que

je nie. Qu'on la mette en parallele avec

les belles-fœurs , la mere & les ayeules

defonmari ; car c'eſt là le pointde vuë,

d'où il la faut regarder pour en bien

juger.

Thibaud puiſnédeGuillaume épouls

la fille du Ducde Carinthie , Marquisde

Frioul , l'un des plus puiſſans Princes de

l'Empire ; Eſtienne ſon autre frere ſe

maria à l'heritiereduComtede Boulogne,

niéce dufameux Godefroy de Boüillon&

de Baudoin , Rois de Jerufalem , Adele

famere étoit fille de Guillaume le Con.

querant Roi d'Angleterre , & Duc de

Normandie , il eut pour ayeule Alix

fille heritierede Raoul leGrand , Comte

deCrepy&de Valois , & d'Alix Com-

teffe de Bar-fur-Aube , pour bifayeule

Ermengarde d'Auvergne niece , d'autres,

comme le P. Labbe, disent fœur uterine ,
de

,

1
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deConſtance d'Arles , Reine de France

pour trifayeule Berthe , fille de Conrad ,

Roide laHaute Bourgogne ,& de Ma

haud ,fœur de Lothaire , Roi de Fran

ce , & enfin pour trifayeule Ledgarde de

Vermandois du ſang de Charlemagne ,

femme auparavant deGuillaume Longue

épée, Duc de Normandie. Or que M.

l'Abbé de Vayrac mette preſentementà

la tête de toutes ces Princeſles Agnés de

Sully , comme femme de l'aîné des Prin-

ces leurs maris, & auparavantDile d'u-

ne d'entr'elles , & il verra quelle figure

elle y fera ? je l'avertis du moins de ne

pas prendre là deſſus nos Princeſſes d'au-

jourd'hui pour juges , car elles ne feroient

paspour lui.

Il ditpage 16. de ſa réponſe que ceuх

qui ſoivent les avantages que la maison

de Sully avoit en ce temps-la fur celle de

Champagnese ravolteront contre moy , par-

ce que felon Ordenic mongrand auteur

le Pere d'Agnés étoit de I meilleure No-

bleſſe Françoiſe de nobiliffimis Gallorum ,

au lieu que ſelon Rudo phe Glabert ,

Thibaud le Tricheur , Chef de la mai-

fon de Cha pagne venoit d'Ayeux d'u-

ne naiſſance obfcure proavis obscura du-

xiffet genus Linea. Maus fur ce pied là

Guillaume le Conquerant auroit donc

dû donner ſa fille à Gilon de Sully pre-

ferablement
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ferablement à Estienne , ComtedeChar

tres & de Blois , aîné de la maison de

Champagne , & le Roi Lois le Jeune

qui épouía la fille de Thibaud leGrand,

- Comte de Champagne , frere puiſné du

mati d'Agnés de Sully auroit donc dû

auſſi s'alber plutôt à la fillede quelque

Baron de la meill ure Nobless Françoise,

Je ſuis perfuadé que M. l'Abbéde Vay,

rac ſe revolteroit lui-même contre qui-

conque penferoit de la ſorte , parce que

ce n'eſt pas ainſi que penſent les Princes.

Cependant il est bon qu'il ſe ſouvienne

auſſi que les Genealogiſtes de nôtre fiecle

n'en veulent point croire à cet égard

RudolpheGlabert qu'ils regardent com-

me un écrivain peu feur , tels font le

P. Labbe , la Thaumaffiere& Bernier, SC-

ce dernier traite même page 280. d'en

test , ceux qui ſur le témoignage de

çet ancien fe font imaginez que Thibaud .

le Tricheur étoit un homme de pen , &

effectivement Glabert ſe trompe lourde

ment dans ce que M. l'Abbé de Vayrac

en cite page 15. où il aſſure qu'Eudes I.

Comte de Chartres & de Blois , fils de

ce Thibaud fut un des grands ennemis

du Roi Robert , ce qui n'a de verité que

pour Eudes II. Eudes I. ſon pere étant

mort un peu avantHuges Capet. Ces au-

teurs prétendent que Thibaud deſcendoit
d'autres
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d'autres Comtes , & ils lui donnent pour

pere un Richard , & pour ayeulurRo-

bert , Comte ouGouverneurde Troyes

en 884. mais comme ce n'eſt que fur des

conjectures , & qu'on n'a point de vrayes

preuves que fon pere fût Comte , je con-

Tens pour moi qu'on croye qu'il ne l'étoit

pas ; mais de penſer de plus que fon pere

fût même irferieur àcelui des ancêtresde

Gilon de Sully qui vivoitde ſon temps ,

c'eſt ce que je me donnerai biende garde

de faire, ſur le témoignage de Glabert ,

comme auffide ſuppoſer qu'Orderic eſti-

mât plus la maiſon de Sully que celle de

Champagne , quelque hautqu'il ait élevé

ſaNobleffe.

M. l'Abbé de Vayrac fait enfuite fa

plus furicuſe fortie fur moi pour l'inega-

lité que j'ai trouvée dans cette alliancede

Guillaume de Champagne avec Agnès

de Sully. Il m'accuſe , pages 19. & 20.

d'avoirparladémangeaison quej'ai de l'é-

crafer,s'il étoit en mon pouvoir, mis àmon

ouvrage lefceau de la plus craffe ignoran-

se; cequi m'a fait , dit- il , tomber dans

une contradictionſi manifeſte , qu'ellefau-

te aux yeux des moins clair-voyans...

dans une erreurpitoyable , laquelle prou-

ve que je nefuis point attentifà ce queje

dis. Ce magnifique préambule eſt pour

me reprocher 1º que j'ai crû qu'Agnés
de
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de Sully , femmede Guillaumede Cham-

pagne , & Marie de Sully , femme de

Charles de Berry , éroientde la même

Maiſon , quoique Marie fût de celle de

Champagne , laquelle dans cettebranche

avoit ſeulement pris le nom de Sully par

adoption ; & 2º, d'avoir trouvé queGuil-

laume de Champagne , fils d'un petis

Comte de Blois , s'étoit degradé en épou-

SantAgnès, pendantque Charles deBer-

ry , descendant de l'auguste Maison de

France,ne m'aura point paru s'être me

Jallié en épousant Marie.

Mis jedemanderois volontiers ici , qui

M. l'Abbé de Vayrac attaque? lui quidit

page 23. que je lui fais une querelled'Al-

lemand : car il s'eſt forgéun monſtre pour

le combattre ,&je ne ſçai pas avec quels

yeux il a parcouru la page 86. de mon

écrit, qui adonné lieu àſon âpre cenſure.

Si , ſelon lui , je ne ſuispoint attentifà ce

queje dis, il l'a certainement encore moins

été à ce qu'il a lû en cetendroit. J'y dis

expreffément, que Guillaume de Blois, ou

deChampagne , étoit leChefde la fecon-

de Maison de Sully , qui futfi illustre ,

& laquelle finit par Marie, femme de

Charles de Berry , ce qui aſſurément eſt

exemt de toute contradiction , &de tou-

te confufiondesdeux Maiſonsdunomde

Sully.

Au
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Auſurplus , ce n'eſtſans doutequepar

indignation contre moi , que M. l'Abbé

de Vairac traite en cette occafion , lepe-

re du Prince Guillaume Chefde la Mai-

fon de Champagne de Petit Corte de

Blois : car je ſuis afſuré qu'en toute autre

rencontre , il ſçauroit bien faire voir

qu'un Comte comme lui du premier or-

dre, gendre d'un grand Roi, ne cedoit

point alors aux Princesdu Sang , qui n'a-

voient pas de Comtez plus confiderables

que celui de Chartres & de Blois, qui

comprenoit le païs Chartrain , leDunois,

& le Blefois , qui eſt ce qui faisoit alors

decider du rang entre lesGrands , com-

me on le voir dans le Traité de du Til-

let , des rangs des Grands de France , &

ce qui ne fouffre point de difficulté dans

nôtre Hiſtoire. La Maiſon Roïale def-

cendde ce Comte par deux allian es im-

mediates ; fçavoir par Alix ſa petite fil-

le , mere de Philippe Auguſte , & par

Jeanne , femmede Philippe le Bel, à qui

elle avoit apporté le Comté de Champa-

gne avec le Roïaume de Navarre ; les

defcendans du même Comte ont auffi

épousé pluſieurs filles de France , & c'eſt

en quelque maniere diminuer la gloirede

cette auguſte Maiſon , de rabaiffer air fi

celle qui a eu au premier degré tant d'al-

liances reciproques avec elle,

Je
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Je ne m'arrêterois pas à ſatisfaireM.

l'Abbé de Vairac, fur ce qu'il remarque

page 20. que je ne ſuis pas versé enChro-

nologie , ſi je ne craignois de paroître

fsir cette objection. C'eſt à cauſe que

j'ai ditque Marie de Sully épouſa Char-/

lesde Berry vers l'an 1386. quoiqu'ilsoit

de notorieté, ajoûte-t-il , que cefutpofiti-

vement en 1380. Je ſens trop ma medio-

critépour me flatter de bien poſſeder au-

cune ſcience ; mais cette notorieté eſt

pourtant fi recente , qu'elle n'étoit pas

encoreparvenuë juſqu'au P. Labbe , ni

juſqu'à la Thaumaſſiere , qui mettent ce

mariage en 1387. Celui-là , page 254. de

ſes Tableaux genealogiques , que mon

adverſaire dit que je n'ai lûs que par le

dos , à tergo , & celui-ci , page 463. de

ſon Hiſtoire de Berry. Les Sainte Mar-

the n'en avoient pas eu non plus de con-

noiſſance , aïant ſeulementtémoigné qu'il

éroit fait mentiondu même mariage dans

un acte de l'an 1386. qui eſt ſur quoi je

m'étois reglé. Il est vrai que M. du Four-

ny , dans la genealogie de la Maiſon de

France , queje n'avois pas conſulté , dit

quece Charlesde Berry , fait Chevalier

au mois de Fevrier 1380. & accordé avec

Marie, mourut avant 1383. ce qui eſtdé-

cifif , s'il n'y a point de faute d'impreſ-

fion ,un digne Genealogiſte n'étant pas
deB
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de caractere à avancer les choſes ſans de

bons actes.

M. l'Abbé de Vairac me releve enco-

re tur ce que j'ai dit que cette Marie

de Sully fut la derniere de ſa Maiſon ,

quoiqu'une autre branche de cette Mai-

ſon aitdurée juſqu'au ſeiziéme ſiecle.J'a-

vois bien prévû cette objection , & c'eſt

pourquoi j'étois allé au devant dans l'a-

vertiſſement tant de fois cité , où je diş

que je ne prétendois parler que de la

branche aînéede la Maiſon de Sully , la

ſeule que j'avois alors dans l'eſprit. Mais

cetAbbé n'a pas ciû devoir conformer ſa

réponſe à cette remarque , afin de mieux

conferver ſon avantage.

Je viens au dernier endroit de ſon pre

mier écrit , que j'ai repris par occafion ,

pour rendre mon objection ſur laſeigneu-

rie du Soleil plus forte. Le voicidans ſes

propres temes. Le fils aînéd'Eudes I,

appellé Thibaud II. lui fucceda en 996.

auComté deBlois , mais étant mort ſans

posterité , Eudes II. du nom ,fonfrere ,

fut son fucceffeur , & mourut fans enfans ;

de fortequ'Etienne , Comte de Meaux &

deTroyes, son cousin germain , fut fait

Comtede Blois. Etant mort en 1020. fans

Laiffer de posterité , un de ses freres , nom-

mé Eudes,ſeſaiſit du Comté de Blois , &

prit la qualité de Comte de Champagne.
Il
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Il épousa Ermengarde d'Auvergne , c.

J'ai obſervé qu'ily avoit trois fautes dans

cenarré , qu'Eudes II. ne mourut point

ſansenfans, qu'Etienne, Comte deTroyes

& de Meaux , étoit ſon couſin iffu de

germain , & n'eut jamais le Comté de

Blois , & que l'Eudes qui lui fucceda

aux Comtez de Troyes & de Meaux,

ce qui lui fit prendre le titrede Comte

de Champagne n'étoit pas un

ſes freres , mais le mêmequ'Eudes II.

qui étoit petit fils de la tante de cet

Etienne.

و
de

M. l'Abbé de Vairac répond , page

26. que ſi javois examinéla chosedeplus

près ,j'aurois clairement vû que c'est une

méprise de Copiſte , qui a jetté quelque

confusion en cetendroit , où il a misdeux

Eudes pour un. Lepremier cousin d'E-

tienne ,& mort ſans enfans, le ſecond ,

un des freres de cet Etienne, & pere de

trois fils. Qu'à l'égard du même Etien-

ne , Comte de Meaux & de Troyes , il

eſt certain qu'il fut aufi Comtede Blois,

&que je trouverai la verité de ce fait

dans Baugier , dans Befly , dans Duchef-

ne
د

dans les Sainte Marthe , dans la

Thaumaſſiere , dans Bernier, qui tous éle-

vent la voixenſa faveur , &que la ſeu-

le indulgence qu'il me demande eſt de lui

paſſerun degré&demi deparenté entreEn-

Bij
des
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des &cet Etienne,enquoi il pourroits'être

trompé, ſous la foi d'Auteurs peu exacts.

J'avois bien apperçû la confufion des

deux Eudes , mais qu'en l'examinant de

près , je duſſe l'imputer ſeulement à un

Copiſte , j'avoue que je n'étois point af-

ſez penetrant pour cela : car juſqu'ici

quel Copiſte avoit rien fait de ſembla-

ble , ſi l'original n'y donnoit point lieu ?

J'aimois mieux penſer que cette corfu-

ſion venoit de ce qu'en cet endroit là ,

l'Auteur compoſoit de memoire , & fans

avoir les livres devant ſoi , parce qu'a-

lors il eſt ordinaire de broiller ainſi les

faits, ceque j'ai éprouvé ſouvent moi-mê-

me pourmoncompte , & qu'il eſt impof-

ſibled'être exact dans l'Hiſtoire ancienne,

ſi onn'a toujours les livres à la main.

C'eſt infailliblementpar ce défaut , que

M. l'Abbé deVairac m'a cité tant d'Au-

teurs ſans en cotter les pages , pour me

faire atteſter par eux , qu'Etienne de Ver-

mandois , Comte de Troyes , mort vers

l'an 1020. a poſſedé auſſi le Comté de

Blois. J'ai déja feüilleté Bernier , la Thau-

maffiere , les Sainte Marthe & Befly ,

fans y avoir rien trouvé là-deſſus pour

lui,&jem'attens bien de n'être pas plus

heureux à l'égard de Baugier &deDu-

cheſne- Mais au fond, il eneſt pour moi

de ce fait, comme de celui de la Sei-

i gneurie



'D ' AOUST 1722. 25

gneurie du Soleilt , & je me tiens fi cer-

tain , que le Conté de Blois n'eſt point

forti des mains des deſcendans de Thi-

baud le Tricheur , quileleur avoit laiſſe

pour heritage , que j'aurois dela peine à

me rendre en cela au témoignage d'un

Ecrivain contemporain , & j'y ſoupçon-

nerois plutôt quelque interpolation. Ainfi

dans cette confiance je vais redreſſer ici

le textedontil s'agit , tel qu'il doit être,

conformément aux Tableaux genealogi.

ques du P. Labbe , & je ne doute pas

queM. l'Abbé de Vairac ne ſuive enfin

ma correction , s'il ſe faitjamais une ſe-

condeédition de l'explication dela carre

des lieux par où l'Infante-Reine a paffe .

Le fils aîné d'Eudes I. appellé Thi- «

baud II. lui fucceda en996.au Comté »

de Blois ; mais étant mort ſans poſte-

rité , Eudes II. du nom, ſon frere , "

fut ſon ſucceſſeur , & Etienne , Com- ce

te deMeaux & de Troyes , ſon coufin e

par ſon ayeule , étant mort auſſi ſans ce

laiſſfer de pofterité en 1020. il ſeſaifire

encoredeces deux Comtez ,& prit la ce

qualitédeComtede Champagne,dont <<

Troyes étoit la capitale. «

Me voilà donc , Mrs, arrivé au bout

de la réponſe de M. l'Abbé de Vairac

contre moi , & je crois que vous approu

verez que j'en demeure là pour toûjours,
Bij de
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de quelque replique qu'il lui plût de

m'honorer. Il lui appartientde parler le

dernier , puiſque c'eſt moi qui l'ai atta-

qué : & il est bien juſte que ces fortes de

diſputes n'aillent pas juſqu'à fatiguer les

Lecteurs , qui n'y prennentde plaiſir que

juſqu'à un certain point. Il dit qu'il a

tâché de me répondre par la bouche de

nos meilleurs Auteurs , & j'eſpere qu'on

trouvera qu'en cela j'ai encore étéplus

exact que lui. Il ajoûte que c'est au Pu-

blic éclairé à decider qui de lui ou demoi

est plus digne de répréhenſion ; & c'eſt

auſſi à ceTribunal incorruptible que je

foumets avec joye mes remarques contre

ſa réponſe par le miniftere de vôtre obli-

geantMercure.

Neanmoins il me reſte encore à luifai-

redes excuſes ſur ce que j'ai dit de fon

Copiſte. Il s'en plaint vivement , page

22.& 23. de fa réponſe , commesij'avois

cherché à renouveller une vieille querelle

affoupie , quoiqu'il n'y ait qu'àlire l'en-

droit dans le Mercure de Mai , page 86.

pour reconnoîtreque ce ne fatjamais là

monintention. Carjamais hommenefut

plus éloigné que moi , de vouloir faire de

la peine à perſonne, & je reſpecterai toû-

jours très-fincerement le merite deM.

l'Abbé de Virac , quelque idée deſavan-

cageuſe qu'il ait de moi. Je ſuis ,&c.

Ce 23. Juillet 1722. LE
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LE BONHEUR

D'UN VRAI CHRETIEN.

STANCES.

MondemOnde,ne vante plus le pouvoirir detes
charmes ;

Ta faveur eſt pour nous une ſource de lar
mes,

Etton empire unjoug peſant & rigoureux.

Ton faſte nous feduit , ta ſcience nous trompe,

Etta frivole pompe

Farde un neant affreux.

Grand Dieu , c'eſtdonc ainſi qu'aveugle en

fonaudace,

Ton ennemi prepare un triomphe à ta grace ,

Quidiffipe l'é lat dont il nous éblouit.

C'eſt l'arret qu'a dicté ta ſageſſe profonde ,

Que la gloiredumonde

Naît , & s'évanoüit.

:

Mais, libre enfindes fers d'un ſi dangereux

maître,

Biiij Quel
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Quelbien goûte un mortel qui cherche àtecom

noître ,

Et de la fainte loi fait ſon unique amour !

L'on diroit que ſon ame en ton ſein envolée ,

Sur la voûte étoilée

Fait déja ſon ſéjour .

Tous ces évenemens dont la foule impor

tune ,

Des mortels effrayez traverſe ſafortune,

Livient à ſon repos d'inutiles combats.

LeDieu qu'on vit toûjours fidele enſes pres

meſſes,

Poſſededes richeſſes

Qu'ils ne détruiront pas,

Si lemonde l'éleveà des places brillantes,

La chute , redoutable aux grandeurs chancelan-

tes ,

Nejette enſon eſprit ni crainte , ni terreur ,

C'eſtun roc quides vents brave la violence,

Etdu flot qui s'élance

Ne craint point la fureur.

Quand le Ciel irrité des crimes de la ter-

re,

Fait
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Faitcontre leshumains éclater ſon tonnerre,

Du fidele innocent il eſt toûjours l'apui.

SiDieu , quand il punit cette terre rebelle ,

Eſt un Juge pour elle ,

C'eſt un Pere pour lui.

Chimeriques honneurs que l'orgüeil auto-

rife ,

Vousquele monde adore , & qu'un juſte mé-

prife,

Que peut ſurſon eſprit vôtre éclat ſuborneur ?

Loin de vous , & vers Dicu précipitant ſa

courſe ,

Il puiſedans la ſource

Du veritable honneur.

C'eſt là que recevant ſes humbles facrifi

CCS

Dieuverſedans ſoncœur cetorrent de délices

Qui donnede la gloire un goût prématuré.

Monde, diſparoiſſez , êtes-vous comparable

Au plaifir ineffable ,

Dont il eſt enyvrć

Bv RE-
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I

REMARQUES

Sur l'ordre des anciens Pairs Laïques.

L s'eſt gliffé deux fautes dans le Mer-

cure du mois deJuin , page 135. àl'é-

garddu rangdes anciens Pairs Laïques ,

que les Princes du Sang repreſenteront

au Sacre duRoi. Le Duc deNormandie

y eſt mis après le Duc de Guyenne , & le

Comtede Toulouſe enſuitedu Comtede

Flandres , aulieu qu'ils doiventêtre ran-

gez de cettemaniere. Les Ducs de Bour-

gogne ,de Normandie&deGuyenne ; les

Comtes de Toulouſe , de Flandres& de

Champagne.

Il eſt pourtant vrai que cet ordre n'a

pas toûjours été le même. On marque

dans le Ceremonial de France , tome 1.

page 30. qu'il ne fut ainſi reglé que vers

l'an 1370. & ce futdu moins depuis l'an

1257. auquel le Duc de Normandie étoit

encore reconnu pour le premier des Pairs

Laïques , ſelon Matthieu Paris : Dux

Normannorum primus inter Laïcos &

digniffimus. Il le fait ſuivre par les Ducs

de Guyenne & de Bourgogne , puispar les

Comtes de Flandres , de Champagne &

de Toulouse,

11
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Il ne reſte plus qu'une preuve de la

préſeance duDuc de Normandie ſur les

autres Pairs Laïques , & c'eſt le Sacrede

Philippe Auguſte fait en 1179. du vivant

de Loüis VII . ſonpere , où Henrile jeu-

ne Duc de Normandie , que ſon pere

avoit auſſi fait couronner Roi d'Angle-

terre , marcha immediatement après le

nouveau Monarque , portant la couronne

dont ce Prince alloit être couronné,ſe-

lon Roger de Hoveden .

Mrs de Sainte Marthe , dans leurGe-

nealogiedela Maiſonde France , & Mar-

cel , dans ſa Chronologie des Rois de

France , veulent que Henri I. Roi d'An-

gleterre eût auſſi aſſiſté en 1129. comme

Ducde Normandie , au Sacre de Philip-

pe , fils aîné de Loüis VI. mais c'eſt ce

qu'onne lit dans aucunancien Auteur ,

&peut- être l'erreur nevient-elle que de

ce que quelque moderne aura là confon-

du l'année 1129. avec cellede 1179. mé-

priſe d'autant plus aiſée , que les deux
Princes ſacrez en ces deux annéesavoient

le mêmenom , &que leurs peresqui les

faifoient facrer, ſe reſſembloient auſſi par

cet endroit.

Le nouvel Hiſtorien de l'Abbé Suger,

qui fait pareillement ce Henri preſent en

131. au Sacre de Loüis VII . s'eſt encore

plus certainement trompé , car il eft

Bvj
manifeſte
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manifeſte , & par les Hiſtoriens , & par

des Lettresdu ſecond tome du Spicilege

du P. Dachery , pages 457. & 458. que

ce Monarque n'y aſſiſta point , comme

il a été déja remarqué dans un écrit ,

page 47. imprimé à la fin de l'Hiſtoire

du Comté d'Evreux qui vientde paroî-

tre.

L'auteur des Diſſertations fur la

mouvance de Bretagne , a obſervé , pa-

ge 137. que lorſque la Normandie & la

Guyenne eurent été réünies à la Couron-

ne , ce qui arriva en 1202. par la confif-

cationde tous les Etats , que Jean ſans

terre , Roi d'Angleterre , poſſedoit dans

leRoyaume; il fut tout naturel alorsquele

Duché deBourgognedevint le premier des

Duchez Pairies,comme leſeul reſtant qui

futencore ſur la tête d'un Prince particu-

lier. Mais, ainſi qu'on l'a dit , il n'eut cet

avantage qu'après l'an 1257 ;parce que

Jean fans terre s'étoit maintenudansleDu-

chédeGuyenne , & que S. Loüis en avoit

même confirmé la poſſeſſionàHenri III.

fils de Jean , par un Traité ſolemnel de

l'an 1259. Philippes le Hardi ratifia en-

fuite ce Traité : & de plus ce Prince &

Philippe le Bel , cederent encore d'au-

tres païs aux Rois d'Angleterre ; mais ,

comme on l'apprend du Livredes droits

du Roi de Dupuy, la guerres'étant ral-

lumée
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lumée plus que jamais entre lesdeux Na-

tions , ſur la fin de ce XIII. fiecle , Phi-

lippe le Bel proteſta deux fois quela qua-

lité de Ducde Guyenne,priſepar lesRois

d'Angleterre en pluſieurs Traitez, nepour-

roit lui préjudicier: & c'eſt vers ce der-

nier tems qu'on commence à voir des

marques de la Primauté du Duché de

Bourgogne.

Quand le même Philippe le Bel érigea

le Duché de Bretagne en Pairie , l'an

1297 , il ordonna que le Duc de Bretagne

joüiroit de toutes les mêmes prérogatives

que le Duc de Bourgogne , & dans ces

rencontres il eſt ordinaire de propoſer

pour modele le plus excellent dans le gen-

redont il s'agit. Par... omnigena pari-

tatis ejufdem quemadmodum dilectus &

fidelis nofter Dux Burgundia , compar

ejus , & prærogativa latetur.

Auſſi le Duc de Bourgogne eſt- il mis

le premier des Pairs dans le Regiſtre du

procès fait à Robert d'Artois en 1332.

qui eſt au Treſor desChartes de laCou-

ronne , où l'on a marqué l'ordre que les

douze anciens Pairs devoient garder en-

tr'eux , ordre quidumoinspour les Pairs

Laïques eſt encore lemême aujourd'hui.

Sa primauté s'infere auſſi , & de ce que

Philippe de Valois , accordant au mois

de Feyrier de cette année , nouveau ſtyle,
la
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la Normandie , l'Anjou & le Maine enn

Pairie , à Jean ſon fils aîné , ſe conten-

toitde dire dans ſes Lettres , lefefons Per

de France avec tous droits& honneurs de

Pairie ; &de ce que , lorſque ce Jean ,

devenu Roi , gratifia du Duchéde Bour-

gogne en 1363. Philippe , ſurnommé le

Hardi, ſon quatriéme& ſon bien-aimé

fils , il déclara expreſſément qu'il lefai-

foit & le crépit premier Pairde France ,

quoique Charles ſon fils aîné fut Duc de

Normandie , primumque Parem Franciæ

facimus & creamus : car c'eſt- là ce qu'il

n'auroit jamais fait, fi cette primauté n'a-

voitpasdesauparavantété attachéeaumê-

me Duché. D'ailleurs , ſi elle avoit encore

été annexée au Duché de Normandie

dans la perſonne de Charles, il auroit

étédansla neceſſitéde l'en ſeparer par les

mêmes Lettres , pour l'unir au Duché de

Bourgogne, ſans quoi Charles n'auroit

point été cenſé privé de cette prérogati

ve. Au reſte , le fils aîné du Roi avoit

par tout , de pleindroit, la préſeance fur

le doyen des Pairs , ne déferant l'hon-

neur qu'aux Rois étrangers , comme du

Tillet l'a prouvédans ſonTraitédes rangs

des Grands de France , & c'eſt ce quifai-

foit qu'on ne s'embaraſſoit pas quelle Pai-

rie on lui donnoit pour appanage , parce

qu'iln'en tiroit pas fon rang.

,

L'ordre
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E L'ordre des Pairs Eccleſiaſtiques n'a

pas non plus été fixe dès leur origine , &

il eſtmarqué dans le Ceremonial de Fran-

ce , que l'Evêque de Beauvais obtint la

préſeance ſurcelui de Langres en 1316.

au Sacre de Philippe le Long , ce qui

prouve que la Pairie de ce dernier n'é-

-toit point encore alors un Duché ;mais

on n'a pas vû d'Actes ſuffiſans pour bien

expliquer les changemens quiy ſont ſur-

venus. Voici ſeulement leur rang d'au-

jourd'hui , ſelon l'état de France de Sain-

te Marthe. Reims , Laon , Langres : Du-

chez,Châlons ,Noyon,Beauvais,Com-

tez.

Il ſeroit curieux auſſi de ſçavoir ( car

la matiere eſtdutems , & ce pointn'a pas

non plus, ce ſemble , encore été éclairci )

deſavoir, dis-je , depuis quandlesanciens

Pairs Laïques étoient repreſentezau Sa-

credes Rois, lorſqu'ils étoient abſens

& fi on y a toûjours repreſenté ceuxdont

les Pairies ont été réünies à laCouronne.

Alaverité ,dans tous les tems, l'uſage a

étéd'avertir lesGrandsdu Royaume, de

ſe trouverà cette ceremonie , & que les

plus importansde ceux qui ne pourroient

y affifter ,y envoyaſſent des Seigneurs

en leur place. Ainfi au Sacrede Philip-

pe I. l'an 1059. on voit des Am-

baffadeurs de Robert,Ducde Bougo-

gne,
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gne ,de Baudoiüin , Comte de Flandres ,

& deGeofroi Martel , Comte d'Anjou ;

mais on n'y rencontre point Guillaume le

Bastard , Duc de Normandie , ni aucun

Seigneur Normandpour lui.

La Ducheſſe de Bourgogne , Doüai-

riere , fille de S. Loüis , forma oppoſi-

tion au Sacre de Philippe le Long (vou-

lant qu'auparavant les Pairs décidaſſent

du droit dela fille de Loüis Hutin , ſa

petite-fille , à la Couronne de France &

à celle de Navarre ) & Eudes IV. Duc

de Bourgogne , refuſa de s'y trouver ;

Charles le Bel , Comte de la Marche ,

frere de Philippe , ſe retira auſſi pour

n'ypoint aſſiſter ce qui obligea ceMonar-

que de faire fermer les portes de la Ville

de Reims , de peur d'être troublédurant

fon Sacre ; & y auroit- il apparence qu'il

y eût fait repreſenter ce Duc de Bour-

gogne malgré lui , par quelque Seigneur

qu'il auroit nommé pour cela. De plus

Mahaud , Comteſſe d'Artois , s'y trouva

ſuivant letitre de ſa Pairie , &aida , com-

me les autres Pairs , à ſoûtenir la Cou-

ronne ſur la tête du Roi , ce quidonnade

l'indignation aux Grands , qui n'avoient

jamais rienvûde pareil ; & cela fait voir ,

ce ſemble , que les Pairs modernes ne re-

preſentoient point encore alors les an-

ciens Pairs dans cette ceremonie ; mais

qu'ils
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qu'ils les remplaçoient ſeulement : car

s'il n'avoit été queſtion qued'une ſimple

repreſentation , auroit-on choiſiune fem-

me.

C'eſt pour cette raiſon , que les Pairs

modernes n'étoientpasmoinstenus que les

anciens , de ſe trouver aux Sacres , pour

faire leurs fonctions de Pairs ; de forte

qu'ils avoient beſoin de Lettresqui les re-

levaſſent du défaut , quand ils y man-

quoient , dequoidu Tilletrapporte quel

que exemple, &Monſtrelet remarque , à

l'occaſion du Sacre de Charles VII . où

preſqu'aucunPair ne vint , qu'on les ap-

pella de l'Autel à l'ordinaire par leurs

noms , comme devant y être preſens.En-

fin , à ſuivre les preuves des Sacres , qui

font imprimées dans le Ceremonial de

France, il ſemble que ce ne ſoit que de-

puis environ 250. ans , qu'on s'eſt af-

ſujetti à faire repreſenter les anciens

Pairs Laïques ; mais ondécouvrira peut-

êtred'autres preuvesqui remonterontplus

haut,& fans doute que s'il s'en trouve

dansles Recüeilsde M'l'AbbédeCamps,

ilſe feraunplaifirdeles communiquer au

public , ce qui ſervira de ſupplément à la

curieuſe Differtation Hiſtorique du Sacre

&du Couronnement des Rois deFrance ,

dont il lui a déja fait preſent.

TRA
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TRADUCTION NOUVELLE

de l'Ode d'Horace , donec gratus eram.

TIRSIS.

T
Andis que tum'aimois , Silvie' ,

Tan'isque tun'aimois que moi,

Je n'aurois pas changéma vie

Pour le deſtin du plus grand Roi

SILVIE.

Lorſque, preferée à Climene ,

Tirfis , je plaifois à tes yeux ,

Je n'aurois pas pour être Reine

Changémon deſtin glorieux .

TIRSIS.

Climene eſt maintenant mabelle,

Nous brû'ons d'une même ardeur ,

S'il me falloit mourir pour elle ,

La mort feroitdouce à mon cœur.

SILVIE.

A Mirtil j'ai rendu les armes ,

Je ſuis fon amante aujourd'huy ,

Lamort auroit pour moi des charmes
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S'il la falloit fouffrir pour lui.

TIRSIS.

Mais ſi je rentrois dans la chaîne

Dont tu me voyois ſi charmé...

Simon cœur cubliant Climene ,

Pour toi fe trouvoit renfâmé...

SILVIE.

Bienque tu fois un infidelle,

Et que Mirtil ait mille appas ,

J'éteindrois mon ardeur nouvelle

Pour t'aimer juſques au trépas.

LETTRE

Ecrite aux Auteurs du Mercure.

MESSIEURS,

J'ay vû dans votre Mercure du mois

deMay dernier le projet de Livre qu'un

Auteur anonyme propoſe , où il ſemble

demander le ſecours des ſcavans pour l'ai

der dans l'execution de ſon deſſein ; quoi

que je fois bien éloigné d'être de cenom
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bie , je ne laille pas de prendre la liberté

de vous marquer qu'il y a plus de vinge

ans que j'ay cu la même penſée , mais

ayant examiné cette entrepriſe avectele-

xion ,je la trouvai au deſſus de mes for-

cas , & je rédu ſis monprojet àonze fu-

jets des 42. que vôtre auteur propoſe ,

leſquels le trouveroient augmentez de

trois s'il y joignoir les faluts, les procef-

fions , & les repoſoirs dont cet aureur ne

parle pas , & qui font cependantdunom-

bredes fêtes facrées ; les ſujets que j'ay

choiſis font les tournois , carousels , ca-

valcades , feux d'artifices , illuminations ,

decorations de theatre , bals , ballets

malcarades , feftins & collations qui ſe

font faits en France.A la verité, ſi je pre-

nois le parti de donner ce reciieil au pu-

blic , je voudrois l'orner d'un certain

nombre de planches pour repreſenter les

principaux ſujets dans chaque matiere. Je

me contente de le laiſſer en manufcrit ;

il eſt accompagné de près de quatre mille

morceaux de deſſeins tant petits que

grands , il y en a plus de cinq cens qui

ont depuis 17. juſques à 32. pouces de

longueur , & plus de trois mille qui n'ont

jamais paru , & que perſonne ne peut

donner que moy. J'y joindray deux re-

cüeils de deſſleins de catafalques , tom-

beaux & pompes funebres , & près de
cent



D'AOUST 1722. 45

r

!

cent cinquante morceaux de toutesgran-

deurs, laplupartde l'inventiondeMrs Be.

rain , pere& fils , avec des extraits des

fujers Teulement , & je compte de tout

cela faire au moins huit volumesdegrand

in folio de deſcriptions; ce n'eſt pas com-

me vous voyez Mes la quatrième partic

de l'ouvrage que l'on propoſe, & nean-

moins je n'y comprends pas ce qui s'eſt

faitchez les anciens ,& chez les étran

gers dans tous les temps.

Après tout on ne peut que loüer le

deffein de vôtre auteur de raſſembler

dans un corps d'hiſtoire auſſi éterdu

tout ce qui concerne ces ſpectacles qui

font diftribuez dans plus de deux mille

volumes , & dans un nombre infini de

pieces volantes & fugitives diſperſées en

mille endroits differents qu'il n'eſt pas

aiféde rectieillir ,&je ſuis perfuadé que

le public luy auroit beaucoup d'obliga-

tion de cette collection ; mais je ne ſçal

pas de quelle maniere il prétend l'execu-

ter , fi c'eſt par extrait ou tout au long.

Dans le premier cas l'ouvrage me paroî

troit bien imparfait , puiſque la plupart

de ces fortes de choſes ne font par elles-

mêmes que des extraits , où l'on a ren

fermé le plus de matiere que l'on a pû

dansun ſens concis , le ſujet qu'on a trai-

té, quoiqu'il ait ſouvent beaucoup d'é-
tenduë
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tenduë , & il n'eft gueres poſſible de faire

un extrait de cet extrait fans fupprimer

des particularitez qui fervent d'explica-

tion au ſujet principal , & qui en font

comme l'ame ; de forte que ſi l'on veut

donner un corps d'hiſtoire qui puiffe fer-

vir à la poſterité , fatisfaire la curiofité

du public , & ne luy laiſſer rien à fou-

haiter autant qu'il eſt poſſible , il faut

donnerun recüeil entier, ce qui ne ſepeut

faire fans s'embarquer dans une très-gran-

de entrepriſe. Vulſon de la Coulombiere

qui a donné deux volumes infolio des

anciens tournois , n'a , pour ainſi dire,

qu'ébauché la matiere ; il y a encore de-

quoi faire au moinsdeux autres volumes

en ajoûtant ce qu'il a omis , & ce qui

s'eſt fait depuis l'impreſſion de ſon livre

en France ſeulement , ſans y comprendre

ce qui s'eſt fait chez les étrangers & les

anciens ; pour cela il faut faire traduire

un grand nombre de livres qui traitent

de cette matiere , & qui feront affure-

ment encore plus de trois volumes , car

pour le traité des Tournois in quarto du

P. Meneftrier, il n'eſt , ce me ſemble

qu'un extraitdes titres des Tournois. On

peutjuger par cet article de l'étenduëdes

autres ; les entrées des Princes , les fêtes,

Les réjoüiffances pour leurs naiſſances , &

leurs obfeques ,& anniverſaires ſont auffi

<
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crès-confiderables , & les autres articles

pourla plupart ne le font gueres moins ,

je ne vous fais pas , Mrs, toutes ces diffi.

culrez dans l'intention de rebuter l'hom-

me de Lettres qui a deſſein de faire l'ou-

vrage que vous avez annoncé , mais c'eſt

afin qu'il prenne dejuſtes meſures pour

bien executer ſon projet en ſe faiſant don-

ner des éclairciſſemens ſur tout ce qui eſt

arrivé en France à l'égard de ces Tortes

de ſpectacles , dont il ne reſte aucunes

traces , & dont on ne trouve que de foi-

bles inſtructions dans des hiſtoires anec-

doctes. Il eſt auſſi àpropos que cet au-

teur ſe prennede bonne heure, & écrire

aux Academies , & aux curieux des pays

étrangers , & même qu'il s'adreſſe aux

Ambaſſadeurs , & aux Envoyez des Prin-

ces à la Cour de France , pour les prier

d'écrire dans leurs pays , afin de ſe pro-

curer de promptes réponſes ſur tout ce

qui s'ett fait chez eux de confiderable fur

ces fortes dechoſes , ſoit que les relations

en ayent été imprimées , ſoit qu'elles ne

ſe trouvent qu'en manuscrit dans les ar-

chives publiques ; car les étrangers font

plus exacts que nous ſur ces choſes-là

&je ſuis ſeur qu'ils ſe feroient une gloire

de voir nos faſtes enrichisdeleur magni

ficence.

J'aurois bien d'autres choſes à dire fur

cette
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cette matiere , mais en voilà affez pour

avertir l'auteur qui s'eſt adreſſé à vous

d'une partie de ce qui lui doit arriver ;

au ſurplus s'il veut me faire l'honneur de

m'écrire , & s'expliquer avec moi , je

me ferai un ſenſible plaiſir de lui être

bon à quelque choſe , nouspourrons nous

aider mutuellement ; & comme il y a

d'autres perſonnes qui peuvent avoir le

même deſſein ,du moins en partie,vous

me ferez plaifir, Ms, d'inſerer må lettre

dans vôtre Mercure , quand elle ne ſervi-

roit qu'à épargner la peine à pluſieursde

travailler fur le même ſujet , ce ſera toû-

jours leur rendreun ſervice qui n'eſt pas

peu confiderable.

J'ai vû auſſi dans vôtre Mercure de

Juin le projet de l'hiſtoire du Theatre

François qui a été fort approuvé dans ce

pays ci , ſi l'auteur le trouve bon,j'aurai

I'honneur de lui dire que ſi dans les re-

cherches qu'il fera , il peut découvrir la

maniere , dont les anciens Comediens

éroient habillez juſques à Moliere , il

feroit plaiſir au public de faire graver ces

differens habits , ou du moins d'en don-

ner une deſcription exacte auffi bien que

des Theatres , du moins de celui qui

ſubſiſte , & qui a éré fait avec une par-

faite connoiffance ; il ſeroit auſſi àſou-

haiter qu'il voulutreſtituer ceque Moliere

avoit
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avoitfupprimé de ſes premieres œuvres ;

j'ai l'honneur d'être très- parfaitement,

Ms , vôtre &c. Signé , du Rondray.

AS. Malo , ce 28. Juillet 1722.

**************

Extrait d'une lettre écrite d'Angers le 12.

Juillet 1722.

L
Es RR. PP. Benedictins de l'Abbaye

de S. Aubin de cette Ville n'ont

rien épargné pour marquer à la Princeffe

Abbeffe de Chelles , au nom du très R.

P. General , Dom Denis de Sainte Mar-

the ,&de toute la Congregationde Saint

Maur , leur profonde veneration , & un

foible témoignagede leur parfaite recon-

noiffance par la magnificence , avec la

quelle a été foutenuë le 2. dece mois une

Theſe de Philoſophie dédiée à cettePrin-

ceffe par Fr. Jean Proſper d'Anthenaiſe

Diacre , Moine , Benedictin de la même

Congregation.

M. l'Evêque d'Angers , M. l'Abbé de

S. Aubin , & les fix principales Compa-

gnies d'Angers ; ſçavoir le Chapitre de la

Cathedrale , l'Univerſité , le Preſidial ,

la Prevoſté , la Maiſon de Ville , & l'E-

lection y aſſiſterent en grande ceremonie
C après
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après y avoir été folemnellement invitez.

La Theſe a été foutenuë dans le Refec-

toire de l'Abbaye à cauſe de ſa grande

étenduë d'environ cent piedsde longueur

ſur 40. de largeur. Il étoit orné de ri-

ches tapiſſeries , de fauteüils & de ſieges

magnifiques , & il avoit pour principal

ornement un beau portrait dela Princeſſe,

Abbeffe de Chelles , poſé ſous un dais

au-deſſus d'un riche fauteüil qui étoit

placé ſur une eſtrade.

M. Jean Neaux , Profeſſeur de Droit

a fait l'ouverturede la Theſe par un com-

plimentà la Princeſſe qui a été fort ap-

plaudi , ce qui a été imité par tous les

Profeffeurs , & autres perſonnes diftin-

guées qui ont argumenté. On peut dire

qu'on n'a jamais vû à Angers une plus

belle & plus nombreuſe aſſemblée , &

on peut ajoûter que jamais acte de cette

qualité ne s'eſt paffé avec plus d'ordre &

deNobleſſe que celui-là ,&que le Sou-

tenant a parfaitement répondu à l'eſpe-

rance qu'on avoit conçûë de ſa capacité ,

il eſt d'une des meilleures familles parmi

la Nobleſſe de la Province d'Anjou.

A
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**********************

A M. LE MARQUIS DE ....

AAvignon le 1. Mars 1722.

M
R,vous trouvez quej'ay peint avec

des couleurs affez naturelles , les

,

effets& les ſuites de cette terreur qu'inf

pire la maladie qui afflige cette Ville

rien ne m'eſt plus cher que vôtre appro-

bation. Vous ajoûtez que je devrois en-

treprendre d'expliquer les caufes de cette

même maladie; permettez-moi de vous

dire , que c'eſt une matiere trop pleine

d'obſcuritez.
A

Dans les pieges del'ignorance

Nos ſens nous tiennent engagez ,

Nôtre plus fûre connoiffance

Se fonde ſur des préjugez ,

Subtils &malins heretiques

Par notre amour propre nourris

Enfans flatteurs , & trop cheris ,

Qui par cent détours politiques

Sçavent s'aſſervir les eſprits

Qu'ils fafcinent de leurs pratiques .

Plus habile que les Rheteurs

Cij
La
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La raiſon nous dupant nous mêmes

Entraîne après foi les erreurs

Dont elle bâtit ſes ſyſtêmes.

Trop amis de la verité

Nous la cherchons juſques dans les chimeres

Courant avec avidité

Sur ſes traces les plus legeres,

)

Nous embrafſons toûjours des lueurs menſone

geres ;

Séduits par notre vanité,

Nos recherches ont ajoûté

Aux menfonges creux de nos peres

De nos réves trompeurs le tiſſu concerté.

Pour vous obéïr cependant , je rime

rai le ſyſtême des infectes , auteurs de la

peſte. Il eſt ingenieux , & plaît par fa

nouveauté.

Ces infectes ſouples , agiles

De leur propre venin nourris,

Viennent nicher ſur nos habits,

Et leurs attouchemens fertiles

Les rendent ayeux en naiſſant ,

Ils courent fur nos ſens dociles ,

Chaque porc à ſon habitant,

La
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La frayeur leur introductrice,

De leur deſſein bien tôt complice,

Leur ouvre la porte du corps ,

Le ſang cede à leurs noirs efforts,

Toute ſa vigueur l'abandonne ,

Le corps d'épouvente en friſſonnes

En vain les eſprits irritez

N'ayantpour armesque leur rage,

Voudroient s'oppo'er au paſſage

De ces inſectes indomptez ,

Une tumeur trop infidele

Offre une forte citadelle

A leurs ſuperbes ennemis ,

Tout le corps s'y trouve foumis,

Et ſes vainqueurs remplis dejoye

Devorent à loiſir leur proye.

Cij
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LETTREécrite aux Auteurs du Mer

cure , contenant des remarques criti-

quessur quelques endroits du Diction-

naire de M. Bayle , par M. Jean Fre-

deric Guib , Docteur ez Droits.

A
Cuña , Jeſuite Eſpagnol vivoit

dans le fiecle paffé. Il s'eſt rendu

celebre par la Relation qu'il adonnée au

public dela grande riviere des Amazones

qui a été traduite en Françoispar M. de

Gomberville de l'Academie Françoife.

Cette Relation a été réimprimée à Amf-

terdam en 1716. à la fin du ſecond To-

me du voyage autour du Monde par

Woodes Rogers, Capitaine Anglois. Si

M. Bayle l'eut lûë , il ne ſe ſeroit pas

trompé comme il a fait. Il dit que l'em-

barquementſe fit au mois de Fevrier 1639.

ở qu'il prend cette datte dans M. Che-

vreau. Hiſtoire du Monde , tom. 4. p.

171. Voici les paroles d'Acuña même

qui feront voir que cette datte eſt fauffe.

>> Le P. François de Fuentes , Provincial

>>des Jeſuites confirma la nomination

>> que le Comte de Chinchon , Viceroi

>>>du Perou avoit faite du P. d'Acuña ,

→ quoiqu'il fut Recteur du College des

Jeſuites
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Jeſuites de Cuence , dépendantdeQui- «

to , & lui donna pour compagnon lece

P. André Dartieda,Profeſſeur enTheo-

logiedans le même College. Ces deux

Religieux reçûrent leurs ordres par des ce

Patentes expediées en la Chancellerie ce

deQuito , portant qu'ils euffent à par- ce

tir ſansdélai avec le Capitaine Major ce

Pierre de Texeira , & qu'étant arrivez ce

à Para , ils paſſaſſent en Eſpagne pour

rendre compte au Roi de tout ce qu'ils ce

auroient remarquédans leur voyage.Cesce

Religieux obéirent incontinent aux or- «

dres qu'ils avoient reçûs ,& partirentes

le 16. de Janvier 1639. pour commen- ce

cer unvoyage qui dura dix mois avant

qu'ils fuffent arrivez à Para , où ilsce

prirent portle 12. de Decembre de la

même année. En ſortant de Quito , ils

prirent le chemin de ces hautes mon- ce

tagnes , au pied deſquelles ſont les ce

fources,àhuit lieuës de Quito , & à 20. ce

minutes au Sud de la ligne ,de cette

grande riviere des Amazones , qui ce

n'ayant riendans ſa naiſſance de plus ce

grandque les autres rivieres ,s'augmen-

te&croît fi fortdans ſon cours,qu'elle ce

a 84. lieuës de largedans ſon embou- ce

chure. Certe riviere court de l'Occi- c

dent à l'Orient ,& ade longueur mille ce

trois centcinquante-fix lieuës meſuréeste
C iiij avec
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» avec exactitude , quoiqu'Oreillane lul

>>>en ait donné mille huit cens. >> Pour

éclaircir ce que M. Bayle dit dans la

Rem. A. de l'art. de nôtre Jeſuite Elpa-

gnol , j'ajouterai que deux années aupa

ravant Pierre Texeira avoit remonté cet-

te riviere. Il s'étoit embarqué à Para le

28. Octobre 1637. fur 47. canots , avec

deux mille hommes , tant Portugais que

rameurs Indiens ,& gens de ſervice , &

après environ un ande navigation il arri-

va àQuito. Nicolas Janſon qui par les

ouvrages de Geographie qu'il a donnez

au public s'eſt acquis unegloire immor-

telle, a fait la même faute que Mis Che-

vreau & Bayle. C'eſt dans ſon Amerique

imprimée à Paris en 1657. &c. ceux qui

onteu ſoinde la derniere édition duDic-

tionnaire de Moreri ont été plus attentifs

à copier ce que M. Bayle avoit écrit,qu'à

verifier fi ce qu'il avoit dit étoit verita-

ble ; ils étoient cependantdansdes Villes

où ils pouvoient trouver très facilement

la Relation de nôtre Acuña , & par con-

ſequent rectifier la narration de M. Bay-

le; mais c'eſt-là une exactitude qui eſt

un peu rare , parce qu'elle demande trop

de ſoin& de peine.

S

M. Bayle infinue dans la Rem. B. de

l'art. Benferade que la riviere de Gua-

diana en Eſpagne ſe cache , & coule

dans
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1

dans des canaux ſouterains pendant

quelques lieuës , & qu'enfuite elle re-

paroît tout de nouveau pour reprendre

Ton cours ordinaire. Qui diroit que cette

riviere ne ſe cache point du tout ,& que

ceux qui l'ont crû autrement ſe font

trompez , ne diroit rien qui ne fut con-

forme à la verité. Mais ,dira-t-on , un

très grand nombre d'Auteurs avoient

affirmé avant lui la même choſe ? Mais

qui ne ſçait qu'à l'égard deces fortes de

fingularitez il ſuffit qu'ily ait unécrivain

credule qui en faffe part au public , pour

quedansla ſuiteon les publie comme dess

faits certains& averez.

Quoique Budé ait été un des plus ſça-

vanshommesdeſontemps, il eut cepen--

dant le chagrin de demeurer court en

voulantharanguer l'Empereur Charles--

Quint. M. Bayle aſſure dans la Rem. O

qu'il n'a lù cela que dans le premier vo-

Lume des Commentaires du Pere Abraham

fur les Oraiſons de Ciceron. Il y a appa-

rence que M. Bayle ne s'eſt point reffou--

venu qu'il eſt fait mentionde cette par

ticularité dans le premier tome , page

410. du Recueil generaldes questions trai--

tées ès conferences du Bureau d'adreſſe

par Eusebe Renaudot Medecin..

Dans la Rem. K. de l'art. Caſtalioni.

M. Bayle rapporte un paſſage deMon
GwW tagne
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tagne , eſſais livre 1. ch. 34. dans lequel

il eſt dit que Lilius Gregorius Giraldus

en Italie , & Sebastianus Castalion en

Allemagne , très-excellens perſonnages en

sçavoir, font morts en état de n'avoir pas

leur faoul à manger. Après quoi il fait

une longue plainte ſur cequ'on a oublié

unfait auffi curieux que celui-là dans la

Table Alphabetique des Eſſais de Mon-

tagne. Je ne doute point que M. Bayle

n'en eut retranché une bonne partie , fi

des occupations plus importantes lui

avoient laiſſe aſſez de loiſir pour parcou-

rir un peu plus exactement cette table

car il auroittrouvé ſous le mot More ce

qu'il ſouhaitoit avec tant de paffion

qu'on ymit. A la Rem. L. de l'art. Ori-

gene M. Bayle parle d'un celebre Me-

decin ,nommé Elie Bouhereau. Qu'il me

foit permis de dire que ce Bouhereau

fut reçû Docteur en Medecine dans l'U-

niverſité d'Orange le vingt - neuviéme

Mars de l'année mil fix cent ſoixante-

ſept. Dans les Regiſtres de cette Uni-

verſité on aſſure qu'il étoit alors âgé

d'environ vingt- cinq ans, qu'il étoit de

moyenne taille, cheveux noirs,&que fon

pete s'appelloit auffi Elie Bouhereau. Au

reſte mon grand-pere Frederic- uib (a)

(a) 11 étoit Ecoſſois , car il nâquit àDum-

ferlin dans la Comté de Fife d'un pere qui

fut
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fut le Promoteur de ſon avancement.

C'eſt en lifant ces Regiſtres que j'ai

découvert que pluſieurs Auteurs ſe ſont

trompez ſur le temps de la naiſſance de

M. de Tournefort de l'Academie Royale

des Sciences , & Profeſſeur Royal en

Botanique , & en Medecine. Cet habile

homme étoit âgé de trente ans ledixiéme

s'appelloit Bernard Gib , & qui étoit Avocat

au Parlement de la ville d'Edimbourg. Il fut

reçû Maître ès Arts en l'Univerſité de Saint

André , & le nenviéme de Septembre mil fix

cent_cinquante un il fut reçû Docteur en Me-

decine dans l'Univerſité de Valence. Il a publié

pluſieurs ouvrages ; il a pris quelquefois lenom

de Philaletes , carc'eſt lui qui eſt l'auteur des

versqui parurent en 1670. & qui commencent

ainfi :

Caceferox , rabido quiflammas evomis ore.

Quas phlegetontais cerberus &c.

Il s'eſt deſigné par les premieres Lettres de

fonnomdans des vers qui font à la tête d'um

poëme de M. de Thou , de l'édition de Daniel

Elzevir 1678. En 1674. il fit une harangue à la

Loüange du Pourceau qu'il dedia à François

Graverol , celebreAvocatde la ville deNimes,

&qui dans ſon genre n'eſt pas moins curieuſe

que celles qui ont été inſerées dans lesdiffertat.

Ludicr. de l'édit. de 1644. Il mourut le vingt-

feptiéme Mars mil fix cent quatre vingt-uns 11

eſt fait mention de ce ſçavant dans le Sorberia-

na de l'édition de Touloufe 1694. dans l'Hif

toiredes ouvrages des ſçavans du mois d'Aouft

1694. pag. 551. dans les nouvelles Litteraires

du moisdeMars 1717. p. 145. & 208. &c.

Cvj
Mali
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Mai milfix cent quatre-vingt-huit , qui

fut le jour qu'il prit le grade de Docteur

en Medecine dans cette Univerſité. H

étoit fils de Pierre de Tournefort.

M. Bayle étoit un Sçavant d'une lec

ture immenſe ; & comme c'étoit un criti

que qui n'étoit pas moins exact que ju-

dicieux , il y a lieu d'être ſurpris qu'il ait

aſſuré qu'avant le quinzième ſiecle person

ne n'avoit fait mention de l'Hiſſoired'A-

lexandre le Grand , compoſée par Quin

te.Curce.

Plufieurs autres Sçavans du premier

Ordre ont écrit la même choſe , & il y

en a même à qui ce profond filence a fait

croire que cet Hiſtorien avoit vêcu dans

le quatorziéme fiecle. Ces grands hom-

mesne ſe feroient pas exprimez de cette

maniere s'ils avoient ſçû que Jeande Sar-

riſberi quivivoit au douziéme fiecle avoid

cité Quinte-Curce dans le dix- huitiéme

chapitre du dernier livre de ſesNugis

Curialium.

Je m'arrête ici parce que je ſçai que

vous vous êtes fait une loi de n'inſerer

dans votre Mercure quedespieces d'une

juſte longueur, la matiere qui me reſte

eſt ample , & auffi curieuſe que les arti-

cles ci-deſſus; fije vois que le public s'in-

tereſſe à ces fortes d'ouvrages critiques ,

je vous en envoyeraila ſuite partagéeen

diverſes
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diverſes parties. J'ai l'honnneur d'être ,

Mrs , vôtre , &c.

AOrange ce 4. Juillet1722.

د

,
ont été

Les caracteres de l'Amour. Parodiesfur

les caracteres de la Danse

fi goûtez du Public que cela nous

engage à lui donner aujourd'hui la

Guerre d'Amour , parodiée sur les

caracteres de la Guerre du Sieur Dan-

drieu , Organiſte de S. Mederic ; nous

devons cette nouvelle Parodie àM.Gau-

tierdeMefieux.

LA GUERRE D'AMOUR.

Boutefelle.

Enez , amour , venez , quittez Cy

Vepris

Venez , amour , bleſſez le cœur de mon Iris

Ettriomphez deſes mépris.

Marche

Volons ſur ſes pas ,

Nos tendres combats

Nenous laiſſeront pas

La victoire incertaine;

Volonsſur ſes pas ,

Nos tendres combats
Sou
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Soumettront les appas

De l'inhumaine.

Un cœur

Sansardeur,

Devient trop heureux ,

Quand l'amour victorieux

L'a misdans ſa chaîne ;

S'il peut vous bleffer ,

Loinde vous en offenfer ,

Vous devez cherir ſes coups

Le triomphe eſt pour vous.

Fanfare.

Fuyons une victoire ,

Quefans difputer ,

On pourroit remporter :

Ilfaut pour notre gloire ,

Uncœur difficile àdompter.

Nous faiſonsnosplaifirs

Deformer des defirs ,

Depouſſer des ſoûpirs :

Un cœur trop tôt rendu,

N'apas

Les
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Lesappas

D'un cœur défendu.

Air.

C'eſt affez ,

Iris , ceſſez ,

Il faut enfin ſe rendre unjour

C'eſt meriter ,

Les chaînes de l'amour.

Qued'avoir craintde les portera

Dans les Cieux

Les plus grandsDieux

Sont amoureux ;

Aimez comme eux.

Que craignez vous ?

Un fort fi doux ;

Nedoit il pas inviter

Ales imiter ?

Fanfareen Menuet.

Mais je parle en vain ,

L'inſenſible eſt ſourde àma voix,

Etje vois

Quepour fon cœur mutin

1
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Il fautvuidermon carquois..

Partez de mamain ,

Trait dangereux,

Pourun cœur trop dédaigneux

Et rendez enfin

LeDieu d'amour victorieux.

La Retraite , Rondeau.

Triomphe , amour , c'en est fait .

Iris eſt tendre ,

Etfans attendre,

Veut ſe rendre.

Triomphe , amour , c'en est fait

Iriseſt tendre,

Monfort eſt parfait..

EXPL

Doux vainqueur",

Dieu demon cœur ,

Fais qu'en ſon ame;

S'augmente ta flame.

Triomphe, amour, c'on eft fait,

Iris eſt tendre,

Etfansattendre,

Veur
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Veut fe rendre.

Triomphe amour , c'en eft fait ,

Iriseft tendre ,

Mon fort eſt parfait.

Que toute ta Cour ,

Dans cetheureux ſéjour ,

Chantetagloire & mon'amour.

**** 1

Triomphes , amour , c'en eftfair,

Iris eſt tendre ,

Et fans attendre,

Veutſerendre.

Triomphes , amour , c'en eſt fait,

Iris eſt tendre',

Monfort eſt parfait.

Pour chanter ce paroles ſur la Muſique du

Sieur Dandrieu, il y a quelques obſervationsà

faire ; premierement il fautchanter le Boute

felledela maniere qui ſuit.

Venez ,

Cipris,

amour , venez , combattez , quittez

Venez , amour , venez , combattez , amour ,

Combattez, combattez , bleßez le cœur demon

Iris

Venez
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Venez , amour , venez , quittez Cipris , venez,

amour ,

Bleßezle cœur de mon Iris , venez , amour .

Triomphez deſes mépris.

Secondement , il faut dans les repriſes dur

Rondeau de la Retraite , avoir attention à

mettre vingt-cinq notes ſur la premiere fylla-

bedu mot lame, onze notes ſur la premiere

fyllabe du mot Chante , & onze notes fur la

premiere ſyllabedu mot gloire.

Reponse
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Réponse de M. Capperon , ancien Doyen

deSaint Maixent,à la défense de l'é-

timologie du nom de la Ville d'Eu,

qui estinferée dans le Mercure dumois

de Juin dernier.

Puiſque, pour répondre à l'Auteur
anonyme, qui m'attaque d'une manie-

re affez vive , il s'agit de ſçavoir quelle

eſt l'étimologie la plusnaturelle du nom

de la Ville d'Eu , & du Comté , & de

l'Archidiaconé où elle eſt ſituée , qui

le portent comine elle ; il eſt à propos

qu'on ſçacheque M. Huet ,Evêqued'A-

vranches , recherchantdans ſon livredes

origines de la Ville de Caën , d'où ve-

noit l'étimologie du nom du païs d'Au-

ge , peu éloigné de Caën, il crut l'avoir

découverte ,en la faiſant venir des mots

Au,Aur ,Aure , on, quiautrefois enAl-

lemand ſignifioient un pré , parce qu'ef-

fectivement le païsd'Auge eſt un païsde

pâturage& de prairie :& pour fortifier

Ion ſentiment , trouvant que le nom de

la Villed'Eu , en latin Augum , avoitun

grand rapport avec celui d'Auge , il con-

cludque le nom de cette Ville venoit

auſſi del'Allemand,& que la Ville d'Eu
en
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ne portoit ce nom ,que parce qu'elle étoit

également ſituéedansdes prairies.

J'avoue que la penſéede M. Huet ſe-

roit juſte , fr effectivement l'Archidiaco

né , le Comté & la Ville d'Eu , étoient

comme le païs d'Auge , un païs de pâtu-

rages & de prairies ; ou ſi au moins la

Villequiporte cenom ,étoitplacée dans

des marais, comme ily en a une infinité

d'autres ; mais bien loindecela, le Com-

té d'Eu , & l'Archidiaconé , qui a beau

coup plus d'étenduë , font un beau païs

de bois , de forefts, de belles & fertiles

campagnes. La Ville d'Eu même, loin

d'être ſituée dans des prairies , ſe trouve

preſque en entier conſtruite ſur un cô-

reau très fec. Ainſi la penſée deM. Huet

porte à faux , car avant que de mettre ,

& l'Archidiaconé , & le Comté , & la

Ville d'Eu , dansla même claſſe que le

païs d'Auge , leur attribuant également

le nom de pré , il convenoit de ſçavoir,

fi cet Archidiaconé & ce Comté étoient

un païs de pâturages &de prairies , & fi

enparticulier la Ville d'Eu étoit ſituée

dans des prez.

Cardeprétendre que l'Archidiaconé

'd'Eu , que j'ai dit dans mon eſſai être la

plus contiderable partie de ce qui com

poſoit autrefois le païs d'Eu , ou des Euf

Gens,ait tiréſadénominationde païsde

prez
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prez, également comme le Comté , &

celaà cauſe de la Ville principale qui s'y

trouvoit,la choſe, dis-je , ne paroît pas

- vrai ſemblable;car il faudroit premiere-

ment que les prairies où auroit été cette

Ville , euflent été bien fameuſes , ou

qu'elley eût été extrêmement enfoncée ,

pour que cela cût donné lieu à la déno-

mination d'un païs ſi étendu , ce qui ne

ſe peutpas dire. D'ailleurs tout le corps

dela Ville,& leChâteau quiy eft joint,

ont toûjours éé ſituez , comme ils font

encore auj urd'hui ſur le côteau ,& cet-

teVille netoucheaux prairies que par une

de ſes extrémitez. De plus, ces prairies

ſontd'une très-petite étenduë , la vallée

étant fort étroite , ce qui fait qu'elles

n'ont rien d'aſſez fingulier ,pour carac-

terifer de telle forte une Ville, que lui

donnant leur nom , ce même nom doive

être enſuite communiqué à tout le païs

adjacent. Voilàpourquoi,dansla répon-

ſe que j'avois faite aux objections qui me

furent propoſées , comme le ditl'Auteur

anonyme , dans les Memoires de Tre-

voux du mois de Septembre 1716. & que

les Auteurs de ces Memoires n'ont pas

jugé a propos de rendre publique , je di-

fois que pour vouloir donner le nomde

prez au Comté & à la Ville d'Eu , vů

leur diſpoſition & ſituation , à cauſe de

quelques



70 LE MERCURE

quelques rapports àquelques mots Alle-

mans , il falloit êtreplus qu'Allemand .

Mais , dit l'Auteur anonyme , quoique

la Ville d'Eu ſoit ſituée ſur un côteau ,

qui touche par ſon extrêmité aux prairies,

cela ne ſuffit-il pas pour lui avoir fait

donner le nomde pré, comme l'on anom-

mé la Ville de Mayenne , parce que la

rivierede ce nom paſſe prochede ſes mu-

railles , & cellede Pontoiſe , à cauſe du

pont qui y conduit. J'avoue qu'il n'eſt

pas extraordinaire qu'une Ville porte le

nomd'une riviere , fur laquelle elle eſt

ſituée, comme auſſi qu'une riviere porre

lenomde la principale Ville où elle pafle,

J'ai fait voir dans mon eſſai , que cela

étoit arrivé ainſi autrefois à l'égard de la

Ville d'Eu , & de la riviere qui paſſe au

bas , leſquelles portoient toutes deux le

même nom. Il en eſt de mêmedes ponts

qui ſe trouvent être confiderables ; mais

àl'égarddes prez , c'eſt une choſe inoiiie,

lorſqu'ils n'ont rien de fingulier ou

qu'ils n'ont pas de dénomination par-

ticuliere , ainſi que les rivieres en ontor-

dinairement. Comme il auroit donc été

contre le bon ſens de donner ſimplement

&en general , le nomderiviere à la Vil-

led'Eu , l'appellant la Ville de la riviere,

àcauſe que la très-petite riviere de Bre-

le paffe parunede ſes extrémitez , je dis

Par
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par la même raiſon , qu'il n'auroit pas été

moins contrelebonſens , de l'avoirnom-

mée la Ville des prez , parce qu'elle tou-

che par une de ſes extrêmitez à de fort

mediocres prairies .

&à

Il n'eſt pas neceſſaire que je diſe a

- l'Auteur anonyme , àcelui des ancien-

nes objections , que je crois être le même,

qu'il eſt inutile d'employer ici les noms

reſpectables de M. du Cange&du Pere

Mabillon: car puiſque ces grands Au-

teurs ne fervent tous deux qu'à confir-

mer , l'un , que le mot Aur ,& l'autre ,

que le motAu, en Allemand ſignifie un

pré , cela ne décide aucunement , que

l'étimologie du nom de la Ville d'Eu en

particulier,vienne neceſſairementdumot

pré. Il ne paroît pas même que ce ſoit

une choſe ſi certaine , que les noms Au ,

ou Aug ayent toûjours ſignifié un pré ; au

moins cen'eſt pas la penſée de M. l'Ab-

bé Fleury : car en parlant dans le XV.

Tome de ſon Hiftoire Eccleſiaſtique , pa-

ge 32. de l'Abbaïe de Schonauge ,

Dioceſe de Treves , il dit qu'elle eſt ainſi

nommée,à cauſe de ſa belle vûë, s'il étoit

vrai que les noms An &Aug , ſignifiaf

ſent toûjours pré, il s'enfuivroit qu'on

devroit nommer cette Abbaïe beau pré.

Concluons donc , que foit que la Ville

d'Eu ſoit ancienne, ou qu'elle ne le ſoit

au

pas
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pas ; qu'on ytrouve d'anciens tombeaux

&un ancien Temple , ou qu'on n'y en

trouve pas ; ſoit que les noms Au, Aur,

Aure , On , foient Hebreux , Gaulois ,

Allemans , ou François , ſignifiant un

pré; que le Comté & l'Archidiaconé

d'Eu foient l'ancien païsdes Effui ,, ou ne

leſoit pas, il eſt toûjours certain que l'éti-

mologie du nom d'Eu , que M. Huet

veut leur donner ne convient aucune-

ment;& je crois que c'eſt ce dont tous

le monde tombera d'accord avec moi ,

par les raiſons ci-deſſus. Il reſte mainte-

nant à voir , ſi l'étimologie que j'ai don-

née a plus de vrai-ſemblance.

Après ce que j'ai dit dans mon ef-

fai , pour montrer que les Effui de Ce-

far font les habitans du Comté d'Eu , &

les autres preuves que je pourrois yajoû-

ter , ſans parler de l'autoritédes Ecri-

vains que j'ai citez , qui ſont de ce même

fentiment , il me paroît moralement cer-

tain , que ces Effui étoient les peuples

dece Comté. Il eſt également certain ,

que les Gaulois adoroient un Dieu,que les

Latins nommoient Eſus , & que lesAn-

ciens donnoient ſouventà des peuples , &

même à desVilles ,les noms desDieux qui

yétoient adorez. Tous ces faits font prou-

vezdansmon eſſai. Or je demande , ſup-

poſé qu'on ait voulu donner aux habi-
tans
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cans d'un païs le nom du DieuEfus , les

a-t-on pû nominer autrement qu'Eſui, ou

Eßu ? & voulant donner àla Villeprin-

cipale de ce peuple le nomde ce même

Dieu , a-t-on pû la nommer autrement

qu'Efia , ou Ejsna , ou Effia ? Voilà juf-

tement les premiers noms latins , que j'ai

dit que les habitans du Comté & de la

Ville d'Eu , avoient portez ,&d'où pro-

cedoitleur étimologie. J'ai dit auſſi que,

les Françoisvenantd'Allemagne , avoient

dû prononcer en Aus , la ſyllabe Es ; &

qu'ainſi au lieu de dire Effia , ils ont dû

prononcer & dire Auffia , & delà j'ai

tiré tous les changemens arrivez à ce

nom , à raiſon des differentes manieres

dont l'ont prononcé les peuples qui ont

habité ceComté, lesquels differens noins

font donc tous venus originairement du

nom du Dieu , que les Latins nommoient

Efus ,les Gaulois Eus , ou Euh , les Fran-

çois Eaus; d'où eſt venu enfuite Anve ,

puis Auc&Aug, enfin Ou & Eu , qui

eſt le dernier non françois , que portent

aujourd'hui le Comté& la Ville , & le

Dieu Eſus pareillement , qui leur a don-

-né fon nom. Je demande ſi cela n'eſtpas

ſuivi , & s'il n'y a , comme le dit l'Ano-

nyme , que le petit rapport qu'ont les

noms d'Effui& Eu par leur ſeule pre-

miere lettre , qui m'ait donné cette idée.

D. On
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On connoît que les François ontnom-

mé la Ville d'En Auſſia , ou Aucia , qui

eſt la même chole, parce que c'eſt le nom

que les plus ancienstitres , qu'on peut li-

re ſur ce ſujet , donnent à la riviere , fur

laquelle cette Ville eſt placée , lequel re-

vient à celui que cette même Ville por-

té; ce qui a fait croire à M. de Valois ,

& au P. Mabillon , que la Ville d'Eu

avoit pû tirer ſon nom de celui de cette

riviere. C'eſt ainſi que s'en exprime M.

de Valois dans ſa Nonce des Gaules verb .

Auga, rapportant les plus anciens noms-

de cette Ville qu'il a pû découvrir ; Au-

ga, dit-il , qua Frodoardo in Chronice

Auga,Aucum ab Orderico , Alga Caf-

trum à quibuſlam , Aucia prius àfluvio

videtur dicta effe . En effet , cette riviere

eſt nommée Auciadans les Actes de ſaint

Guenebaut, Abbéde S. Loup de Troyes,

qui vivoit au XII. fiecle. Or il eſt aiſe

de voir qu'Aucia,ouAuſſia ,vient d'Effui,

comme j'ai dit ci- deſſus ;&que les Fran-

çois du VII. fiecle nommant leshabitans

du païs Aufſui en latin , ont dû nommer

leur Ville Aucia, comme l'on eſt cer-

tain qu'ils donnoient cenomàla riviere,

Il me ſemble qu'il n'eſt pas neceſſaire

après cela , que pour justifier que l'éti-

mologie que je donne au nomdu Com--

té&de la Villed'Eu , vaut mieux que

celle
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celle de M. Huet , je prouve , comme le

ſouhaite l'Anonyme : 1. que la Ville

d'Eu portoit le nom d'Eu avant que les

François fuſſent entrez dans les Gaules.

29. Que le mot qui ſignifioit un pré en

Gaulois , n'avoit pas de rapport avec le

mot Au , qui ſignifie un pré en Alle-

mand. 3°. Que les Effui étoient les peu-

ples du Comté d'Eu : le ſeul expoſé que

je viens de faire, fatisfait , ce ne ſem-.

ble , à toutes les queſtions , & fait voir

dequel côté eſt la plus grande vrai-fem-

blance; car c'eſt tout ce qu'on peut de-

manderen fait d'étimologie.

Au reſte , ſi j'ai voulu faire ſervir la

découvertedes tombeaux , pour juftifier

mon ſentiment , ce n'étoit que pour con-

firmer cequi étoit déja certain d'ailleurs,

que la Ville d'Eu a toûjours été ſituée

fur le côteau ; & qu'ainſi c'étoit mal à

propos qu'on lui vouloit donner le nom

de pré , puiſqu'elle n'a jamais été ſituée

dans les prairies. Tel étoit mon raifon-

nement , comme on le peut voir dans

mon écrit. Cependant l'Auteur anony-

meme fait faire le raiſonnement le plus

bizarre&le plus extravagant qu'on puiffe

s'imaginer , il en uſe à peu près de mê-

me dans les objections qu'il me fait tou-

chant l'antiquité des tombeaux , mefi-

ſant dire des chofes auſquelles je n'ai

Dij jamais
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jamais penté. Il veut , par exemple , que

j'ai avancé ſur la foid'Alexander abAle-

xandro , que les Empereurs Antonius dé-

fendirentde brûler les corps desdéfunts ;

&pour prouver le contraire , il citeKirc-

manus ,dont il rapporteun paſſage , dáns

lequel cet Auteur dit , n'avoir aucune

connoiffance qué ces Empereurs ayent

jamais fait une ſemblable défenſe ; &

c'eſt cedont j'avoue queje n'ai jamais eu

moi-même aucune lumiere ; auſſi ne l'ai-

je pas dit non plus , ni Alex. ab Alex.

que je cite. L'Anonyme en uſe encore

demême ſur le tems où je fixe à peu près

la ceſſationde l'uſagede brûler les corps.

Jedisdans mon écrit que cet uſage dura

juſques vers l'an 160. de Jeſus-Chrift :

ce font mes propres paroles ; & il lui

plaît de mefaire dire que les corps , dont

les offemens ont été trouvez à Eu , furent

baû'ez précisément cette anrée- là ; &

comme ſi j'avois marqué cette même an-

née, pour être celle de la mort de l'Em-

pereur Commode , à quoi je n'ai pas pen-

ſé , il me releve ſur certe bévnë fupposée,

difant que cet Empereur ne mourut qu'en

192.

Pour revenir à nos tombeaux , qu'il

dit n'avoir aucune marque du paganitme,

n'être pas auſſi anciens que je les fais , &

¡être même des tombeauxde Chrétiens ;tiens

il
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ik me ſemble que dès lors queje fais voir

que les offemens qui ſe ſont trouvez au-

près , ont éré poſez dans la terre , lorf-

qu'on brûl it encore les corps , je jufti

fre enmême tems qu'ils fontd'une gran-

de antiquité , & qu'ils portent des mar

quesaflurées dupaganiſme , puiſque l'A-

nonyme lui-mêne convientqueles Chré

tiens ſe ſon't toûjours oppoſez à cer ufa-

ge : c'eſt ce que j'ai fuffisamment juſtifié

enmontrantpremierement , que ces offe-

mensn'étoient pas feurement desreſtesde

corps qui avoient été inhumez dans ces

trous : 1º. parce que ces foffes n'avoient

que trois ou quatre pieds de longueur ,

ce qui ne peut convenir à des foffes fai-

tes poury inhumer des corps ordinaires.

2°. Parce que les ofſſemens qui y furene

trouvez , n'avoientpas l'arrangement na-

turel qu'ils auroient dû avoir, fi les corps

y avoient été poſez de leur longueur ,

comme cela a dû être quand on les a in-

humez. 3°. Parce qu'ils ne ſe ſuivoient

pas , comme auroient dû faire tous les os

d'un bras oud'une jambe , mais ils étoient

mêlez ſaus ordre & fans fuite,y ayant ,

par exemple, un os de bras , &quelques

os de cuifle&dejambe , & une vertebre

dudos ,& cela ſans qu'on pût dire que

ce mélange pût venir de ce qu'on avoit

remuéla terre où ils étoient , car ils étoient

Diij enfoncez



78 LE MERCURE

enfoncez affez avant , pour que la charus

n'y eût jamais pû toucher , & ils étoient

dans des trous ſeparez , dont les côtez

étoient d'une terre ferme & folide , la-

quelle indubitablement n'avoit jamais été
remuée.

Voilà comment j'ai juſtifié que ces os

n'étoient pas les reſtesde corps inhumez;

&voici ce quej'ai dit , pour faire voir

qu'ils venoientde corps qui avoient été

brûlez. 1º. Parcequ'il n'y en avoit qu'un

petit nombre dans chaque trou. 2. Parce

qu'il ne s'yen trouvoitque des plus gros,

comme étant les ſeuls qui avoient pù re-

faſter au feu. 3°. Parce qu'il y en avoit

pluſieurs dont il n'y avoit qu'une partie,

ce qui faiſoit voir que le reſte avoit éré

brûlé & reduit en cendres. Enfin l'urne

trouvéedans un de ces trous , contenant

uneeſpece de terregriſe , marquoit qu'el-

le n'avoit été remplie que de cendres , &

confirmoit que cesos , qui étoientauprès,

venoient de corps qui avoient été brûlez .

Ces offemensdans cette difpofition , ac-

compagnez d'une urne , & le tout trou-

vé, par rapport à la Ville, juſtement

dans la poſition , où avoient coûtumed'ê-

treles tombeaux &lesſepulchresdes Ro-

mains ; tout cela , dis-je , ne juſtifie t-il

pas mapenſée , que ces tombeaux & ces

offemens étoient ceux des payensqui vi-
voient
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voientdu tems des Romains ?

Ce que l'Auteur anonyme rapporte de

plus fort contre le ſentiment que je fou-

tiens , eſtun paſſage de Kircmanus , qui

ditqu'on ne mettoit jamais ni les os, ni

les cendres à nud dans la terre , mais

qu'on mettoit le tout dansune urne; &

fur cela il me défie de citer aucun An-

cien, qui ait jamais dit qu'on mîtles os

à côté de l'urne , comme je l'avance

parce que , dit-il , ſi l'urne étoit trop pe-

tite , on en pouvoit avoir de plus gran-

des , puiſqu'on en faiſoitde route forte

de matiere & de forme. Voici ce queje

répons.

Kiremanus n'ayant ſansdoute tirétou

tes ſes connoiffances fur cequi regarde

les funeraillesdes Romains , que des Au

teurs qu'il avoit lus , &n'en ayant appa-

remment trouvé aucun qui ait dit, que

nonobſtant l'uſage le plus frequent , de

mettre les reſtesdes osdansune urne avec

les cendres , il arrivoit quelquefoisqu'on

ſeparoit les os des cendres, pour les met-

tredans la terre , pendant qu'on laiffoit

les ſeules cendresdans l'urne. Il a con-

clude là, comme le conclud auſſi l'Ano-

nyme , que cela ne s'étoit jamais prati-

qué. Mais le filence des Auteurs fur cer-

tains faits , eſt- il toûjours une preuve con

vaincante que ces faitsn'ayentjamais été
Diiij Une

L
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Une infinité de monumens qu'ondécou

vre tous les jours , n'apprennent-ils pas

bien des faits , dont les Hiſtoriens & les

Auteurs anciens n'ont pas parlé , Dès

qu'il eſt certain que ces os fontdes ref-

tes de corps brûlez , que l'urne n'a ren-

fermé quedes cendres ,qu'il n'y ajamais

eu que les Payens qui ayent brûlé les

corps , qu'on trouve ces oflemens & cer-

te urne dans l'endroit que les Romains

avoient coûtume de choiſir pour ce ſujer,

n'eſt-on pas en droit de dire, que cela

s'eſt paflé de leur tems ,& que ſi Kirc-

manus lui même avoit eu connoiſſan-

cede cette découverte , il n'auroit pas

parté auffi generalementqu'il a fait?Après

tout , qui empêche de dire , que l'usage

de brûler les morts ayant cellé peu de

tems après , l'on ceſſa auſſi peu à peu

d'être ſi ſcrupuleux à mettre immedia-

tement dans la terre les os &mêmeles

cendres qui reſtoient , ſans s'embarraffer

toûjours d'avoir des urnes ; pour cet ef-

fet , pluſieurs ſe contentantd'envelop-

perdansdu linge les os ſeparezdes cen-

dres,&même les os & les cendres , pour

les enterrer de cette façon , à l'exemple

des Chrétiens , qui enterroient les corps

entiers de cette maniere. Ce qui pour-

roit donner lieu de croire , que ces offe-

mens & ces tombeaux découverts à Eu ,

i pourroient
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pourroient n'avoir été potez, que lorf-

que l'uſage de brûler les corps étoit ſur

fondéclin.

Je ne vois donc pas que j'aye eu beau-

coupde tort , d'affurer, comme j'ai fait,

que l'uſage de brûler les corps , futabo-

li ſous les EmpereursAntonins , étantap-

puyé de l'autorité d'Alexander ab Ale-

xandro , &de celle de Gronovius. Car

pour ce qui regarde Minutius Felix , que-

l'Anonyme cite , pour juftifier que cet

uſage étoit encore très-commun au III.

fiecle , outre qu'on ne ſçait pas au juſte

en quel tems il a écrit ſon Dialogue , fi

c'eſt au II. ou au III. fiecle , c'eſt que

je ne trouve rien dans cet Auteur , qui

diſe poſitivement le contraire de ce que

j'avance ; je trouve ſeulementque pour

juſtifier les pratiques de nôtre Religion,

ildit que les Chrétiens ne croyoient pas

que la ſepulture dont ils uſoient en fut

moins loüable , pour inhumer les corpss

au lieu de les brûler , parce que,dit- il ,

en ufant de la forte ,nous ne faiſons que

ſuivre l'ancienne & la meilleure metho--

de: Nec ( ut creditis ) ullum damnam

Sepultura timemus ſed veterem & meliorem

confuetudinem humandi frequentamus. Ne

pouvoit-il pas parler de la forte , quoi-

qu'on eut ceffé de brûler les morts , dans

la vûë de juſtifier les Chrétiens qui

Dv avoient
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avoient introduit ce nouvel uſage , àl'é

gard de ceux qui pouvoient encore le

delapprouver.

Pour l'induction que l'Anonyme tire,

que ſi les os trouvez avoient été brûlez

enpartie, comme je le ſuppoſe, ilsn'au-

roient pas ſubſiſté ſi long-tems dans la

terre , je répons qu'il ſe trompe fort ; car

s'il étoit bon Phyſicien , il ſçauroit ,

qu'ayant paffé parle feu , c'eſt lemoyen

qu'ils ayent pû durerdavantage. Peut-il

ignorer que c'eſt pourcette raiſon qu'on

fait tous les jours brûlerles boutsdespie-

cesde bois qu'on veut enfoncer dans la

terre, & que le bois reduit en charbon

ne pourrit jamais. Que s'il doute auffi ,

que les tombeaux & les lieux où l'on dé-

poſoit les oſſemens des morts , s'appel-

loient ofſuaria , qu'il liſe ſon calepin verb.

offuaria,& il ne me renvoyera plus à la lec-

turedes Dictionnaires pour l'apprendre.

Enfin je lui demanderois àmon tour , où

il a vu qu'on aitjamais enterrédes corps

des Chrétiens coupez par pieces ,& dans

des foſſes ſeparées,commeil faudroit que

cela fut, ſi les os en queſtion venoientdes

corps des Chrétiens ; & qu'on enterrât

desurnes prochede cesparcelles de corps

humains ? S'il étoit vrai qu'on eût mis

du charbondans ces urnes prétenduës

des Chrétiens , ils'en ſeroit encore trou-

νέ

1
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vé dans celle qui a été découverte, le

charbon étant incorruptible & impene-

trable , pour ainſi dire, à l'humidité de

laterre.

※

※※

A MLLE DE C.

Lejourdeſa Fête.

Ans ceJardin cheri de la nature,

Etquiſemire enun riche criſtal , *
D

Quepromeneà ſes piedsun ſuperbe canal ,

Je cüeillois avec choix l'innocente parure ,

Qu'à votre Fête , Iris, jevouloisvous offrir,

La roſe m'avoit fait fouffrir

Déjamainte & mainte piqueure.

Ce n'eſt rien , & fut-on plus doux que des

agneaux ,

Il faut auprès de vous fouffrir bien d'autres

maux.

J'allois donc mon chemin , lorſquetournant la

yeuë ,

J'apperçûs Cupidon , qui d'une aîletenduë ,

Fendoit le vaſte ſeindes airs.nifioб

:

Je m'arrête , il s'approche , & trompant mon

attente ,

T

* Trianon. 1

Dvj Qu'ef-
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Qu'eſpere tu , dit il , de cet amas divers

De roſes , de lys , d'amaranthe ?

Qu'il pareton Iris ? penſes-tu que les fleurs

Gardent prèsdeſon teint leursplus vives cou

leurs ?

Non, ce n'eſt point un preſent àlui faire ,

Il en eſt un meilleur. L'inexorable Iris ,

Si rebelle au Dieu deCythere ,

:

Amoins beſoin de bouquets que d'avis.

Donne-lui ceux que je t'inſpire ,

Ecris , Phebus m'a confié ſa lyre ,

Changefans crainte ton projet.

Si l'indocile Iris à mes vers veut ſouſcrire

Ils vaudront mieux que tonbouquet.

L'Amour à Iris.

Il fiedbien aux belles ,

D'eſtre un peu rebelles

Aux vœux des amans.

Mais votre prudence

Doit borner le tems

De l'indifference .

Oüi , c'eſt trop attendre,

Iris , à vous rendre

९

Au
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AuDieudes amours.

Tandis qu'on heſite,

Le tems fait ſon cours ,..

Etl'amour nous quitte.

La prude farouche ,

Voitd'un regard louche ,

CeDieu ſur vos pas.

Triſte d'être ſage,

Etden'avoir pas

Dumoinsun volage.

Envain deux Deeffes,

Flattoient depromeſſes

LeBerger Paris.

Venus leur cadette ,

Avecun ſouris ,

Eut pomme& houette.

C'eſt dans le bel âge

Qu'il faut faireuſage

De tous vos-attraits.

Cent ans de vieilleſſe

Vaudront- ils jamais

Unjour de jeuneſſe.

Σ
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LeDieu finiſſant là,diſparut pleind'eſpoir

En vos appas , enfon pouvoir.

Iris au jour de vôtre feſte

Marquez le jour deſa conquête.-

Eſt il pour vous riende plus glorieux

Que de ſuivre l'avisdu plus puiſſant des Dieux.

※

Fille qui n'a point mangé depuis

près de deux ans & demi.

0
Nnous écrit de Lorraine que dans

la Paroiſſe d'Eumont , Diocéſe de

Toul , à deux lieuës de Nancy , il y a

une fille âgée de 23. ans , laquelle de-

puis 28. mois vitdans ſon lit ſans boire

ni manger , ſi ce n'eſt un peu de miel

qu'elle prend chaque jour au boutde fon

doigt, environ de la groſſeur d'une muſ-

cade, & nonobſtant cela, elle a le vifa-

ge , la gorge , les bras , les cuiſſes , & les

jambes pleines & charnuës , n'en étant

pas de mêmedu ventre qui eſt deſſeché.

Comine cette fille,ajoûte t-on, lorſqu'elle

revient de quart d'heure en quart d'heure

d'un afſſoupiſſement preſque continuel ,

ne parle que de Dieu , & qu'elle a eu

àce qu'on prétend, trois fueurs de fang
trois
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trois Vendredis de ſuite à la même heu-

re ; la premiere à la tête en forme de

Couronne d'Epine après une viſion ; la

ſeconde au côté , & la troifiéme aux

mains& aux pieds : cela a donné lieu à

une infinitéde perſonnes d'accourir à ce

Village pour la voir, la regardant com-

me une Sainte ; ce qui a donné occafion

au Curé de la Paroiſſe d'en écrire à M.

l'Evêque de Toul , pour ſçavoir comment

il ſe comporteroit ,s'il laiſſeroit voir cette

fille au peuple ou non . M. l'Evêque

qui a beaucoup de luinieres , & qui eſt

fort reſervé ſur le fait des miracles , a

mandé au Curé qu'il falloit faire viſiter

cette fille par des Medecins & Chirur-

giens, ſuivant l'ordre qu'il en avoit déja

reçû deM. le Ducde Lorraine.Cela a été

executé pour la premiere fois le 12. Juin

dernier,qui étoit le troifiéme Vendredy

que le Sang a paru aux mains & aux

pieds de cette fille , par deux Medecins

& un Chirurgien de Nancy , leſquels

ont vû veritablement le ſang en queſtion

qu'ils ont effuyé , & qui n'a pas continué

de couler. La feconde viſite a été faite le

12. Juin par un autre Medecin& Chi-

rurgien de Nancy , lesquels auſſi bien

que lespremiers ont donné leur rapport

par écrit de l'état & de la maladie ex-

traordinaire de cette fille. Sur ces raps

ports
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ports les plus habiles gens expliquent ce .

Phenomene méchaniquement & phyſi-

quement , n'y voyant rien de ſurnaturel.

Cette fille , comme on l'a inſinué au

commencement , eſtdans un embonpoint

furprenant , ce qui eſt bien difficile à

concilier avec la prodigieuſe abſtinence

dont nous avons parlé ; on dit qu'elle

urine peu & rarement , qu'elle ne va

point du tout à la ſelle , & que par la

voye ordinaire des purgations periodi-

ques elle jette du fang regulierement de

douze endouze jours.

Voilà ce que nous avons crû devoir

preſenter aux curieux des operations ſin-

gulieres de la nature , en attendant la

Lettre écrite par le Curé d'Eumont à

M. l'Evêque de Toul , qui contiendra

ſansdouteun plusample & curieux dé-

tail ,& fur tout nous nous attendons de

recevoir une copie exacte des rapports

de Mes les Medecins & Chirurgiens qui

ont fait les viſites cy-deſſus marquées.

Ce ſera toûjours un exemple confidera-

ble à ajoûter à la ſuite du curieux Traité

de prodigiofis inediis ; & s'il paroît dif-

ficile à quelqu'un d'expliquer tant de

choſes ſingulieres , il faudra convenir

avec Pline qu'il y a dans la nature bien

des miſteres qui nous font encore ca-

chez, multa latent in majestate natura.

LETTRE
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LETTRE

De M. De... à M. le Comte de....

A Paris le 25. Juillet 1722.

I'Espere, M. quevous n'aurez plustant d'oppofition à vous laiſſer faire',

l'extraction de la pierre qui vous incom-

mode depuis pluſieurs années , lorſque je

vous aurai rendu compte de ce qui s'eſt

paffé à l'Hôpital des Religieux de la

Charité de cette Ville. Vous ſçavez que

tous les ans au mois de Mai , ces Reli-

g'eux reçoivent un nombre confiderable

de malades affligez de la pierre ; mais

bien loin qu'il foit vrai , comme vous

me marquez , que près des trois quarts

de ces malades periffent de cette opera-

tion ; je ſçai très-certainement que les

trois quarts au moins en gueriſſent ; &

je crois que lorſque les malades ſont d'un

- bon temperamment, qu'ils font dans un

âge convenable pour ſupporter l'opera-

tion , & qu'ils neſont point dans des cir-

conſtances extraordinaires , on peut affu-

rer qu'ils en_reviendront.

J'ai été curieux cette année de voir les

operations
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of erations que le ſieur Gerard , Chirura

gien de cet Hôpital , & pluſieurs Reli-

gieux ont faites fur 28. ſujets,dont 21.

joüflent d'une ſanté très-parfaite. J'ai

admiré l'adreſſe , le fang froid , & la

prudence avec leſquelles ce Chirurgien ,

&ces Relig eux operoient , & j'ai jugé

qu'il étoittrès-importantdene ſefaire fai

recette operationque par ceux qui étoient

daus l'habitude , & reputez habiles dans

cette partie de la Chirurgie. J'ai aufli été

present aux panſemens des malades , &

je ime ſuis informé de la maniere dont on

les ſoignoit. Je vous avoüe qu'ils font

beaucoup mieux que la plupart des per-
ſonnes ailées ne font ordinairement dans

leurs maifons , & le publić ne reconnoît

point affez l'importance , & l'utilité de

cesHôpitaux.

Les Religieux de la Charité, ſelon
leur Inſtitution ſont formez dès leur

jeuneſſe , ſoit dans la Chirurgie , ſoit

dans la Chimie , & même dans les con-

noiſſances de la Medecine. Ils n'épar-

gnent rien pour remplir leur apotiquai-

rerie de drogues excellentes. Ils ontune

attention très - particuliere tant la nuit

que le jour à ſuivre les accidens des ma-

ladies , & les differens effets des remedes.

Jugez , M. fi ces circonstances ne coo-

perent pas beaucoup à la gueriſon des

malades Le
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Le 16. Mai dernier il y eutdans cet

Hôpital 17. hommes taillez , dont 13.

font très-bien gueris. Deux des quarre

qui ſont morts étoient fort âgez , &

avoient differé depuis long-tems à ſe

faire tailler ; car quoique l'on en puiſſe

guerir dans un âge avancé ,il eſt cepen-

dant très dangereux de nourrir la pierre

pendant bien des années , parce qu'elle

augmente en volume , &peut cauferdes

accidens particuliers. Les deux autres,

quoique jeunes , étoient d'un temperam

ment foible& mal ſain.

Le 29. du même mois on en tailla

encore onze, huit deſquels ſont actuelle-

ment auffi bien gueris , que ſi jamais ils

n'euſſent été incommodez de la pierre.

Trois ſeulementont ſuccombé, l'un étoit

d'une complexion très-foible , & mau-

vaife , les deux autres étoient dans des

circonſtances particulieres , vous ne ferez

pas fâché de voir les differtations faites

à l'ouverturede leurs cadavres après leur

mort.

Le premier étoit unjeune homme de

Nanterre, âgé d'environ 18. ans. On lui

avoit tiré une pierre de la groſſeur d'un

petit œuf de poule, de figure quarrée

oblongue , & applatie. Après l'avoir ou-

vert , on ne trouva rien de particulier

dans la veſſie. On examina le rein droit ,

dont

(
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dont la figure étoit naturelle , mais le lobe

inferieur étoit très épais & dur. Lorf-

qu'on eut ouvert cette groffeur , on y

trouva un peu de matiere corrompuë. Le

baſſinetdece reinde même que l'ureterre

étoient très dilatez. Le rein gauche étoit

de figure piramidale renversée ; car le

lobe fuperieur faifoitla baze& le lobe

✔ inferieur , d'où l'ureterre prenoit naif-

fance , faiſoit la pointe. La corruptionde

ce rein , à laquelle il n'étoit pas poffible

*de remedier ,a beaucoup avancé lesjours

dece malade par la fievre violente qu'elle

lui a causée.

L'autre étoit un jeune homme âgéde

16. ans , duquel on avoit tiré une pierre

de couleur noire & heriflée à peu près

comme une mure,la figure approchoit de

celle d'un œufde poule. Il mourut le len-

demain,& onen fit l'ouverture pour con-

noîte la cauſe de ſa mort. Avantd'ou-

vrir la veſſie,on examina les reins; ils n'a-

voient point leur figure naturelle , mais

reſſembloientfortà ceuxde veau.On com-

mença par ledroit, lequel n'avoit tout au

plus que deux lignes de ſubſtance ; les

mammelons éroient entierement effacez ,

&on voyoit à leur place quelques petits

trous par leſquels l'urine, après avoir été

philtrée, tomboitdans les entonnoirs qui

étoient dilatez juſqu'à pouvoir contenir

chacun
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:

chacun un œuf de pigeon; le baffiner

decereinl'étoit encore davantage , puif-

qu'on pouvoity loger au moinsun gros

œuf d'oye tranſverſalement poté , &

étoit rempli d'urine. L'ureterre étoit ſi

dilacé qu'on y introduiſoit aisément le

petit doigt.

Le rein gauche avoit exterieurement

la même figure que le droit. L'ayant ou-

vert on remarqua que ſa ſubſtance étoit

détruite , & les mammelons effacez. Les

entonnoirs étoient de la même grandeur

que ceux du droit ; quant au baſſinet il

n'étoit pas ſi dilaté que le premier , & ne

pouvoit contenir qu'un petit œuf de pou-

le, mais l'ureterre l'étoit beaucoup plus

que celui du côté oppofé , car on y in-

troduiſoit facilement le pouce.On trou-

vadans ce reinune pierre de figure trian-

gulairede couleur brune. Chaque angle

de cette pierre avoit environ lept à huit

lignes de diametre , elle étoit logée dans

l'entonnoir ſuperieur qui l'enveloppoit

exactement. On paſſa enſuite à l'examen

de la veſſie qui fut trouvée legereinent

enflamée; on remarqua dans ſon inferieur

pluſieurs petites éminences molaſſes , &

de figure conique qui parurent être au-

tantde fungus ou champignons naiſſans,

Cet examen a fait connoître que ce

malade-étoit mort, nonde la pierre qui

étoit
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étoit dans la veffie , dont l'extraction

avoit été faite heureuſement , mais des

douleurs aiguës cauſéespar l'autre pierre

qui fut trouvée dans le rein gauche,

Cette pierre par ſa figure triangulaire

étoit détenuë de façon , qu'elle ne pou-

voit tomber dans la veſſie , & un de ſes

angles bouchoit entierement l'entonnoir ,

&empêchoit le cours de l'urine , ce qui

devoit faire ſouffrir le malade confidera.

blement , & ce qui lui a cauſé une fievre

très-violentele lendemain de l'operation.

Je n'aurois pas tardéjuſqu'à preſent à

vous écrire ſur un ſujet qui vous intereſſe

tant , ſi je n'avois voulu attendre la gue-

rifon parfaite de tous ceux qui ont été

délivrez de la pierre. Je vous conſeille

en ami de vous rendre a Paris au mois

de Septembre prochain , cette ſaiſon eft

très-temperée , & je ne doute point que

vous ne ſoyez bien gueri en fort peu de

temps. Je ſuis , M. &c.

Fragment
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Fragment d'une Lettre du Che

valier Pradel , Capitaine d'une

Compagnie Franche , écrite à

M.l'Abbé Couture , Inspecteur

dn College Royal , PlacedeCam

bray à Paris.

Au Fort- Louis de la Louiſianne .

ce 15. Mai 1722 .

E ſuis enfin arrivé , M. dans cette

été fort heureux. Je l'ai fait avec d'au-

tant plus d'agrement , que j'étois intime

ami du Capitaine qui commandoit le

vaiſſeau. J'ai trouvé un grand change-

ment dans le pays. Il eſt infiniment plus

gracieux qu'il nel'étoit lorſque j'en partis

pour aller en France. Rien n'eſt plus

charmant que les nouvelles habitations ,

tout y vient à merveille. Les terres qui

font lelongdu fleuve du Miſſiſſipy pro-

duiſent en abondance tout ce qu'on y

cultive , l'indigo , le tabac , & toutes

fortes de legumes ycroiſſent à faire plai-

fir. Tout cela , M. joint à la bonne re-

ception que leGouverneur m'a faite ,m'a

beaucoup
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beaucoup adouci les peines que je m'é-

tois figuré d'eſſuyer dans cepays- ci .

J'en eus une bien grande de partir de

Paris , & de quitter la France , fans

avoir l'honneur de prendre congé de

vous , & de vous remercier de toutes les

amitiez que vous m'avez toûjours témoi-

gnées ,&c.

On apprend par des Lettres de Lif-

bone du 21. Juillet que l'Iſfle nouvelle

qui étoitfortiede lam rentre la tercere

& S. Michel , dont nous avons fait men-

tion dans les Mercures des mois de Fe-

vrier, &c. avoit entierement difparu , &

qu'il n'éroit reſtéqu'un briſant d'environ

une lieuë & demie de longueur .

Les vraismots des enigmes du mois der-

nier ,font le Mourier , la Glace de Mis

roir, les Lunettes.

※※※※

※※※

※※

PREMIERE
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PREMIERE ENIGME.

R
Ien n'eſt plus inconſtant quemoy,

Cependant chacun ſuit ma loy ,

Etje coëffeà mon gré les hommes& les femmes;

Le Miſantrope altier me turlupine envain,

Quand il me trouve chez les Dames

Je triomphede ſon chagrin.

J'ajuſte à ma fantaiſie

La voiſine & le voifin ;

L'Europeme connoît cent fois mieuxque l'Afie.

Jeune je charme , & vieille on rit de mes atours,

(A d'autres , cas pareil arrive tous les jours.)

Jemeurs bien vite aux rives de la ſeine ,

Maisauſſi l'on ne peut m'ôter

Le plaifir d'y reffuſciter:

Sur les rives du Tage on me tue avec peine

Et plus d'un fiecle j'y tiens bon ,

Je nais rarement d'un barbon ,

Plus rarement encor d'un ſage.

Cependant à Paris il n'eſt pointdeCaton -

Qui m'oſe obſtinément refuſer ſon hommage

Sanss'expoſer à ſouffrir le lardon.

E SECONDE
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SECONDE ENIGME.

E ſaiſis très-ſouvent les hommes à la gorge,

Ils ne me craignent pourtant pas :

' Des blancs vêtus j'accompagne les pas ,

On me voit quelquefois naîtredans une forge,

Et preſque toûjours

Dans le ſein des fours ;

:

La garderobe eſt mon azile ,

Quoique formé parmi les plats ,

Etquoique bien chez les Prelats

Deplus d'un Cloître l'on m'exile.

TROISIEME ENIGME.

Eſuisuninſtrument bizarre& falutaire,

J Lorsqu'onon veut m'employer , c'eſt ſouvent

un miſtere ,

Il faut du moins fuir toute focieté.

Quandl'Agent qui me meut manqued'habileté,

Le pauvrepatient en gemit , en murmure ,

Sansqu'il luy ſoit permis dechangerde poſture,

Enſuite une ſecrete , & fort laide action

Qui tire d'embarras , fait la conclufion,

CHANSON
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CHANSON.

E temps s'envole , & ne revient jamais ,

Piofitons des beaux jours , aimons , buvons

fans ceffe,

Suivons les doux plaiſirs ,

Meritons les bienfaits

Du Dieu du vin , du Dieude la tendreſſe ,

Le temps s'envole , &c.

NOUVELLES LITTERAIRES ,

B

DES BEAUX ARTS , &c.

σ

IBLIOTHEQUE Hiſtorique & criti-

que des Auteurs , & des pieces dra-

matiques , tant des anciens que des mo-

dernes de toutes nations , avec un abregé

de leur vie , contenant leurs caracteres

leurs genies , un catalogue de leurs ou-

vrages , & un extrait ou des fragmens de

leurs poëmes , accompagné du jugement

qu'enontfait les meilleurs critiques,&c.

On nous prie de publier le titre de cet

ouvrage , auquel unAuteur travaille de-

puis quelques années , pour engager les

Eij ſçavans



100 LE MERCURE

ſçavans , & les amateurs du Theatre qui

ont des memoires anecdotes fur ces ma-

tieres , ou des recherches qui y ont rap-

port, de vouloir les lui.communiquer par

le moyen de l'adreſſe du Mercure. Ce

projet qui nous paroît bien imaginé , in-

tereſſe également les gensde Lettres , &

les gens de goût ; c'est-à-dire , la plus

belle & la plus grande partie du monde

poli . Cet ouvrage doit être precedé d'un

abregé de Poëtique qui contiendra la

divifion , les regles & la theorie du

Poëme dramatique ; il y ſera parlé de ſon

origine , de ſes differentes eſpeces , de

toutes ſes parties , & de tout ce qui y a

raport , &c.

Nous enrichirons le Mercure desMe-

moires qui nous ſeront envoyez , s'ils font

tels, comme nous l'eſperons,qu'ils puiffent

amuſer agreablement nos lecteurs,& leur

donner comme un avant- goût de tout

l'ouvrage.

HISTOIRE



D'AOUST 1722. rot

火火火火火火火火火火火火火火

HISTOIRE

د

re

DE LA VILLE DE PARIS

depuis son commencement connu juf-

qu'à preſent , composée parD. Michel

Felibien , Prêtre , Religieux Benedictin

de la Congregation de S. Maur

vûë , augmentée , & miſe au jour par

D. Guy-Alexis Lobineau Prêtre ,

Religieux de la même Congregation,

cinq volumes in folio , avec figures

AParis , chez Guillaume Desprez ,

د

Jean Deſeſſarts , Libraires , rue

S. Jacques , à S. Profper , & aux trois
Vertus. T

Igrandesvilles
A ville de Paris eſt une des plus

peuplée de toutes ,&qu'on nomme avec

justice l'abregé du monde , n'a point en-

core eu d'hiſtoire completter& ſuivie

pendant qu'un grand nombre d'autres

Villes , qui ne peuvent pas entrer en

comparaiſon avec elle , jouiſſent de cet

avantage On diroit que l'objet a paru

tropgrand à ceux qui avoient du talent

pour écrire , & qu'ils n'ont ofé entre-

prendre deletraiter que par parties. Les
Eiij uns
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uns ſe ſont contentez de rechercher les

Antiquitez de Paris , d'autres ſe ſontbor

nez à des Deſcriptions ; il y en a qui

n'ont écrit que ſur quelques parties déta-

chées: le ſeul qui paroît avoir embraffé

l'objet entier ſous le titre d'Annales

s'en eſt acquité d'une manierequi ne réa

pond point à la dignité du ſujet ; d'ail-

leurs ayant fini ſon ouvrage en 1640. il a

laiffé à décrire à ceux qui viendroient

après lui , les temps les plus brillans de

cette grande Ville.

M. Bignon , Conſeiller d'Etat ordi

naire , fut touché de ces conſiderations

pendant qu'il étoit Prevoſt des Mar-

chands de Paris , & pour procurer à ſa

patrie un avantage qui paroiſſoit lui

manquer , il forma le deſſeinde fairetra-

vailler à l'Hiſtoire de la ville de Paris. Il

ſuffit de l'avoir nominé , pourdonner une

grande idée, tantdu deſſein , que dela

protection que pouvoient ſe promettre

ceux qui feroient chargez de l'executer.

Le choix qu'il avoit à faire de celui à

qui ce grand ouvrage devoit être confié ,

ſe fixa en faveur de Dom Michel Feli-

bien , déja connu dans le public par une

Hiſtoire écrite d'un ſtile coulant , & avec

cette heureuſe facilité qui marque un

genie ſuperieur à ſa matiere. L'ouvrage

fut entrepris en 1711. ſous les auspices.

d'un
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d'un tel protecteur , & avancé avec un

travail affidu , tant ſous la Prevôté, de

M. Bignon , que ſous celle de fon

fucceſſeur, feu M. Trudaine , & étoit

prêt de recevoir ſa derniere perfection ,

quand l'Auteur nous fut enlevé par fes

infirmitez le 25. Septembre 1719. On

jetta alors les yeux fur celui qui donne

preſentement cette Hiſtoire , qui trouvant

dans Mes Bignon & Trudaine la même

bontédont ils avoienthonoré ſon préde-

ceſſeur , a donné tous ſes ſoins à la per

fection de cet ouvrage. M. de Château-

neuf, Prevôt des Marchands, auffi zelé

pour la gloire de Paris ,que ceux qui ont

eu avant lui cette grande charge , abien

voulu , comme les deux derniers , favo-

riſer l'Editeur ,& s'eſt intereſſé à fon

travail d'une maniere propre à l'encou

rager dans une application très-penible.

On n'a rien negligé pour rendre l'ou-

vrage auſſi parfait qu'il a été poffible ,

&digne de l'attente&de la curioſité du

public. Le P. Felibien s'étoit borné à

deux volumes in folio ; le P. Lobineau en .

donne cinq , dont les deux premiers con-

tiendront l'Hiſtoire ſuivie&complete de

la ville de Paris &de toutes ſes parties

accroiffemens , embelliſſemens , & de:

tout ce qui s'y eſt paſſé de conſiderable

depuis fon commencement connu juſqu'à

E iiij preſent
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preſent. Cela eſt precedé d'une grande&

curieuſe differtation , accompagnée des

preuves les plus folides ſur l'origine de

'Hôtel de ville&du corps municipal ,

où l'on trouvera ce point effentiel & fon-

damental denôtre Hiſtoire , ignoré juf-

qu'ici , mis dans tout ſonjour. A cette

diſſertation l'on en a joint une autre qui

a le même objet , &où l'on a entrepris

pour y parvenir , l'explication des anti-

quitez trouvées à Notre-Dame en 1711.

Sous le titre d'Hiſtoire ſuivie & com-

pleted'une Ville telle que Paris on com-

prend deux objets dignes de l'attention

&de la curiofité du public. Le premier

eſt la Ville même & toutes ſes parties ;

&le ſecond , tout ce qui s'y eft paffé de

confiderable pendant près de deux mille

ans. Mais on n'a point ſeparé ces deux

objets ; on les a traitez concurremment

ſelon l'ordre chronologique ; &fi Paris

eſt un theatre où ſe ſont repreſentez les

plus grands évenemens de la monarchie

Françoiſe ; en écrivant ces évenemens ,

•ſelonqueles temps lesamenent ſucceſſive-

ment , on a auſſi fait l'Histoire du thea-

tre même , de ſes membres differens , de

ſes changemens , augmentations , déco-

rations. Il n'y a point d'Egliſe , de Mo-

naſtere , de Paroiſſe , de College , de Pa-

lais confiderables , d'Hôpital , de Com-

munauté,
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munauté , de Siege ſouverain ou infe-

rieur, dont on ne trouve l'établiſſement

dans cette Hiſtoire , avec les changemens

qui y font arrivez. Enun mot aucun ob-

jet ne frappe les yeux dans Paris, dont

l'origine & l'hiſtoire particuliere ne ſe

trouve dans cette Hiſtoire generale de la

Ville. Quant aux évenemens , ils font tel's

naturellement qu'on peut les attendre

avec curiofité , & les lire avec ſatisfac

tion. Entrées & receptions de Rois , de

Reines , de Papes , d'Empereurs , de Prin-

ces étrangers , de Legats ; Litsdejustice,

Fêtes publiques ; Mariages des Rois &

des Princes , leurs obfeques & ceremo-

nies funebres , révolutions , loix , regle-

mens , guerres civiles , ſieges , batailles 5

enfin tout ce qui rend uneHiſtoire inte-

reſſante , ſe trouve dans les deuxpremiers

volumes de cette Hiſtoire de la ville de

Paris.

On a joint à l'Hiſtoire un grand nom--

bre de graveures deſſignées avec la der

niere préciſion , & tracées d'une propreté

qui fatisfera les plus difficiles. Ony trou-

vera unplan nouveau de Paris , où ſont

marquez les differens accroiſſemens , une

carte de ſes environs, l'élevation de ſes

plus beaux édifices enpluſieurs planchess

la plupart doubles .

Les trois derniers volumes contiennent

lessEv
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les preuves & les pieces juſtificatives , &

peuvent être regardez comme les archi-

ves communes de toute la Ville , une

chronique très- ſure ,& un recueil très-

précieux d'actes authentiques , dont la

plus grande partie n'étoient point en-

core connus.

Du côté des Libraires , on peut dire

qu'ils n'ont rien épargnépour la beauté

des caracteres , de la compoſition & du

papier ; & les grandes avances qu'il leur

a fallu faire , ne les ont point empêchez

de pouffer le travail avec une vivacité

qui ne s'eſt point rallentie par des con-

tre-temps , qui en auroient rebuté d'au-

tres. Le plus grand nombre des eftam-

pes eſt déja gravé , & l'impreſſion avan-

cée ; enforte qu'on ſe trouve en état

d'annoncer l'ouvrage entier au public

pour le commencementde l'année 1725.

On a cru , pour l'utilité du public

pouvoir ſuivre l'exemple de beaucoup

d'autres en propoſant des ſouſcriptions

en faveurdeceux qui voudronts'aſſurer

par avance des exemplaires de cette Hif-

toire àun prix moderé , ce qui pourra

auſſi donner moyen aux Libraires d'em-

ployer un plus grand nombre d'ouvriers

pour accelerer l'édition de cet ouvrage.

On doit confiderer qu'il entre plus de

deux rames depapierdans chaque exem-

plaire ,
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plaire, & quele grand nombredes eſtam-

pes rend l'ouvrage d'un plus grand prix.

Cela poſé, on netrouvera pointextraor-

dinaire qu'on demande quatre vingt- dix

livres pour chaque exemplaire en petit

papier , c'est-à-dire , en carré fin d'Au-

- vergne, & centquarante livres pourcha-

que exemplaire en grand papierde grand

raiſin fin , le tout enblanc ; moitié de la-

quelle ſomme ferapayée en ſouſcrivant ,

& l'autre moitié quand on retirera l'e-

xemplaire pour lequel on aura ſouſcrit.

Il ſeroit difficile de trouver , depuis que

les ſouſcriptions ont lieu , des propofi-

tionsmoinsonereuſes au public que celles

dece projet.

Les ſouſcriptions ſeront ouvertes de-

puis le mois de Juillet de cette année

1722. juſques à Pâques prochain , après

quoi onn'endiſtribuera plus.

Le prix de chaque exemplaire pour

ceuxqui n'aurontpoint ſouſcrit , ſera de

centquarante livres pour lepetit papier

enblanc , & dedeux cens dix livres pour

le grandpapier. Les Souſcripteurs pour-

ront s'adreffer aux Libraires nommez

cy-deſſus , ou s'ils le jugentà propos , au

P. Lobineau à l'Abbaye de S. Germain

desPrez.

E vj RECUEIL
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RECUEIL

De plusieurs pieces d'éloquence &de

Poësie, preſentées à l'Academie des

Jeux Floraux pour les prix de l'année

1722. avec les Discours prononcez cette

année dans les aſſemblées publiques. A

Toulouſe , chez Cl. Gilles Lecamus ,

p. 242. in 12.

Ansns un avertiſſement mis à la tête

apprend que l'A-

cademie des Jeux Floraux a diſtribué les

prix en la maniere accoutumée le 3. Mai

dernier.

De Ren

Le premier prix a été ajugé à l'Ode

qui a pour titre , le Retourde laſanté du

Roy, conservépourle bonheurde la Fran-

6e, dont M. l'Abbé Segui eſt Auteur.

Le ſecond , au Poëme intitulé , l'abus

de la Poëfie , AU ROY , par M. l'Abbé

de Pontbriant .

Le prix deſtiné à la Proſe a été ajugé

à l'Ode qui a pour titre l'Amour Divin,

elle eſt de M. l'Abbé de Prade. L'Ode

intitulée Minerve , à laquelle le prix. de

l'Eglogue a été ajugé , eſtdu même Au-

teur.

Voici
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Voici le nombre&la qualité des prix

que l'Academie des Jeux Floraux donne

chaque année.

Il y en a quatre , le premier eſt une

Amaranthe d'or , de la valeurde 400. 1 .

qui eſt ajugé à une Ode.

Leſecond eſt une Violette d'argent ,

de la valeur de 250. liv. que l'on donne.

au Poëme de 60. vers au moins , & de

cent vers au plus , tous Alexandrins &

ſuivis , ou à rimes plates , dont le ſujet

doit être heroïque.

Le troiſiéme eſt un Eglantine d'ar-

gent , du prix de 250. liv. qui eſt ajugé
àunepiece de proſe , d'un quart d'heure

de lecture , ou d'une petite demi-heure ,

dont l'Academie publie toutes les années

le ſujet , qui ſera pour l'année prochai

ne 1723 .

L'UTILITE DES ACADEMIES

Le quatrième prix eſt un Souci d'ar-

gent , de la valeur de 200. liv. on le

donne à une Elegie , à une Eglogue , ou

àune Idile..

Le ſujet de toutes les fortes de Роё-

fies qui peuvent prétendre àces prix , eſt

au choixdes Auteurs.

Les vers doivent être reguliers , &

n'avoir rien deburleſque , de ſatyrique

ni d'indécent. Toutes
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Toutes perſonnes , de quelque qualité

&païs qu'elles foient ,del'un&de l'au-

tre ſexe , peuvent aſpirer aux prix. Les

Auteurs qui y prétendront, feront re-

mettre leurs ouvrages dans tout le mois

deJanvier 1723. lequel étant expire , on

n'en recevra plus. Il faut s'adreſſer à

M. le Chevalier de Catellan , Secretaire

perpetuel des Jeux Floraux , qui demeure

près les grandsCarmes.

Les Auteurs ne mettront point leurs

noms à leurs ouvrages , mais ſeulement

une ſentence ;& ilsprendront les précau-

tions neceſſaires pour n'être pas reconnus,

&nommez dans le public comme Au-

teurs de ces ouvrages , avant qu'ils ayent

été examinez &jugez .

,

Le Secretaire en écrira la reception

dans un Regiſtre , où il mettra le nom

laqualité&la demeure des perſonnes qui

lui auront délivré les ouvrages , leſquel-

les ſigireront fur le regiſtre,& en même

temsrecevrontun recepicé des ouvrages,

dont elles feront obligées de fournir trois

copies.

Les Auteurs ne doivent point ſe faire

connoître ,moinsencore ſolliciter ,à pei-

ne d'être exclus du prix.

Onn'adjugera les prix qu'àdes ouvra-

ges nouveaux ; ceux qu'on reconnoîtra

avoir déja parû , n'entreront point en

concours.
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concours. Les ouvrages qu'on découvri-

ra n'avoir pas été faits par celui qui s'en

dira l'Auteur , feront auſſi exclus du

prix.

Les Auteurs , de qui les ouvrages au-

ront remporté des prix, n'auront qu'à

ſe preſenter eux-mêmes , l'après- mididu

3. Mai , s'ils fontà Toulouſe, on les leur

délivrera ; s'ils font hors de portée de

venir les recevoir eux-mêmes , ils enver-

ront une procuration àune perſonnedo-

miciliéeàToulouſe, pourla remettre au

Secretaire des Jeux avec le recepicé

qu'il aura faitde l'ouvrage.

On trouve dans un ſecond avertiſſe-

ment , que les ouvrages qui ſe trouveront

compoſezfurdes ſujetspropoſezpard'au-

tres Academies, n'entreront pointdans

leconcours.

Nous allons donner quelques fragmens

de ces Pieces , pour en faire connoître le
merite& le caractere.
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Sur le retour de la ſanté du Roy,

qui a remporté le premierprix.

Jupiter console la France, & lui parle du

Roy en ces termes.

C
'Eſt peu pour ma bonté que d'eſſuyer tes

larmes :

D'un avenir heureux je t'annonce les charmes .

Ofe attendre de moides bienfaits inoüis.

Troupe immortelle,il faut qu'enfinje vousdes

clare

Quelles profperitez à ſonRoyje prepare.

Connoiſſez en cejour le deſtin de LOUIS.

C'eſt l'œuvredemes mains , & ma haute fa

geffe ,

Enſehâtant fi-toſt delefaire regner ,

Avant le tems auſſi , guide de ſa jeuneffe,

Acommencé de l'enſeigner.
(

Dans ce cœur àma voix attentif & fidele

J'aide mes faints Autels déja verſé le zele ;

J'ai pris ſoin d'y placer encore tous ſes ſujets,

Par
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Parmoi, plein de l'amour de l'exacte juſtice ,

Ilſçaura des flateurs mépriſer l'artifice ,

Et de l'ambition les injuſtes projets

Dans ſa brillante Cour , pacifique Monar

que;

Genereux acceſſible , auſſi bon que puiſſant 5

Il portera des Dieux la plus auguſte marque ,

Tranquille & toûjours agiſſant.

۱

Ladifcorde, & l'envie , & la haine étouf

fées ,

AcenouveauTitus ſerviront detrophées ;

Triomphes ignorez des plus fameux vain

queurs

Les folles paſſions , ſourcepuredes crimes,

Seront ſes ennemis& ſes ſeules victimes ;

Et ſes captifs ſeront les eſprits& les cœurs.

Sur le Mariage du Roy &de l'Infante:

Nœud charmant , union en delices feconde

Qui de l'Europe entiere aſſure le repos ,

Etqui dans ſa ſaiſon enrichira le monde

D'une famille de Heros.

Au bruitqu'en répandra la prompte Renoma
méc

La
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)

La terre quelquejourde leurs vertus charmée;

Dela mainde Lois viendra prendre des Rois.

Lesclimats que l'Euphrate arroſe dans ſa cour-

ſe,

Les habitans del'Inde , & les voiſins de l'oura

fe, ۱

Auront tous leurs Bourbons , & deviendront

François.

Qu'il vive donc , ceRoy, garantdemes ora-

cles;

Qu'il ſe faſſeconnoître aux peuples étonnez ,

Qu'il foit pour les humains le plus grand des

Ipectacles.

Qu'aucun mortel leur ait donnez .

ODE SUR LE SECRET

ParM. Dumasd'Ayquebere.

DesGuerriers que fuit la victoire ,

Tu fais ſouvent l'heureux deſtin ;

Souventdu Temple de la Gloire ,

Tu leur aplanis le chemin.

Par toi fut conduit l'heureux piege ,

Que laGrece après un long ſiege ,

Tendit aux peuples d'Ilion .

Par toi les Soldats de la Gaule ,

:

Juf-
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Juſques auſeinduCapitole ,

Porterent l'effroide leur nom.

Vous qui portant vos yeux profanes, *

Aufonddestombeaux tenebreux ,

Ofez folliciter les manes ,

Atrahir les ſecrets des Dieux.

De vos malheurs ,hardis Miniſtres ,

Craignez de voir les coups finiſtres ,

Quevous refervent les Deſtins.

Reprimez votre inquietude ;

Et ſçachez quel'incertitude

Eſt le plus grand biendes humains.

Loquendi homines magistros habe-

mus ,tacendi Deos. Plutarc.

LA VIEILLESSE.

Ode dumême Auteur,

Le ſoleil , qui pour moi s'efface ,

Guideàpeine mes pas errans ;

Ét l'objetmême que j'embraffe ,

Trompe , ou fuit mes regards mourans,

* Les Necromanciens qui , dit on, invo

quentles ames des morts.

Traf
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Traînantd'inutiles journées,

D'un corps uſé par les années ,

Jeſens les refforts s'ébranler ;

Etmesgenoux qui s'affoibliffent ,

Frêles fondemens m'avertiſſent

Que l'édifice va crouler.

Ovous ! d'un âge trop rapide ,

Amuſemens les plus cheris ,

Banquets où le plaifir preſide ,

Vous ne flatez plus mes eſprits.

Et vous , fieresde nos foibleſſes ,

Ceflez , beautez enchantereſſes ,

D'offriva ines yeux vos attraits.

Deſes biens les plus doux avare,

L'amourà mes feux ne prepare

Quedes mépris&des regrets .

Ces vains treſors , dont ma vieilleff

Fait ſon of jet le plus riant ,

Bien tot fatisferont l'yvreſſe

D'un heritier impatient.

Son cœur qui déja les devore,

De lamort, qui m'épargne encore",

Sanscelleaccuſe la lenteur.

Mon
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Mon opulence accroît ſa peine;

Et c'eſtde ma perte prochaine ,

Qu'il fait dépendre ſon bonheur ,&c.

L'ORGUEIL , Ode.

Oûi , c'eſt toi , monſtre ſanguinaire,

Qui pour une offenſe legere,

Veux quelefang ſoit répandu;

Et qui conſagrant la vengeance ,

Ravis , ſous le nom de vaillance,

Un encens qui net'eſt pasdû.

Desfiers arbitres de la guerre ,

Flatant l'heureuſe ambition ,

Tu te plais à livrer la terre ,

Aleur fougueuſepaſſion.

En vain , condamnant leuraudace,

L'exacte verité les place

Aurangdes plus lâches tyrans :

Sousuntasde lauriers frivoles ,

Deleursforfaits tu les conſoles,

Par le titre deconquerans.

Maisquoi, juſquesdans tonempire

Il étendſon autorité;
Amoun
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Amour, tuſouffie qu'il aſpire

Atriompherdela beauté ?

L'Amant terrible de Semele ,

Ne doit qu'à ſa gloire immortelle

L'heureux ſuccèsde ſes deſirs.

Ainſi l'orgüeil , dans les bras même

D'un objet charmant que l'on aime ,

Empoiſonne tesdoux plaiſirs , &c.

LE LUXE , Ode.

Oui , c'eſt toi , coupable furie ,

Qui brifes les ſceptres des Rois.

Va, loindema cherePatrie

Porter tes barbares exploits.

Auſein mêmede l'abondance,

Dela plus mortelle indigence',

Tu ſçais verſer le froid poiſon.

Ta fureur nous rend neceffaire

Des artsſuperAus ,dont nosperes,

Avoient ignoréjuſqu'au nom , &c.

LA RELIGION , Ode,

Dans quels tenebreux precipices

Leshommes font- ils engloutis

Helas!
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1

Helas! lesplus infames vices

Sont , ou confaerez , ou permis.

L'adultere , l'affreux inceſte ,

* L'homicide encore plus funeſte ,

Ont leurs Temples & leurs Autels.

Decette nuit ſi déplorable ,

Quelle lumiere ſecourable ,

Pourra retirer les mortels ? &c.

Sur la Peste de Marseille , Ode,

Tout perit: une odeur mortelle

Sortdescadavres entaſſez.:

Par leur exhalaiſon cruelle ,

Les plushardis font terraflez.

Decette vapeur infernale ,

Chacun fuit l'atteinte fatale;

Preſque tous enſont prévenus;

Etdans le ſeinde leurs aziles ,

Portent les ſemences fubtiles

Du trepas qu'ils ne craignentplus.

Dieux ! qui pourroit te reconnoître ,

Superbe Ville , heureux ſéjour ,

Doux rivage , où l'onvoyoit naître
L

De
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De nouveaux plaiſirs chaquejour ?

Eſt - ce toi , de qui l'abondance ,

Leluxe , la magnificence ,

Del'Etranger charmoient les yeux

Que te reſte t-ilde ta gloire ,

Qu'une humiliante memoire ,

Qui ſert la colere desCieux ?

Au ſeind'une mere mourante,

Je voisun enfant languiff,

Succerune liqueur brûlante,

Qui le tuë en le nourriſſant.

Ici ſecourant ſa famille,

Tombe unegenereuſe fille,

Aux pieds d'un pere conſterné.

Làmeurtune épouſe fidele ,

Triſte victime defon zele,

Pourun époux infortuné.

Mais le devoir & la nature

Sur tousles cœurs perdent leurs droits :

Le fils ingrat , Pépoux parjure ,

N'entendent plus leur foible voix.

Prodiges lamere inhumaine,

Cede
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Cedeà la frayeur qui l'entraîne

Loindu fils , qui meurt fans ſecours ,

L'ami froid , craint ſon ami même :

Le lâche amant fuit ce qu'il aime ,

Pourfauver ſes infamesjours.

Qu'entens-je , quelle voix affreuſe!

Où court ce démon déchaîné ?

Fuyons. Quelle face hideuſe !

Quels yeux! quel regard forcené !

Quelscoups lance ſa main cruelle !

Mais que vois je ? il tremble , il chancele ,

Il tombe, pâle & languiſſant,

Je voisſa force évanoüie ;

Et ce'démon , cette furie ,

N'eſt plus qu'unhomme agoniſant.

Mais quels abîmes effroyables ,

Sousmes pas viennent de s'ouvrir ?

Du Stix les rives redoutables ,

Ames yeux vont ſedécouvrir,

Quel tasde cadavres livides ,

Tombentdans ces gouffres avides ,

Queje vois naître dansnos champs ?

F Malheur
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Malheur aupeuple qui t'habite ,

Terre ingrate, terre maudite ,

Qui devore tes habitans.

HISTOIRE ET RECHERCHES des

'Antiquitez de la Ville de Paris , par

M. H. Sauval Avocat en Parlement , 3 .

volumes in folio. Cet Ouvrage eſt pro-

poſé au Public par ſouſcription , dont

voici les conditions. Les Souſcripteurs ne

payeront que 40. livres pour les trois vo-

lumes de petit papier en blanc , ſçavoir

vingt livres en ſouſcrivant , & vingt li-

vres en retirant l'Exemplaire. Et pour le

grand papier auſſi enblanc , 60. livres ,

ſçavoir 30. livres en ſouſcrivant, & 30.

livres en retirant l'Exemplaire. Ceux qui

n'auront pas ſouſcrit, payeront pour le

petit papier 55. livres , & pour le grand

papier 80. livres.

Oneſpere diſtribuer l'Ouvrage au mois

de Marsdel'année 1724.

On recevra les ſouſcriptions depuis le

premier Juillet de cette anrée 1722. juf-

qu'au premier Octobre exclusivement.

Ceux quivoudront ſouſerire , s'adreſ

feront à Charles Moëtte Libraire , ruë

dela Bouclerie , à S. Alexis, près le Pont

S. Michel , & àJacques Chardon , Im-

primeur Libraire , rue du Petit-Pont

au

د
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aubas de la ruë S. Jacques , à la Croix

d'Or, leſquels donneront une reconnoif-

fance imprimée&fignéed'eux , aux clau-

ſes& conditions ci-deſſus expliquées .

Tout l'Ouvrage eſt diviſé en quinze

livres , dont le premier traite de la Ville

en general , &c. le 2. des anciennes &

nouvelles ruës , &c. Le 3. des rivieres ,

ports , fontaines , &c. Le 4. des ancien-

nes& nouvelles Egliſes , &c. Le s. Des

Hôpitaux , &c. Le 6. des Places publi-

ques & Bâtimens publics , &c. Le 7. des

Palais Royaux , Arcenaux , &c. Le 8 .

des Mauſolées&monumens antiques &

modernes , &c. Le 9. des fix Corps des

Marchands , &c. Le 10. de l'Hiſtoire

des Juifs , &c. Le 11. des Fêtes , des Con-

frairies , &c. Le 12. Des ſpectacles pu-

blics , &c. Le13. des Croiſades concluës

à Paris , &c. Le 14. des Avantures fin-

gulieres, des Epitaphes , Tableaux , &c.

Le 15. contiendra les preuves des Livres

precedens, &des extraits des comptes de

I'Hôtel de Ville depuis 1435. juſqu'en

1574. qui fervent à prouver un grand

nombrede faits hiſtoriques.

Fij Hi
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Histoire generale d'Espagne du P. Ма-

riana Jefuite , traduite en François ,

augmentée duſommaire du même Au-

teur , & de Fastesjusqu'à nos jours s

avec des notes historiques , geographi

ques& critiques , des Medailles , &

des Cartes geographiques. 5. volumes

in quarto , proposée par ſouſcription.A

Paris , chez Le Mercier , Lottin , Jof-

ſe , ruë S. Jacques , & Jombert , près

la Sorbonne.

L
'Hiſtoire generale d'Eſpagne écrite

par le P. Mariana eſt ſi connuë de

tout le monde , qu'il eſt preſque inutile

d'expoſer en détail le ſujet , l'étenduë &
la maniere dont elle eſt traitée.

On fçait affez combienles commence-

mens , le progrès , la grandeur , & les

revolutions diverſes dela Monarchie Ef-

pagnole comprennent de faits intereſſans

& liez , avec les Hiſtoires de preſque tou-

tes les Nations tant anciennes que mo-

dernes. Rien de plus grand , ni de plus

étendu.

Quant à l'execution de l'ouvrage , on

n'ignore pas que Mariana n'omit rien

pour le rendre complet& durable. Ou-

tre les Hiſtoires Eſpagnoles & érrange-

res qu'il débroüilla , il eut communica-

tion
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tion de quantité de Memoires & d'Ar-

chives.

Pour les qualitez neceſſaires àun Hif-

torien, il ſuffit de rappeller au lecteur

unepartie des témoignages qu'enont ren-

du les plus fameux Ecrivains de ſon ſie-

cle.

Un celebre Cardinal dit que Mariana

fut amateur de la verité , plein de droi-

ture , & incapable d'être aveuglépar l'in-

clination naturelle pourfon pais.

Le ſçavant Auteur Flamandqui a re-

cüeilli les Hiſtoriens Eſpagnols , compare

le ſtile de celui-ci au ſtileferré & profond

de Thucidide & de Tacite. D'autres lui

donnent encore l'éleganteſimplicitédeTi-
te- Live.

Enfin les Ecrivains Eſpagnols de ſon

tems l'appellent unanimement un homme

libre & dégagé du respect humain &des

préjugez ; un homme dont l'érudition rare,

& les vaſtes reconnoiſſances illustrerent

Talavera fa patrie ; l'unique Historien .

& le Pere de l'Histoire d'Eſpagne.

Ces éloges loin d'être ſuſpects , font

confirmez par un Critique impitoyable ,

& animé par un intereſt perſonnel. Cet

Auteur dans fon plusgrand feu, enche-

ritmême ſur les autres , & dit queMa-

riana eſt le Prince des Hiſtoriens de Caf-

tille, dont on nepeutlui égaler ni lui com-

parerFiij
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parer aucun , pas même tous enſemble. On

voit en effer , que ceux qui ont voulu le

ſuivre ou l'imiter , quoiqu'ils travaillaf-

ſenten partie ſur ſon ouvrage, n'ont pû

lui faire tort dans l'eſprit des connoif-

ſeurs. On en peut juger par les frequen-

tes éditions de ſon hiſtoire, ſoit Latine

foitEſpagnole.

S

Sa capacité , ſa ſageſſe & fa probité le

firent rechercher des Papes&des Rois.

Le Tribunal fuprême de l'Inquifition ,
les Archevêquesde Tolede Primats d'EL

pagne, le conſulterent & l'employerent

dansdes affaires importantes,&toûjours

avec une entiere ſatisfaction.

Il compoſa d'abord ſon Hiſtoire en

Latin, pour ne pas renfermer dans les

bornesde ſa patrie , un bien qui devoit

être commun aux étrangers. Preſſé de-

puis par ceux de ſa Nation,& craignant

d'ailleurs l'inexactitude des Traducteurs,

il prit le parti de traduire lui-même ſon

Hiſtoire en Eſpagnol .

Le Traducteur Françoisdont nous an-

nonçons l'ouvrage , n'a épargné ni foins

ni application pour répondreà la force

&àl'élegance d'un ſi excellent modele.

On a tout ſujet de ſe flater que le ſuccès

jultifiera ſon travail.

Il atraduit les 30. livres de Mariana ;

& fon Sommaire , qui n'est qu'une conti-

nuation
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nuation abregéedel'Hiſtoire d'Eſpagne ,

depuis la mort de Ferdinand le Catholi-

que juſqu'à l'an 1621. Ce qui fuitjul-

qu'à nos jours n'ayant pû être tiré de

Mariana , on l'a pris de divers Auteurs ,

&on lui donne la forme de Faſtes .

Le texte a paru avoir beſoin de Notes.

Onen trouvera aubasdes pagesd'Hiſto-

riques, deGeographiques & de critiques.

Elles éclairciront les difficultez que l'Hif,

toire preſente , elles répondront aux fauf-

ſes cenfures , & corrigeront quelques en-

droits où Mariana s'eſt trompé , & que

des lumieres que l'on a euës depuis fa

mort,font connoître qu'il eſt à propos

decorriger.

L'ouvrage ſera orné de Medailles fûres

qui peuvent l'éclaircir ou l'embellir. El-

les feront gravées avec ſoin&miſes cha-

cune en ſaplace.

Il y aura auſſi quatre Cartes Geogra-

phiques : l'une de l'Eſpagne avec ſesdi-

viſions , depuis le tems qu'elle commen-

ça d'être peuplée , juſqu'à l'invaſion des

Goths , des Suéves , & des Vandales. La

ſeconde , depuis cette invaſion juſqu'à

celledes Sarrafins ou des Mores. La troi-

ſieme , de l'érat où fut l'Eſpagne ſous la

domination des Mores. La quatrième en-

fin , de ſa ſituation depuis l'expulfion des

Mores juſqu'à preſent.
Fiiij Cet
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Cet Ouvrage eſt propoſé au Public par

foufcription ; il contiendra cinq volumes

in quarto , il ſera imprimé enbeau papier

&enbeaux caracteres .

Les Souſcripteurs ne payeront que tren-

te livres pour les cing volumes de petit

papier en blanc ; ſçavoir , quinze livres

en ſouſcrivant , & pareille ſomme de

quinze livres en retirant l'exemplaire ;

&pour le grand papier auſſi en blanc

quarante livres ; fçavoir , vingt livres en

ſouſcrivant , & pareille ſomme de vingt

livres en retirantl'exemplaire. Ceux qui

n'auront pas ſouſcrit , payeront qua-

rante livres pour le petit papier en blanc,

& cinquante- cing livres pour le grand

papier.

On recevra les ſouſcriptions depuis le

premier Août de cette année 1722 , jul-

qu'au premier Decembre prochain. Et on

diſtribuėra l'ouvrage dans le courant de

Pannée 1723 .
A

Ceux quivoudrontſouſcrire , s'adreſſe-

ront aux Libraires nommez ci-devant

qui donneront une reconnoiſſancedeſouf-

criptionschez les Libraires dans les prin--

cipales Villes du Royaume ,& des pays

étrangers.
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Pour la commodité des perſonnes de

Provinces & des étrangers , ondélivrera

les ſuſdites Reconnoiſſances de ſouſcrip-

tions chez les Libraires dans les princi-

pales Villes du Royaume , &des Pays

-étrangers.

Le Caractere dont on ſe ſervira

pour l'impreſſion de cet Ouvrage ,

ſeralemême que l'on employepour

finir ce Projet.

IDE'E Generale de Grammaire , appli-

quée à la Langue Françoise pourfervir

d'introduction à l'acquisition des autres

Langues ; brochure de 36. pages. APa-

ris , chezC. J. Thiboust , Place de Cam-

bray 1722.

L
EsLangues étant les interpretesde

nos penſées , il eſt conftantqu'on ne

doit rien negliger pour les bien entendre.

Il eſt encore très-certain que le moyen le

plus naturel pour les acquérir eſt d'avoir

une IdéeGenerale de laGrammaire , qui

nous faiſant faire des réflexions ſur notre

propre Langue , nous conduit inſenſible-

ment à l'acquiſition de toutes les autres ;

cependant par une pratique toute con-

traire , on ſe contente ordinairement de

ſçavoir ſa Langue naturelle par l'uſage ,

dans le temps même que l'on fait le plus
d'effortsFv
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1

d'efforts pour apprendre par raiſon des

Langues mortes& étrangeres. Toutes les

perſonnes raifonnables conviennent de

cet abus , & c'eſt pour y remedier que

l'on propofe , comme uneſſay, ce petit

ouvrage qui paroît utile & eſtimable par

le choixde ſes matieres , & par ſon or-

dre naturel , dans lequel l'Auteur , après

avoir averti de ſon deſſein , commence

par expliquer ce qu'il entend par le mot

de Langue , enſuite il donne la définition

de la Grammaire , & la diviſe en quatre

parties comme les anciens Grammairiens

dont il fait revivre la diviſion , qui eſt

fans contredit la plus exacte , & la plus

complette. Et paſſantde ces connoiſfan-

ces préliminaires à la troiſième partie de

la Grammaire , qui conſidere les proprie-

tez& les differentes eſpeces des mots , il

endonne des notions auſſi préciſes qu'in-

telligibles. Enfin les parties de l'oraiſon

bien entenduës , il parle de la ſintaxe qui

renferme les regles des phrafes , & des

periodesqui compoſent le difcours , dont

il fait une legere récapitulation.

On trouvera encore à la fin de cette

Idée Generale de Grammaire quelques

réflexions fur la maniere de lire exacte-

ment, qui pourront ſervir de ſupplement

à ce qui n'eſt point enſeigné par les per-

ſonnes quidonnent les premiers principes

de la lecture. PRATIQUE
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PRATIQUE des maladies aiguës , &

de celles qui dépendent de la fermenta-

tion des liqueurs , par M. Tauvri , qua-

triéme édition 2. vol. in-12. chez L.

d'Houry , au bas de la ruë de la Harpe

1721.

,

NOUVELLE ANATOMIE raiſonnée ,

avec figures , du même Auteur , qua-

triéme édition 1721. chezle même.

LES VERITEZ principales & plus

importantes de la foy & de la justice

chrétienne , expliquées clairement&me-

thodiquement en forme de catechiſme

felon la doctrine de l'Ecriture , des Con-

ciles, des Peres & des Docteurs de l'E-

glife , avec pluſieurs exemples tirez de

'Hiſtoire. Le tout diftribué en 52. Inf.

tructions , ſuivant le nombre des 52. Di-

manches de l'année , ſeptième édition

in 8. A Paris , chez Mariette, ruë Saint

Jacques.

PHETORIQUE , ou l'art de parler ,

& de perfurader. Par le P. Lami de l'O.

ratoire , quatrième édition , in 12. A Pa-

ris , chez Delaune.

T

ELEMENS DE MATHEMATIQUES د

Fvj
du
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du même Auteur , ou Traité de la Gran-

deur en general , qui comprend l'Arith-

metique , l'Algebre , l'Analyſe , & les

principes de toutes les ſciences , qui ont

la grandeur pour objet , quatrième édi-

tion. Chez le même Libraire.

COMMENTAIRE ſur l'Analiſe des

infiniments petits. Par M. Crouzas , Pro-

feffeur à Lauſanne. A Paris , chez Mon-

talant , Quay des Auguſtins 1721. in 4.

de 320. p.

DISSERTATION ſur l'Origine des

Maladies Epidemiques , & principale-

ment ſur l'Origine de la Peſte , où l'on

explique les caufes de la Propagation &

de la ceffation de cette maladie. Par

M. Aftruc , &c. A Montpellier , chez

Jean Martel 1721. in 8. p. 118 .

LA NOUVELLE MAISON RUSTI-

*QUE , ou Economie generale de tous les

biens de Campagne , la maniere de les

entretenir , & de les multiplier , donnée

cy-devant au public par le ſieur Liger ,

troifiéme édition , augmentée &miſe en

meilleur ordre. A Paris , chez Claude

Prudhomme , au Palais , 2. vol. in 4.

17210

:

MUSEUM
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MUSEUM ROMANUM AUREUM ,

ſeu feries abſolutiffima omnium Numif-

matum Aureorum quæ fub Romanis Im-

peratoribus àJulio Cæfare ad Paleologos

percuſſa ſunt : unà cum cujuſque Prin-

cipis Iconifmo , & brevi deſcriptione.

Cet ouvrage auquel un ſçavant Anti-

quaire travaille , & qu'il ſe propoſe de

donner au Public avec les Medailles en

queſtion parfaitement bien gravées , con-

tiendra un catalogue general de toutes

les Medailles d'or qui ſe trouvent dans

tous les cabinets ,depuis Jules Cefar juf-

qu'aux Paleologues ; il donnera une tête

de chaque Empereur , & une defcrip-

tion ſommaire des Medailles les plus ra-

res. Ce catalogue comprendra la defcrip-

tion de 2500. Medailles que l'Auteur a

toutes priſes ſur les originaux , & dont

il cite les cabinets.

TRAITE' des Forces mouvantes pour

la pratique des Arts& Metiers , avec une

explication deplus de 20. machines nou-

velles & fort utiles. Par M. de Camus ,

Gentilhomme Lorrain, A Paris chez

Claude Jombert , ruë S. Jacques , &

chez L. le Comte , Quay des Auguſtins

1722. vol. in octavo de 335. pages.

Ce Livre qui nous paroît de confe-

quence

1
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quencepour l'uſage du public , eſt venu

ànôtre connoiffance trop tard pour pou-

voir en donner une idée auſſi étendue dans

ceMercure , que la matiere ledemande ,

mais nousnous reſervons le moisprochain

de donner un extrait bien circonstancié

des matieres les plus importantes.

MOEURS des Sauvages Ameriquains ,

comparées aux Mœursdes premiers temps.

Par JOSEPH- FRANÇOIS LAFITAU, de

la Compagniede Jeſus.

Le titre de cet Ouvrage renferme trois

choſes quidoivent piquer la curioſité du

Public. 1°. Une Deſcription exacte des

mœurs des Peuples Barbares de l'Ame-

rique. 2°. Une Recherche curieuſe des

mœurs des premiers Peuples de l'Anti-

quité. 3º. Un Parallele continuel de ces

mœurs les uns avec les autres.

Pour remplir ce deſſein , l'Auteur , qui

a fait un long ſéjour en Amerique , eſt

entré dans undétaildes mœurs des Peu-

ples qui l'habitent , fi rempli , ſi varié &

ſi nouveau , qu'on oſe ſe flatter que le

Lecteur en ſera content. Il a recüeilli en

même temps ce que les Auteurs les plus

anciens , & dont l'autorité eſt la mieux

établie , ont de plus intereſſant&de plus

remarquable en cette matiere ; & dans

la maniere dont il rapproche les premiers

temps
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temps, le Parallele eſt ſi entier qu'il n'y a

pas un feul trait desmœurs des Ameri-

quains , qui n'ait ſon exemple dans l'An

tiquité. L'Antiquité même laplus recu-

-lée & la plus obfcure reçoit comme un

nouveau jour dans cette comparaiſon ,

de forte qu'on y peut voirdans un ſyſtê-

me lié & ſuivi ce que les Auteurs anciens

ne nous ont pas rendu affez intelligible ,

ou cequ'eux-mêmes n'ontpas affez bien
entendu.

Lamatiere des mœurs eſt vaſte par elle-

même , elle embraſle tout ce qu'il y a de

Loix , d'Ufages , de Coûtumes & de

Pratiques dans la ſocieté civile. Ces Loix

&cesUſages ayant divers objets ont auffi

dequoi fatisfaire les differents goûts.

Tout l'Ouvrage eft partagé& diviſé

en Titres , dont chacun renferine un fu-

jet ſeparé. Par exemple, ce qui concerne

l'origine , la Religion , le Gouvernement,

&c. Chacun de ces ſujetsayant lui-mê-

me beaucoup d'étenduë ,eſt traité le plus

methodiquement qu'il a été poſſible , &

ſe trouve conduit de maniere que les

choſes y font placées dans l'ordre le plus

naturel & rangées ſous pluſieurs Titres

renvoyez à la marge , qui peuvent foula-

ger le Lecteur , le diriger,& lui ſervir

comme d'entrepoft.

Dans le Parallele des mœurs des Ame-

riquains

)
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riquains avec celles des premiers temps ,

la Litterature eſt menagée de telle forre,

& on tâche de la proportionner tellement

àla portée d'un chacun , que tout le mon-

de aura du plaifir d'apprendre quelque

choſe de nouveau dans une matiere auffi

intereſſante , & qu'on ſera bien aiſe de

voir réüni en faitde mœurs des Anciens,

ce qui eft caché dans pluſieurs volumes

Grecs& Latins , & qui par-là eſt ignoré

de laplus grande partie des hommes.

Les Planches qu'on eſt obligé de faire

graver ſervirontà rendre plus ſenſible ce

que les Deſcriptions les plus détaillées ne

font jamais allez bien comprendre. Le

nombre de ces Planches rendant la dé-

penſe plus confiderable, on a crû qu'il

étoit à propos de recourir aux Soufcrip-

tions pour rendre cet Ouvrage plus

complet.

Deux Tomes in quarto , enrichis d'un

grand nombre de Figures, dans leſquels

onn'omettra rien pour la beautédes gra-

vûres , du caractere , & le papier ſera

ſemblable à celui du Projet. Les Souf-

cripteurs payeront7. livres en ſouſcrivant,

& 7. autres livres en recevant leſdits

deux Tomes en blanc au mois de Sep-

tembre 1723. Ceux qui n'auront pas fouf-

crit , payeront 24. livres. On ne recevra

des
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1

des Souſcriptions que juſqu'au premier

Janvier prochain , elles ſont ſignées par

l'Auteur ,& délivrées chez les Libraires

cy-après.

AParis , chez Louis-Denis Delatour

& Pierre Simon , ruë de la Harpe , aux

trois Rois 1722 .

Le Pere Bernard , Theatin , vient de

mettre aujour ſes Odes Morales , avec

desMaximes pourla conduite d'un Roi ,

des Cantiques , & des Pleaumes , le tout

en vers François. Cet ouvrage qu'il dedie

au Roi , & qu'il a eu l'honneur de lui

preſenter, eſt curieux parla varieté & le

choix des ſujets ,&l'on y trouvé les traits

les plus vifs des Prophetes , des Peres ,

des Profanes menes par application à la

Religion . Les Odes roulent en partie ſur

l'éducation , le luxe , le jeu , l'orgüeıl ,

l'immortalité de l'ame, les faux princi-

pes , la ſuperſtition , l'honneur , l'exem-

ple , les plaiſirs , la verité , l'ambition ,
&c.

Il afait ſur tout ſeptOdes ſur les con-

ſeils de la ſageſſe , où il ſoutient avec di

gnité les fublimes ſentimens de Salomon.

Les vers qui ſont à la tête de l'ouvrage

font immediatement ſuivis du Pſeaume

Exaudiat , où l'on fait entrer l'Hiſtoire

du Roi , & les vœux que l'on fait pour

lui ,
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lui , en confervant les paroles du Pro-

phete. L'Auteur finit l'épître à ſa Ma-

jeſté par ces vers .

Par des Maîtres fameux pour le ſceptre élevé ,

Ton progrès eſt le prix à leurs foins reſervé.

Je les voi pour répondre au deſtin de la France,

Prêts d'achever bien tot l'ouvrage qui s'a-

vance ,

Et moi pour conſpirerà leurs fuccès heureux ,

S'ils donnent des leçons, je vais former des

vœux.

Al'égarddesCantiques ,&des Pleau-

mes , l'Auteur les a tournez en Odes ,

excepté le dernier Pleaume qui commen-

ce ainfi.

Cieux,foyez attentifs aux accords dema Lyre,

Que la terre entende ma voix ,

Que la verité qui m'inſpire

Par ma bouche annonce ſes loix , &c.

Quant aux maximes pour la conduite

d'un Roi , on a crû leur devoir de grands
vers.

Le Livre ſe vend chez Billiot , Li-

braire , ruë de la Harpe , au coin de la

ruë Pierre- Sarrazin .

Au
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Au reſte nous avons parcouru cet ou-

vrage Poëtique , avec plaifir , & nous

pouvons affeurer , après le témoignage de

M. l'Abbé Raguet , qui l'a approuvé ,

que le public ne peut pas manquer de le
recevoir favorablement , & d'en retirer

une agreable utilité.

On imprime chez Piffot , Libraire ,

Quay des Auguſtins , un Reciüeil de Let-

tres de M. l'Abbé *** à M. l'Abbé

Houtteville , au ſujet du Livre de la Re-

ligion Chrétienne , prouvée par les faits.

Le but de l'Auteur eſt d'engager le pu-

blicàrendre une exactejuſtice à un ou

vrage également loué &blané avec ex-

cès. M. l'Abbé Houtteville', eſt , dit-on,

-traité dans ces Lettres avec beaucoup de

politeffe & de menagement ; & malgré

certaines fautes qu'on lui reproche, l'on

ſent que l'Auteurdes Lettres eſt penetré

d'eſtime pour celui qu'il attaque. On ef-

pere que quand ces Lettres auront paru ,

on ſçaura à quoi s'en tenir ſur le Livre

de la Religion Chrétienne , prouvée par

les faits. Car le merite de cetouvrage dé-

cidé d'abord eſt devenu une eſpece de

Problême.

Laudatur ab his , culpatur ab illis.

On débite chez le même Libraire ún

indouze
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:

in douze de 389. pages , ſans la Preface

&la Table , intitulé , Remarques fur di-

vers endroits d'Italie. Par M. Addiffon ,

pour fervir au voyage de M. Miſſon ,

teme 4. 1722 .

د
ona

On nous écrit d'Amſterdam , que le

fieur Jean Deur , Bourgeois de cette Ville

aobtenu un Privilege des Etats Gene-

raux pour vendre pendant 15. années une

Sphere Mouvante, ſuivant le ſyſtême de

Copernic qu'il a inventée. Le principe du

mouvementde cette Sphere , eſtun ref-

fort qui étant misdans un Globe de quel-

que grandeur qu'il ſoit , le fait mouvoir

& tourner dans l'ordre ,&le temps que

laterre tourne ſur elle-même en 24. heu-

res , ce qui fait le Globe terreſtre

ajoûté ſur la ligne équinoxiale de ce Glo-

be un cercle de cuivre,ſur lequel on a

marqué les divifions des 24. heures du

jour & de la nuit, enſorte que par le
mouvementde ce Globe ſur lui-même on

voità chaque inſtant, l'heure qu'il eſt en

tous les lieux de la terre. On a auſſi mis

dans le Zodiaque deux petites marques

pour reprefenter le Soleil & la Lune,

par le moyen deſquelles on voit l'heure

du lever & du coucher de ces Aſtres .

Dans le Globe celeſte , conſtruit par le

même principe , on y repteſente non-

ſeulement
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ſeulement les mouvemens du Soleil &

de la Lune , mais encore ceux des autres

Planettes , & de tous les Aſtres dans le

rang & l'ordre obſervé par la nature.

L'Auteur de cette découverte ( qui n'eſt

cependantpoint nouvelle , puiſqu'il y a

eupluſieursGlobes de cette eſpece conf-

truits à Paris ,) prometun petit Livre ,

dans lequel il expliquera la conſtruction

de fon reffort&de ſes Globes.

On mande de Lisbonne que le Bene-

ficier François Leitaon-Ferreira a remis

au Secretaire de l'Academie Royale de

l'Hiſtoire , une Differtation Apologeti-

que du premier Concile de Braga , que

quelques-uns avoient regardé juſqu'à pre-

ſent comme apocrife .

On mande auſſi que le Roi de Portu-

gal s'eſt fait recevoir dans l'Academie ,

dite del Arcadia à Rome , ſous le nom

du Pasteur d'Alvano , & que ſa Majesté

afait acheter un beaujardin , qui eſt ſi-

tué ſur le Mont Aventin , pour en faire

preſent à cette Academie.

Monfieur le Duc d'Orleans vientd'en

richir ſon Cabinetd'un grand & magni-

fique Tablean , repreſentant la Reſurrec-

tion du Lazare , peint ſur bois , par Se

baſtien , Venitien, dit Frate delPiombo ,
fameux
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fameux diſcipleduGeorgean, fur le def.

ſeinde Michel- Ange. Lesdifferens goûts

de ces deux grands Maîtres ſe trouvent

raflemblez dans cette admirable compoſi-

tion . On voit à la fois dansla figure du

Chriſt la Majesté , la douceur , & la

forced'un Dieu, avec les ſentimens hu-

mains de la plus tendre amitié. Le Ref-

ſuſcité eſt terrible , fans être hideux , il

paroît vouloir ſe débarraffer lui-même

de fon linceul pour aller ſe jetter aux

pieds de fon Divin Maître. Marie paroît

plus reconnoiffante que ſurpriſe du mi-

racle que le Seigneur vient de faire à fa

priere , ce qui fait un contraſte admira-

ble avec l'étonnement & la terreur dont

paroiſſent ſaiſis les autres ſpectateurs.

Cette magnifique ordonnance eſt com-

poſéede plus de so. figures degrandeur
naturelle.

د

Nous avons eu occaſion de parler de

ce Tableau , & de ce Peintre dans le

Mercure du mois de Fevrier dernier ,

page 107. Nous ajoûterons ici que Sebaf-

tien Venitien porta le ſurnom de Frate-

del-Piombo , à cauſe d'un Office de Fra-

te-del-Piombo que le PapeClement VII.

lui donna , qu'il exerça juſqu'à la mort,

&dontle revenu le faiſoit vivre commo-

dement ſans le ſecours de ſon art , auſſi

ne travaille-t-il guere depuis. Il s'adonna
àla
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àla Poëfie , & à la Muſique. Par la fa-

veur de Michel-Ange , à qui il s'étoit

attaché , & qui le faiſoit peindre ſur ſes

deſſeins , il fut preferé àJules Romain

&aux autres excellens diſciples de Ra-

phaël , après la mortde ce celebre Pein,

tre. Il fut le premier , ſelon Felibien , qui

s'aviſa de peindre ſurdes pierres de di-

verſes couleurs , dont il faisoit ſervir le

fond dans la compoſition , & dans les

ornemens de ſes Tableaux. Il étoit fort

lent , & travailloit beaucoup ſes ouvra-

ges. Il excelloit pour les têtes , & les

mains. Il y a quantité d'excellens por-
traits de lui , & entre les autres ceux du

Pape Adrien VI. de Clement VII. de

Paul III . de Catherine de Medicis avant

ſon mariage , de Michel-Ange, de Pier-

re Aretin , &c. Parmi les peintures qu'on

voit de lui à Rome dans l'Egliſe de Saint

Pierre in Montorio , on admire la Fla-

gellation de N. S. à la Colonne , faite fur

le deſlein de M. Ange. Il ya un beau

Tableau du même Auteur à Fontaine-

bleau dans la Chapelle du Roy , repre-

ſentant la Viſitation de la Vierge,

Sebastien Venitien fit ce tableau de la

Reſurrection du Lazare par ordre du

Cardinal de Medicis , qui étoit Arche-

vêque de Narbonne , & qui fut enfuite

élevé au Pontificat ſous le nom de Cle

meng
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ment VII . La Ducheſſe de Melfort

une très-belle copie de ce Tableau.

1

SUITE DESMEDAILLES DUROY,

avec l'explication des Types

Legendes.

MEDAILLE XVI.

A PAIX AVEC L'ESPAGNE . On

voit d'un côté la tête du Roi aveeLi
l'infcription ordinaire , & au revers

l'Europe affiſe au milieu de fes attributs.

Legende. TRANQUILLITAS EUROPE,

Tranquillitéde l'Europe. Exergue , PAX

CUM HISPANIS , MDCCXX.

XVII.

CAMBRAY.LE CONGRE'S DE

D'un côté la tête du Roi , avec l'inſcrip-

tionordinaire. Revers. La Victoire & la

Paix , avec leurs attributs , ſe donnant

la main. Legende , FELFELIX CON-

GRESSUS , heureux congrès, Exergue

MDCCXXI.

XVIII .

JOYE UNIVERSELLE pour le réra-

bliſſementde la ſanté du Roi. D'un côté

la tête de Lois XV. avec l'infcription

ordinaire,



LÆ
TI
TI
A

PO
PU
LI

T
R
A
N
O
U
I
D

PA

THEQUE DE

B
L
I
O

B
I
B
L LYON

#
1893





D'AQUST 1722. 145

A

Ordinaire. Revers. Un Autel, ſur lequel

eſt poſé un encenſoir fumant. Legende.

LATITIA POPULI PRO SALUTE

PRINCIPIS. La joye du peuple pour le

rétabliſſementde la ſanté du Roi. Exer-

-gue. Iv. Auguſti MDCCXXI,

ΧΙΧ.

د

L'AMBASSADEUR DE TURQUIE.

On voit d'un côté la tête du Roi avec

l'inſcription ordinaire , & pour revers ,

le Roi fur fon Trône recevant l'Am-

baſſadeur. Legende. SPLENDOR NOMI-

NIS GALLICI. Gloire du nom Fran-

çois. Exergue. ORATOR IMP. TUR-

CARUM. L'Ambaſſadeur de l'Empereur

des Turcs MDCCXXI.

XXXXXX XXXXXX

L

Vers presentezau Roy le jour

de Saint Louis.

E SAINT ROY , dont le Nom retentit

dans nos Temples ,

PRINCE , vous a laiſſe ſon Trône & fcs

exemples ;

Il vous voit , du ſéjour dela Divinité ,

Et ce ſpectacle adjoûte à ſa felicité.

Tels font les droits du Juſte : Une longue

memoire,

G Des
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DesFils, dont juſqu'à luidoit rejaillir la gloirej

De fideles Sujets... Il reçoit aujourd'huy

Nos Vœux pour Vous , mêlez à nos Hymnes

pour lui.

Comme à lui , l'Innocence & les Loix vous

font cheres ;

Vous nous rendrez les jours , & les mœurs de

nos Peres.

Dans l'âge où vous entrez , Vainqueur des

vains pla firs ,

Au bonheur de ſon Peuple il tourna ſes defirs,

Que PARIS à jamais preſente ànos hom

mages,

Du PIEUX SOUVERAIN les auguſtes

ouvrages.

Tant de lieux au Seigneur conſacrez par ſes

mains ,

Tant d'afiles ouverts aux beſoins des humains.

VINCENNE à votre enfance offrit ces Bois

a tiques ,

Dont l'ombre lui formoit des Tribunaux rufti

ques ;

Sa boucheyprononçoit des oracles de paix ,

Sa main ſé hoit des pleurs , & verſoit des

bienfaits :

Digne fruit des leçons d'une ſage Regence ,

Toûjours à ſes devoirs il ſoûmit ſa puiſſance ,

Desfermens de ſon Sacre obfervateur jalour.

L'Autel
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L'Autel qui les reçût eſt preparé pour Vous ,

Le Dieu qu'il atteſtoit va bientôt vous en-

tendre ,

Sur Vous le Don celefte eſt tout prêt de defe
cendre;

Immortelle rofée , & qui dans votre cœur

De nouve les vertus fera meurir la Fleur.

Qu'un temps toûjours ferein , qu'un Ciel tou

jours tranquile ,

Conſerve cette Fleur & la rende fertile ! 1

Le SAINT ROY dans ſa vie eût des joura

orageux ,

Vivez auffi fidele , & vivez plus heureux.

出ちゃ

Roi.

Gij SPEC.
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SPECTACLES.

Ur ce qu'on
nous a fait appercevoir

que dans le Mercure de Juin , page

111. nous avions donné huitTragedies à

M. Pradon , nous avons reconnu avoir

fait une faute. Il n'eſt Auteur que des

ſept dernieres. La Tragedie d'Arface ,

Roi des Parthes , imprimée en 1666. eft

deM. de Prade , lequel en avoit compofé

deux autres long-temps auparavant , qui

ne ſont pas à beaucoup près fi bonnes.

Les ſujets en ſont Sillanus & Annibal.

Il ne faut pas laiſſer paffer cette occaſion,

ſans affurerqu'on nous fera toûjours plai-

firde nous faire appercevoir des mépri-

ſes , & des fautes contre l'exactitude ,

dans lesquelles nous pourrons tomber a

cet égard , & à tous autres . On nous

trouvera toûjours prêts à nous retracter ,

n'ayant rien tant à cœur que de rendre

juſtice à la verité, quand on nous la fera

connoître.

LA MORT DE POMPE'E quelesCo-

mediens François viennent de remettre

au Theatre , leur attire de nombreuſes

affemblées , auſſi eſt. elle parfaitement

repreſentée
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repreſentée par les Sieurs Baron & Qui-

naut , & par les Dlles le Couvreur &

Dangerville , qui y joient les principaux

rôles de Cefar , de Ptolomée , de Cor-

nelie & deCleopatre. C'eſt la cinquiéme

des Tragedies du grand Corneille.

De toutes les veuves qu'on voit ſur le

Theatre , c'eſt peut-être dans cette pie-

cequela ſeuleCornelie fait plaiſir à voir.

M. de S. Evremond , dit qu'au lieu de

faire imaginer des enfans fans pere , &

une femme ſans époux , ſes ſentimens

tout Romains , rappellent dans l'eſprit

l'idée de l'ancienne Rome & du grand

Pompée.

Corneille ,pour éviter que le courage

d'unheros ne ſoit amolli par les ſoupirs

&les larmes , fait dans cette piece que

Cleopatre a de la paffion pour Cefar ,

mais elle met tout enuſage pour ſauver

Pompée. Elle feroit indigne de Cefar , ſi

ellene s'oppoſoità la lâchetéde ſon fre-

re , & Cefar indigne d'elle , s'il étoit ca-

pabled'approuver cette infamie.

On voit peu de pieces de Theatre ,

dit M. Baillet , où l'Hiſtoire ſoit plus

conſervée , & plus falſifiée tout enfem-

ble , que dans celle-ci. Les évenemens

hiſtoriques n'y ſont pas changez ; mais

on les fait arriver autrement qu'ils ne font

effec-Giij
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effectivement arrivez. La maniere dont

l'Auteur a profité de Lucain ,y eſt un peu

plus delicate & moins viſible , que celle

dont il avoit imité Seneque dans ſaMe-

dée ; il ne lui eſt inferieur nulle part ,&

il n'y a point de comparaifonà faire en-

tre eux dans les endroits où le François

s'eſt paffé du ſecours du Romain.

Le ſtile de cette piece eſt plus élevé que

celui de tous les autres Poëmes du même

Auteur ,& ce font fans contredit les vers

les plus pompeux qu'il ait jamais faits. Il

ya quelque choſe d'extraordinaire dans

le titrede ce Poëme , qui porte le nom

d'un Heros qui n'y parle point ; mais il

ne laiſſe pas d'en être en quelque forte

le principal Acteur , puiſque ſa mort

eſt la cauſe unique de tout ce qui s'y

paffe.

Nous avons deux Tragedies du grand

Corneille * , dit M. l'Abbé Dubos , dont

la conduite & laplupart des caracteres

font très defectueux : le Cid & la mortde

Pompée. On pourroit même diſputer à

celle- ci le titre de Tragedie ; cependant

le Public enchanté par la poëſie du ſtile

de ces Ouvrages , ne ſelaſſe point de les

admirer , & il les place fort au-deſſus de

pl. fieurs autres , dont les mœurs ſont

* Reft. furla Poef.

meil-
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meilleures , & dont le plan eſt regulier.

Tous les raiſonnemens des Critiques ne

le perfuaderontjamais , qu'il ait tort de

prendre pour des Ouvrages excellens

deux Tragedies , qui depuis quatre-vingt

ans font toûjours pleurer les ſpectateurs.

Nous allons parler d'une pieced'un ca-

racterebienoppofé,c'eſt la petiteComedie

nouvelle,intitulée l'Ouvrage d'unmoment,

ou le galand Couvreur , de la compofition

duSieur leGrand,Comediendu Roy; elle

fut repreſentéepour la premiere foisle 11.

dece mois ,& elle a beaucoup deſuccès.

Il n'y a qu'un Acte en profe ,& undi-

vertiſſement à la fin , des chants & des

danſes , dont la muſique eſtdu Sieur Qui

naut l'aîné , Comedien du Roy.

Le ſujet de cette piece eſt fort ſimple.

C'eſt un Marquis folâtre , & une Com-

teſſe enjoüée , que leurs parens veulent

marier enſemble. Ces jeunes gens font

prévenus l'un contre l'autre ſans s'être

jamais vûs. Ils doivent s'entrevoir au

Château d'une Preſidente , amie de la

Comteſſe , où se trouve un Chevalier

amant de la Preſidente , & ami du Mar-

quis.

La Comteſſe , pour ne pas refufer en

face leMarquis , s'iln'

ſe déguiſe & paſſe pour la Femme de
Giiij cham-

s'iln'eſt pasde ſon goût,
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chambre de la Profidente. Et de ſon cô

tele Marquis , pour connoître quelle eſt

la perſonne qu'on lui deſtine , & n'en

êtrepas connu, ſe déguiſe en Coureur ,

& vient s'offrir à la Preſidente , ſous les

aufpices du Chevalier ſon ami.

L'amourque leMarquis &la Comteffe

prennentl'un pour l'autre , à la premie-

re vûë , ſous leurs differens déguiſemens,

eſt l'ouvrage d'un moment. La Comteffe

retenuë par quelque mouvement de pu-

deur, veut refifter à ce penchant , mais

leMarquis s'y abandonne entierement. Le

dénouëment est bien menage ; les jeunes

amans ſont au comble de la joye , quand

ils apprennent que leur condition étant

égale , ils peuvent s'aimer ſans honte , &

/ que leur amour répond au choix de leurs

parens. Ily a un Cocher du Chevalier ,

nommé Ruſteau , amoureux de Marton ,

veritable Femme de Chambre de la Pre-

ſidente , qui font naître pluſieurs Scenes

plaiſantes , par la jaloufie qu'ils pren-

nentdeces nouveauxdomeſtiques. Enfin

cette piece n'eſt repreſentée que par fix

Acteurs,quidu commencement àla fin

badinent fort agreablement. Le divertiſ-

ſement répond au titre de la piece , &

roule ſur l'ouvrage d'un moment : voici

les couplets de Vaudeville.

Pre-
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A

Premier Couplet.

Ne plusaimer de la vie,

Un cœur ſe reſout vainement;

Sans ſçavoir pourquoi , ni comment,

Ilen reprendbientôt l'envies

C'eſt l'ouvrage d'un moment.

2.

L'ardeur qu'on croyoit éternelle ,

S'éteint quelquefois aifément ;

Mais ſouvent un embraſement

Eſt cauſé par une étincelle ,

C'eſt l'ouvrage d'un moment.

1 )
3.

L'amant rebuté d'une belle ,

Rarementcourt au changement ;

Mais quand il eſt heureuxamant

Le voir devenir infidelle ,

C'eſt l'ouvrage , &c.

4

Cenouveauparvenu qu'on lou

Vous éclabouſſe fierements .

Mais au premier évenement

Le voir retomber dans la bouë ,

:

G C'efit
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C'eſt l'ouvrage , &c .

S

Traverſez & la terre & l'onde,

Les cornes vontcomme le vent ,

Vous les recevrez promptement ,

Quand vousiriez au bout du monde ;

C'eſt l'ouvrage , &c.

6. Marton .

Pour d'autresſi mon mari panche ,

J'imiterai ſon changement;

Pourquoi s'affliger vainement

Quand on peut prendre ſa revanche ?

C'eſt l'ouvrage , &c.

7. Le Coureur.

Que l'amour faitde diligence !

Ah ! que c'eſt un Coureur charmant !

Avec lui je cours hardiment :

Quand j'ai finis je recommence;

C'eſt l'ouvrage , &c.

8. Au Parterre.

Sila Piece vous a fait rire ,

Il faut qu'elle ait quelque agrément ;

Si vous en jugez autrement ,

Meſſieurs , nous auronsàvousdire,

C'eſt
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C'eſt l'ouvraged'un moment .

On trouvera l'air noté de ce Vaude-

ville au bas de la chanſon du mois

ge 99 .

, pa-

L'Academie Royale deMuſique conti-

nuë les repreſentations du Balet des Fê-

tes de Thalie , dont le Public ne ſe lafle

point; on a joüé la critique de ce Balet

le 20. de cemois; divertiſſement fait par

l'Auteur mêmedu Balet , & joié dans fa

nouveauté en 1714. Les Muſesde la Poë-

fie ,dela Muſique &de la Danſe , yont

quelque diſpute enſemble , pour s'attri-

buer chacune en particulier le ſuccèsdu

Balet;Elles font Momusjuge de leurs dif-

ferends , qui après les avoir écoutées ,

leur conſeillede finir leur querelle , &

de s'en tenir à ſa déciſion quevoici.

Nediſputez pas davantage ,

Etſouffrezqu'entrevousle laurier ſe partage ,

L'éclat n'en ſera pas moins doux.

&c.

La ſuite de Momus compoſéede Pan-

tomimes , forme le divertiſſement qui fait

la clôture de la critique& du Balet.

1

Gvj Les
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Les Comediens Italiens ont continué

les repreſentations de la piece du jeune

vieillard ( qu'ils avoient donnée à l'ou-

verture de leur Theatre du Fauxbourg S.

Laurent)juſqu'au 8. dece mois. Monfieur

le Duc d'Orleans honora cette piece de

ſa prefence le 31. du mêmemois.

Le 1. Aouſt les mêmes Comediens re-

preſenterent auPalaisRoyaldevantMA-

DAME une piece Italienne en trois Actes,

intitulée La Fille deſobéiſſante.

Le 8. ils ont donné ſur leur Theatre

duFaux-bourg S. Laurent une nouvelle

piece , compoſée d'un Prologue,qui an-

nonce deux petites pieces d'un Acte cha-

cune , intitulées la Force de l'Amour , &

La Foire des Fées. Ces pieces ſont ornées

dedivertiſſemens , de chants , dedanſes,

& d'un Vaudeville à la fin de chaque

piece. Les couplets de la derniere ont été

fort applaudis : les voici; on en trouve-

ra l'air noté , de la compoſition de M.
Mouret , au bas de l'air à boire , page

99. Au reſte nous nedonnons point d'ex-

trait de ces pieces , parce qu'elles vont

être imprimées.
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Vaudeville de la Foire des Fées.

I.

Venez , venez , accourez tous,

Dans cette agreable retraite , bis-

Pour vous faire luron , lurette ,

Goûter les plaiſirs les plus doux ,

Il ne faut qu'un coup debaguette.

2

Lorſqu'un amant s'eſt entêté

D'une jeune & vivecoquette. bis.

Pour lui faire luron , lurette,

Abjurer l'infidelité ,

Ilfaut plusd'un coup debaguette,

3.

UnCreſus eſt toûjoursheureux

Quand il pourſuit une Griſette , bis.

Dés qu'il montre luron, lurette

Sabourſe à l'objetde ſes vœux,

C'eſt la veritable baguette.

4-

Untendronmalgré la pudeur,

Suit ſon amant à la Guinguette ,
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Lui laiſſe voir luron , lurette ,

Qu'elle eſt ſenſible à ſon ardeur ,

Et Bacchus fournit la baguette.

S. Au Parterre.

Souvent de vôtre ſentiment ,

Le ſiflet devient l'interprete ;

Si nos Pieces luron , lurette .

N'ont du ſel& de l'agrément ,

Vous nousmenez à la baguette.

LES COURONNES.

Balet , à l'occaſion du Couronnementpro.

chain de Louis XV. danſé au College

de Louis le Grand , à la Tragedie de

MAURICE le Mercredi S. Aoust

1722.

د

ECouronnementduRoy eſt un ob-

Le retourtousles Fran

çois , que les RR. PP. Jeſuites n'ontpas

craint d'en prévenir le tems & la cere-

monie par un Balet , qui en offeît l'idée,

ſans en donner la repreſentation. Il eſt

permis de ſe réjoüir des évenemens qu'on

nous annonce , &auquel nous temblons

toucher , dit l'Auteur du deffein du Ba-

let. Nous pouvons donc témoignernôtre
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joyeà l'approche du Couronnementd'un

Roy déja couronné par ſes vertus. Nous

lui preſentons dans ce Balet uneHiſtoi-

re abregée des Couronnes , de leurs dif-

ferentes eſpeces, & des differens titres

auſquels on les a données. Si quelque ſça-

vanttrouvoit à redire , ajoûte-t-on , que

nous n'euſſions pas embraſlé toute cette

matiere , qu'il ſonge que nous donnons

un Balet , &non pas un Traitédes Cou-

ronnes.

OUVERTURE.

L'origine des Couronnes.

On croit que Bacchus eſt l'inven-

teur des Couronnes , & qu'il ſe couron-

na d'abord de lierre après ſa conquête

des Indes ; enſuite de pampre , après

qu'il eut appris aux hommes àcultiver la

vigne.

Ce Dieu accompagné de ſes Satyres ,

eſt poré ſur un chartraîné par des Ti-

gres. Les peuples qu'il a ſubjuguez lui

rendent hommage.

1
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Satyres ſuivans de Bacchus , Indienscap-

tifs , Ambaſfadeurs Indiens.

Premiere Partie.

Les Couronnes données à l'habileté dans

Les combats de l'esprit , & à l'adreſſe

dans les exercices du corps.

1. Entrée.

Des Joüeurs de divers inſtrumens ſe

diſputent la victoire. Les vainqueurs re-

çoivent des couronnes de fleurs , &c.

Violon, Flûte, Danseurs àla suite des

instrumens , &c.

2

Des Poëtes Lyriques combattent pour

le prixduchant. Les Juges donnent au

vainqueur la couronne de lierre , &c .

Poëtes chantans , Poëtes danſans , Ju

ge,&c.

3.

Un Poëte Tragique & un Poëte Comi

que , avec chacun ſa troupe d'Acteurs ,

fe diſputent la preference. La couronne

pour leTragique eſt de laurier , pour le

Comiqued'oripeau ,&c.
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Acteurs Tragiques , Acteurs Comiques,

c.

4

Des lutteurs , ſauteurs , &c. tâchent.

de l'emporter ſur leurs rivaux , par la

ſoupleſſe & l'agilité du corps. Les cou-

ronnes propoſées ſont de clinquant, de

fapin , &c . Lutteurs , &c.

Seconde Partie.

Les Couronnes données auſervice

militaire.

1. Entrées

Dansun combatdeRomains & d'A

friquains , un SoldatRomain ſauve la vie

àunde ſes concitoyens,&reçoitla cou

ronne Civique, faite de feüilles de chêne.

Romains, Africains , &c.

2

Un Officier general de l'Armée Ro

maine , arrive à propos pour une Ville

affiegée. Les habitansde la Ville lui pre-

fentent une couronne de gazon, & té-

moignent par là qu'ils lui font redeva-

bles de la terrequ'ils habitent.

Habitans de la Ville aſſiegée , Sol-

dats afſiegeans , Commandans Soldats
,

Romains,
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Romains, Chefs des Romains , c.

3.

fauté leUn Officier de mer , qui a

premier dans un vaiffeau enneini , eſt ho-

noré de la couronne navale. C'eſt une

couronne d'or , qui eſt ornée de voiles &

de petits éperous de vafſfeau.

Officiers de mer , Matelots.

4.

Un General Romain , qui a remporté

une illuſtre victoire , eſt portéen triom-

phe avec la couronne triomphale. Certe

couronne futd'abord debranchede lau-

rier ; dans la ſuite on la fit d'or le plus

pur.

General Romain , Officiers & Soldats

Romains.

Troiſiéme Partie.

Les Couronnes données aux vertus

Royales.

1. Entrée.

Telemaquedans l'Iſle de Crete, ex.

plique les queſtions propoſées par les

vieillards dépofitaires des loix de Minos,

&l'emporte fur tous ſes concurrens. On

lui offre la couronneRoyale qu'il a me-
ritée
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S

ritéepar la ſageſſe de ſes réponſes.

Telemaque , Mentor , vieillards Cretois ,

Cretois prétendans , &c.

2.

David encore Berger met en pieces

unOurs ,& un Lion , qui viennent pour

ſe jetter ſur ſon troupeau. Les Bergers

des environs couronnent ſa valeur ,& le

choiſiſſent pour leur Roi.

David , Bergers , ۲۰

3.

Titus après la conquête de la Jugée ,

ne veut point qu'on le felicite ſur une

guerre où il a répandu , malgré lui , tant

de ſang humain. Des Capadociens lui

apportent une Couronne d'Olivier , pour

rendre témoignage à ſa moderation.

Suivans de Titulus , Cappadociens , &c.

4.

Godefroy de Boüillon ayant recon-

quis la Paleſtine , les Croiſez des cinq

nations lui déferent la Couronne pour re-

connoître ſa pieté & ſa Religion , auſſi

bien que ſa valeur , & ſa conduite dans

laguerre Sainte.

François .

(
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ン

François , Anglois , Allemans , Italiens

& Flamans , Croiſez , &c .

QUATRIEME PARTIE.

Les Couronnes données au droit

de la naiſſance.

1. Entrée.

La Couronne Imperialede la Chine,

paſſepardroitde ſucceſſion à undes fils

de l'Empereur , qui ehoiſit parmi ſes en-

fars ſon ſucceſſeur , fans avoir égard à

Fordre dela naiſſance.

L'Empereur de la Chine, le fils de l'Em-

pereur,Mandarins , Chinois , &c.

2.

La Couronne d'Eſpagne , au défaut

'd'enfans mâles , paſſe aux filles ou à leurs

defcendans. C'eſt en vertu de ce droit

que les Eſpagnols viennent offrir la Cou-

Fonne à PHILIPPE D'ANJOU , comme

au plus proche heritier par les femmes.

Espagnols,François, &c.

3.

La Loi Salique établie en France , ex-

clut
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clut les filles de la ſucceſſion à la Cou-

ronne , & appelle tous les fils à fucceder,

Ainſi les quatre fils de Clovis partagent

le Royaumede leur pere , & font tous
Couronnez.

Saliens qui paſſent pour les Anteurs dela

Loi Salique , Clovis , fils

deClovis, &c.

4.

Dans la ſuite des temps , l'aîné ſeul

fuccede à la Couronne de France.

LOUIS XV. monte ſur le Trônede

ſes peres. L'Hymen lui apporte le por-
traitde l'Infante. Les Geniesde la Fran-

ce & de l'Eſpagne dreſſent un arbre ge

nealogique pour l'un ,& pour l'autre.

Genie de la France , Genie de l'Espagne

Suite des deux Genies , François ,

Espagnols , &c.

BALLET GENERAL.

Premiere entrée.

Les Vertus & les beaux Arts preſen

tentà Louis XV. les diverſes Couron

nes qu'il merite ,& qu'il meritera dans

la ſuitede ſon regne , &c.

Seconde
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Seconde entrée.

,

Les Provinces du Royaume rendent

hommage à leur Souverain & émoi-

gnent par les danſes qui leur ſont pro-

pres , la joye qu'elles reſſentent de fon

prochain Couronnement.

Poitevins , Auvergnats , Bretons , Pro-

vençaux, François de diverſes

Provinces , &c.

Les airs de la premiere partie ſont de

la compofitiondeM. Campra. Les dan-

ſes ſontde lacompofition de M. Fro-

ment,

৩০৩০৩

NOUVELLES
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**********************

NOUVELLES ETRANGERES.

L

DePerse,

Edétail exact du détrônement du Roi de

Perſe , & des évenemens qui l'ont ſuivi,

n'eſt pas encore parfaitement connu. Il paroît

par les Lettresdu Levantque le Roi de Pe ſe a

trouvé des rebelles juſquesdans ſes trois fils ,

qui dans l'eſpace de quinze jours ont porté

fucceſſivement la Couronne de leur pere fugitif.

On dit que cemalheureux Prince a envoyé à

Aſtracan trois ouriers confecutifs pour implo-

rer le fecou s duzar contre ſa famille & fes

ſujets revoltez. Il off e de groſſes ſomme d'ar-

gent , de grands avantages pour le commere ,

les ports les plus commodesde la Mer ( af-

pienne, & de ſeconder Sa Majefſté Uzarienne

dans ſesproiets, s'il eut obreau l'appuy qu'il

demande & fi (et appuy le fait remonter tur

ſon Throne : le Czar arépondu favorablement

aux priere du Sophi, & lui a mandé ſes in-

tentions par un Officier qui eſt parte avec les

trois couriers. Cependant la Perie eſt deſolée

parcinq ou fix factions differentes ; les Pro-*

vinces ſont ſaccagée par les mutins ; ils ont

même attaqué à Gam am les Officiers de la

Compagnie des Indes Orientales de Hollande

auſſi bienque ceux de laCompagnie d'Angle-

terre qui les ont vigoureuſement repouſſez ,&

ont confervé feuls leurs habitations , tandis

quele reſtede cetteVille Marttime a été en-

tierement détruit. Les Revoltez ont pouffé

leurs conquêtes criminelles juſqu'à la Capitale

de
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de l'Empire qu'on prétend qu'ils ont afſiegé ,

priſe&pillée. Ils avoient commencé par s'em-

parer du Fauxbourg de Zulfa. Les Armeniens

qui l'habitent ont éprouvé leur fureur , leur

avarice& leur infolence. Ces vainqueurs fe.o-

ees après avoir ravi toutes les richeſſes de ces

infortuner Armeniens , en ont encore exigé

comme tribut cinq cens filles Vierges de leurs

propres familles. Onne ſçait pas encore ledef-

tindes Européens , établis dans Ifpahan , il

ne peut être que fort triſte. Un Armenien a

écrit que l'Ambaſſadeur de Ruſſie avoit été tué

pendant le pillage de cette Viile On débite

avec affez d'apparence que tous les effets des

Marchands François , Anglois & Hollandois

avoient eu le fort des Marchandiſes des Arme-

niens de Ruffa. LesTartares du Dagueſtan veu-

lent avoir part aux dépoüilles de la Perſe , &

ſe ſontmis enmarche , commandez par le Bey

Daoud leur Chef, pour tacher de ſe rendie
maîtresde la Ville d'Erivan. La Province de

Kirman, ſituée auGolfe Perfique eſt deſolée

par un corps de troupes , ſous les ordres du

Cadi de Makaſe dans l'Arabie Heureuſe. On

ne ſçait pas trop ce qu'eſt devenu le Sophi de-

puisla défaitede ſonarmée; les unsdiſent qu'il

s'eſt donné la mort, qu'il n'a pu trouver dans

le combat ; d'autres qu'il a été empoifonné

par ſes propres gens. Il y ena qui affurent

qu'il s'eſt ſauvé à trois journées de Pabilone ,

& qu'il a follicité la protection de la Porte

comme celle du Czar. il eſt toûjours certain

que le Grand Seigneur a envoyé ordre au Gou-

verneur d'Eſperum , & dans les autres places

frontieres , de faire aſſembler & exercer leur

milice. On travaille fortement à Conſtantino.

ple pouryenvoyer desmunitions deguerre&
de
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detouche. On ajoûte que le Czar très mécon-
tent de Miriveils , & des autres revoltez aſſem-

ble contre eux près d'Aſtracan une armée qui

doit être de trente trois mille hommes de trou.

pes reglées , & de plus de ſoixante mille Cal-

mouques , & autres Tartates. Si le Sophi vit

encore il a grand beſoin de tous ces ſelours ,

car dans le tems qu'il regnoit avec le plus

d'autorité , iln'a pu pendant trois campagnes

réduire ſous fon obéiſſance ſes ſujets revoltez

de la Province de Gouraſſan.

De Constantinople ce 30. Juin 1722 .

E Colonel Popiel envoyé extraordinaire de

Lone Popielen extraordinaire de
foixante perſonnes au Fauxbourg de Pera le

11. Juin , &&le 14. il at ſonentréedans la Ville,

le 20. il alla à l'audience publique du Grand

Viſir qui le reçût avec une diſtinction mar-

quée , & il lui fit preſent de douze Caffétans.

On lui a accordé parjour pour fon entretien

pendant qu'il séjournera à Conftantinople la

lommede vingt Lewendalers 11 fera adimis à

l'audiencedu Grand Seigneur dès que le Bairam

ſera expiré

La Porte eſt menacée d'un ſoulevement ge-

neral des Arabes à qui l'on doit une groffe

fomme d'argent pour le libre paſſage des Pc-

lerins qui vont à la Meque.

L

DePetersbourg ce 15. Juillet.

Es negocians Armeniens établis à Mofcou

ont éré mandez à Aſtracan , d'où l'on ap-

prend qu'il eſt défendu à qui que ce ſoit d'en

Tortir juſqu'à ce qu'on ait executé le projet

H de
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de l'expedition ſur la Mer Caſpienne.

Le Czar a fait propoſer au Duc de Merkel-

bourg qui continue ſon ſéjour à Dantzich de
fe retirerer à Riga juſqu'à la fin de l'année , &

d'y occuper le Château qu'on lui a fait prepa-

rer ; on lui promet par mois fix mille Rubles

juſqu'au retour d'Aftracan. La réſolution du

Duc n'eſt pas encore priſe , mais la Ducheſſe

fon épouſe eſt partie pour Peterſbourg , où

elle va trouver la Czarine , veuve du Czar

JeanAlexiewits, ſa mere , qui eſt dangereuse-

ment malade , qui a ſouhaité de la voir auſſi

bien que la Ducheſſe Douairiere de Curlande ,

que la Ducheſſe de Meckelbourg a emmené

enpaſſant à Mittau.

L'eſcadre des vaiſſeaux qui anchrent à Cronf-

lot eſt prête à faire voile pour Revel , où le

Vice-Amiral Wilſter qui la commande doit

trouver ſes inſtructions.

DeVarſovie ce 18. Juillet.

E Roi eſt arrivé à Varſovie le 8. Juiller,

LrEvêque de Pofnanie à latête des autres
Senateurs , & des Miniſtres du Royaume l'a

complimenté à ladefcentede fon Caroffe. Après

s'être repoſé quelque tems ſa Majeſté ſe rendit

àlagrande Eglife , où leTe Deum fut chanté

avec ungrandconcours de peup'e. Après cette

ceremonie le Roi accompagné des Grands re-

tourna au Château , où il eut avec eux une

conference.

Les réformez qui ſont établisdans ce Royau-

me ont voulu preſenter une Requête au Roi

contre les Eccleſiaſtiques qu'ils accuſent de

quelques violences , mais juſqu'à preſent ils

n'ont trouvé aucun Seigneur qui les ait voulu

prefenter
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preſenter à ſa Majeſté. On prétend que le Roi

de Pruffle les a recommandez au Roi de Suede ,

qui poura propoſer quelque article en leur fa-

veur lorſqu'on entamera les negociations du

traité qui doit ſe conclure entre la Suede & la

Pologne.

L

De Stokolm ce 24. Juillet.

Ideas
desMatelots Anglois & Ruffiens qui ſe ſont

battu opiniâtrement à coupsde bâtons & de

pierres , on a arrêté les plus mutins. M. Ber-

tuchefaobtenu de ſa Majesté que les vaiſſeaux

Mofcovites & Ruffiens pourront dorénavant

venir negocier dans les Ports de ce Royaume ,

ave: les mêmes privileges dont ils jouiffoient

avant la derniere guerre.

querelle affez vive entre

Il eſt arrivé un bâtiment de Vibourg avec

le premier payement de la ſomme que le Gzar

s'eſt engagé par le traité de Nyſtadt de remet-

tre au Roide Suede en differens termes .

Le Roi & la Reine ſont toujours à Medwig ,

où leurs Majeſtez ont recommencez à prendre

les eaux. On prétend que leur départ pour la

Scanie eſt fixé au huit Aouſt prochain. On dit

auſſi que pendant que le Roi y fera ſon ſéjour,

ildoit avoir une entrevue avec le Roi de Dan-

nemark. Les Commiſſaires Suedois & Ruffiens

pour le reglement des limites du Duché de

Finlande n'ont encore rien conclu touchant le

territoire de Witolax.

I

DeCoppenhague ce 27 Juillet.

L ne reſte plus à la rade decette Ville que

fix vaiſſeaux de l'eſcadre qui avoit été équip-

pé ily a quelques mois , on va les defarmer

inceflamment . Hij L'affaire
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L'affaire du Duc de Holſtein-Rethwich,

concertant la ſucceſſion du i uc de Holſtein-

Pioen eft en terme d'accommodement.

On a lan é à l'eau un vaiſſeaude guerrede

quatre vingt quatre pieces de canons , ce qui

donna occafion à l'Amiral Gabel de regaler le

Prince & la Princeſſe Royale du ſpectacle d'un

combat naval , & enfuite d'un grand feſtin.

Le Ror follicité par la Reine en faveur du

Come de Rantzau a declaté qu'ilne ſe mêle-

roit en aucune maniere de ce que feroient les

Commiffairesqui ont été nommez pour le juger

malgré le mépris que le Comte de Rantzau_a

faitde fon autoritéautorité, en reclamant laJurifdic-

tion de l'Empereur , qui a donné ordre au

Comte de Merth des'oppoſer aux aſſemblées

de la commiffion Danoiſe , établie à Renſbourg

fur cette affaire , quoiqu'il ſemble que le Roi

deDannemark ait eu droit de rommer lesJu-

ges qui la compoſent , puiſque le Château de

Dragoé , voifin du lieu de l'aſſaſſinat du feu

Comte de Ra tzau eſt ſitué dans un territoire

dépendant de ſa Couronne.

De Vienne ce 26. Juillet.

Nomande de Harfgerode dans la Princi-

Opauté d'Anhalt que le 21 Juin ily cut
un furieux embraſſement qui conſuma plus de

la noitié de la Ville, dont plus de soo. fa-

milles ſe trouvent ruinées.

Il y a eu en Baviere des orages extraordi-

naires , ſurtout à Landohut, la grêle extrê-

menent groſſe peſoit une livre , elle a bleſſé

pluſieurs perſonnes , brifé toutes les fenêtres,

&les toits de la Ville , & endommagé les ar-

bres fruitiers , les vignes & les bleds.
Le
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Le 6. Juillet l'Empereur , les Imperatrices ,

&les Archiducheſſes ſe mirent en chemin pour

ſe rendre à Preſbourg , où ils arriverent le ſept

au bruit de l'artillerie de la Vile &du Château.

Les ſoldats de la garniſon ,& les bourgeois

étoient ſous les armes & rangez en haye. Le

Magiſtrat à la tête de tous les Officiers des

Tribunaux , fit une harangue à l'Empereur ,

lui preſenta les clefs de la Ville ſuivant la

coutume, & eut l'honneur de lui baiſer la main.

Dès que cette ceremonie fut achevée , on com-

mença l'entrée qui ſe fit dans l'ordre ſuivant.

Un eſcadron des Cuiraffiers du Regiment de

Palfi mar hoit à la tête , tuivi de tous les Offi-

ciersdesMiniſtres Allemans & Hongrois ; les

chevaux demainde l'Empereur venoient après

avecles douze Trompettes , & les Timbaliers

de la Chambre qui pre edoient les Députez des

États d'Hongrie , & les Miniſtres de la Cour,

tous à cheval. A quelque diſtance on vitpa-

roître l'Empereur avec un Evêque qui le pre-

cedoit , portant une grande Croix d'argent ,

marque d'honneur particuliere que les apes

ontaccordez aux Rois d'Hongrie. Aprè P'Em-

pereur marchoit l'Imperatrice dans ſon ca-

roffe,accompagnée de la Princeſſe Doüairiere

d'Averſperg , la premiere Dame du Palais,

trois autres caroffes fuivoient, remplis des Da-

mes de la Cour La marche étoit enfin fermée

par le ſecond efcad on du Regiment de Palfi ,

Lorſque leurs Majestez Imperiales furent arri-

vées au Château e'les ſe nirent à genoux au

bas de l'efaller fur des couffins de drap d'or

qu'ony avoit placez , & après avoir pris l'eau-

benite & receu la benediction des mains du

Cardinal de Saxezeits , Archevêque de Stri-

gonie, & Primat de Hongrie , à la tête des

Hiij autres
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autres Prelats en habits Pontificaux , elles ſe

rendirent à la Chapelle. Là le Te Deum fut

chanté au ſon de toutes les cloches de la Ville ,

& au bruit de l'artillerie. Le 8. l'Empereur ſe

rendit dans la même Chapelle , & y entendit

la Meſſedu Saint Efprit , ce'ebrée Pontificale-

ment par le même Cardinal ; enfuite ſa Ma-

jeſté Imperiale entra dans la Salle des Députez,

&ſemit furfon Throne , le Comte Illeshazi ,

Chancelier du Royaume prononça un diſcours

Hongrois , contenant les propofitions de

l'Empereur qui fit undiſcourslatin , en remet-

tant ſes propoſitions entre les mains du Pri-

mat ; ce Cardinal y ayant répondu au nom

des Etats , les Députez eurent l'honneur de

baifer la main de ſa Majesté Imperiale , qui ſe

retira pour leur laiſſer la liberté de déliberer.

Le 17. l'Empereur & l'Imperatrice partirent

l'après-midi de Preſbourg , & allerent cou-
cher au Château de Peternel. Le 18. ils arrive-

rent au Château de la Favorite , où ſaMajesté

Imperiale tint Conſeil le 20.&donna enfuite
audiance au Comte d'Illeshafi , Chancelier du

Royaume de Hongrie , qui lui fit le rapport

desdéliberations des Etats , & de l'enregiſtre-

ment de l'acte qui établit la ſucceſſion au

Royaume dans la ligne feminine au défaut d'he-
ritiers mâles.

L'Empereur a fait expedier un reſcript qui

enjoint au Roi de Pruſſe de reſtituer dans

l'eſpace de deux mois au Monastere d'Ham-

meſſeben tous les revenus qu'il lui a ôtez par

repreſailles , à peine d'une execution militaire

dont l'Electeur Palatin , l'Evêque de Munſter ,

& le Lantgrave de Heſſe d'Armſtad fontchar-

gez. Par un autre mandement d'une datte an-

terieure fa Majesté Imperiale a auſſi ordonné

au



D'AOUST 1722. 175

an Roi de Pruſſe de remettre le Comté de

Tecklembourg au Comte de ce nom , auffi à

peined'execution militaire , s'il ne s'y foumer

pasdansl'eſpace dedeux mois.

On dit que le Conſeil Aulique n'eſt pas fatis-

• faitde la culle d'Inveſtiture du Royaume de

Naples , parce qu'il n'y eſt fait aucune men-

tion de la nomination aux Benefices de cer

Etat ; on croit que cette raiſon a retardé juf-

qu'ici l'envoy de la ratification du ferment fait

par le Cardinal d'Althan.

L

De Londres ce 7. Aoust.

(

E Roi a fait arrêter quatre Irlandois qui

ont poignardé il y aquelque tems leCapi-

*taine & l'équipage d'un petit vaſſeau Ma-

louin qui les avoit reçûs à Corck comme paf-

fagers ; ils s'étoient emparez du bâtiment , &

enavoient vendu la Charge à Oftende après

cemeurtre.

Le 28. & le 29. Juillet le Prince de Galles

cut quelques accès de fievre , qui heureule.

ment n'ontpas eu de ſuite. On dit qu'il va

congedier les Allemans qui font à ſon ſervice

avecdespenſionsviageres ,& qu'ilne ſe ſervira

plus qued'Officiers Anglois.

De Lisbonne ce 10. Juillet.

L
E 30. Juin le Roi alla voir un combat de

Taureau à Olivelle , & de là vint rejoindre

la Reine chez le Marquis de Marialve , où elle

avoit dîné . Le Comte de Sainte Croix a obtenu

la permiffion d'exercer la Charge de Majordo-

meà la place du Marquis de Gouvea fon pere ,

quefonâge& ſes infirmitez empêchent depa-

H iiij
roîtie
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roître à la Cour. La nuitdu 28 au 29. Juin le

Comted'Ericeira ſe rendit au Palais pour obſer-

ver avec 1 Infant Dom François , frère du Roi

l'éclipſe de Lune qui commença ici à onze

heures quarante quatre minutes, douze ſecon-

des du four , & qui finit à trois heures dix- sept

minutes , & douze ſecondes du matin.

DeMadrid ce 30. Juillet.

Na envoyé des ordies pour fortifier Ba

dajos , & les autresplaces de la frontiere

de Portugal ; on y a déja voituré de Cadix un

train d'artillerie confiderable. Des lettres de

Malaga portent que le7. luin on avoit refuſé

l'entrée du Port à un vaiſſeauVenitiende vingt-

deux pie es de canons chargé pou Amſterdam,

& qu'on y avoit publié une Ordonnance dat-

téedu 2. Juin quidéfend tout commerce avec

la République deVenise ,& avec le Royaume
deMaroc.

Des Lettres de Cadix apprennent que le30.

Juin le Contre Amiral Grave qui comman-

de l'eſcadre Hollandoiſe y étoit entré le 25

avecune partie de ſes vaiſſeaux pour y prendre

des rafraîchiſſement. Ce Commandant avoit

donné la chaffe à pluſieurs Corſaires , & en

avoit pris un d'Alger dedix pieces de canons ,

&de cent dix ſept hommes d'équipage , & un

autre de Salé de quatorze apons.

Le 26. Juillet jour de Sainte Anne leurs Ma-

jeſtez Catholiques furent complimentées parles

Grands du Royaume , à l'occaſion de la Fête

de cette Sainte , dont l'Infante-Reinede France

porte lenom.
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De Rome le 23. Juillet .

E 28. Juin , veil

,

L
veille du jour de S. Pierre &

S. Paul , le Pape alla dîner au Vatican , &

à l'heure de Vêpres Sa Sainteté deſcenditdans

l'Egliſe de S. Pierre poury officier pontificale-

ment Tandis que le Duc de Guadagnola & le

Chevalier fon frere , neveux du Souverain Pon-

tife , & Capitaines de ſes Chevaux-Legers

accompagnez de la plus brillante nobleffede

Rome, ſe tranſporterent en caroſſe &à cheval

au Palais du Connêtable Colonne , nommé par

l'Empereur Ambaſſadeur Extraordinaire pour

preſenter dejſa part au Pape le cens outribut

duRoyaume de Naples avec la Haquenée. Le

Connêtable Ambaſſadeur partitenCavalcade

de ſon Palais ; les fenêtres des maiſons ſituées

fur ſa route , étoient extrêmement parées des

plus beaux tapis , & encore plus ornées parune

foule charmante de Dames & de Cavaliers , cu-

rieuxde voir la fête. Lecheral de l'Ambaſſa-

deurbroncha , & ce Seigneur tomba ,maisfans

ſe faire aucune bleſſure. Lorſqu'il fut arrivé

ſous le portiquede S.Pierre , la confufion des

ſpectateurs devint fi grande, que le Ducde

Guadagnola fut frappé au coin de l'œilpar la

halebarded'un Suiſſe qui écartoit la preſſe. Le

Connêtable fit ſon compliment en langue lati-

ne , ſuperbement vêtu à l'Allemande. Le ſoir

ontira un beau feu d'artifice devant le Palais

Colonne : ily eut aſſemblée ,où les Cardinaux

affifterenten ſimarre noire & manteau long &

rouge. Ilre s'y rendit de Dames queMadame

la Ducheſſe Aquaſparta.fœur du Pape , les au-

tres ne voulurent pas s'y trouver pour ne pas

prendre la naingauchedu Connêtable , comme
AmHv

1
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Ambaſſadeur Extraordinaire. La façadede l'E-

glife S. Pierre & le Dôme furent illuminez ,

ainſi que le lendemainjour de la fête .

PEC

Les Sultanes Turques , qui étoient entrées

dans leGolfede Venise , ont rendu le ſalut aux

Vaiſſeaux de la Republique, & ſeſont retirées,

ce qui a diminué les allarmes de la côte d'Italie.

On a ignoré quelque tems la route qu'ont priſe

cesvaificaux. Mais depuisonaappris quel'E

cadre du GrandSeigneur s'étoit raſſemblée

vers le Golfe de Squillace, qu'elle n'étoit com-

poſéc alors que de cinquante voiles , y compris

douze Sultanes ; qu'elle s'étoit enfuite appro-

chée de Saragoça en Sicile ; & qu'après y

avoir fait de l'eau & acheté des rafraîchiſſe-

mens, elle avoit fait route vers le CanaldeMal-

the; enfinla crainte eſt preſque diſſipée , on a

ſçû que cette Eſcadres'étoit aufli retiréeduCa-

naldeMalthe. Cependant lePape a tenu pluſieurs

Congregations , où il amandé les Officiers les

plus experimentez , & par leur conſeil il a re-

ſolu d'augmenter les Compagnies qui compo-

ſent ſa Garde juſqu'à deux mille hommes. La

ChambreApoftolique n'étant pas en état de

faireaucune avance, on doit faire un emprunt

qui ferahipotéquéſur les revenus de la Fabri-

que de S. Pierre. LeCardinal Cienfuegos a of-

fert à Sa Sainteté des Troupes Allemandes ,

pourgarder les places les plus expofées de l'E-

rat Ecclefiaftique , on l'a remercié de ſes of-

fres. Onprétend que lesdifferends du S. Siege

&du Roi de Sardaigne font accommodez.
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Reception du Prince Royal de Lorraine en qua-

litédeChevalier de la Toiſon d'or.

E25. Juillet , jour de ſaint Jacques & faint

LChriftophe,on fit ici laceremonie de l'inf
tallation du Prince Royal au rangde Cheva-

lierde la Toiſon d'or , qui lui aété conferé par

l'Empereur. S. A.Royale remplit dans cetteoc-

cafion les fonctions de Sa Majeſté Imperiale.

Cet acte folemnel commença par la marche ,

qui occupa depuis le nouveau Palais juſqu'à

l'Egliſe des RR. PP. Minimes , deſtinée pour

être letheatrede cette auguſte ceremonie. Le

Regiment des Gardes à pied formoit deux

hayes ; la livrée compoſée de Heyduques ,

Coureurs & Valets de pied , marchoit à la tê-

te& à côté des caroffes. Le Colonel des Regi-

mens des Gardes , les premiers Gentilshommes

de la Chambre , & leGrand Maître de la Gar-

derobe, tous dans un même caroſſe , paroif-

foient enfuite. Dans un autre caroſſe à fix che-

vaux , precedé des Pages à pied , étoient le

Grand Chambellan , Ic Grand Ecuyer , le Ca-

pitaine desGardes du Corps , & le Colonel des

Cent Suiffes. Après venoit le caroffe du Corps,

garnide velours cramoifi brodé en or , il étoit

tiré parhuit chevaux harnachez ſuperbement ,

S.A.Royale occupoit ſeulle fondsde ce magni-

fique caroffe , & portoit l'habit de l'Ordre.

Les deux Princes Cadets rempliſſoient le de-

vant, & le Prince de Guiſe étoit à la portiere.

Soixante Suiffes , autant de Gardes du Corps

&de Chevaux-Legers , avec pluſieurs autres

Officiers des trois Corps , marchoient fur les

aîles de ces caroſſes. S. A. Royale en arrivant

à l'Egliſe qu'on avoit très-décorée , ſe mit
H vj fous

2
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1

ſousundais , où le Portrait de l'Empereur étoiť

expolé engrand relief ſurun trône. Dès que

S. A. Roya'e fut aſſiſe, les deux Princes Ca-

dets&le Prince de Guiſe ſe placerent des deux

côtez & derriere ſon fauteüil : les premiersOf-

ficiers étoient rangez en ligne. L'Envoyé de

France ſeplaça à côté du trône , les Marêchaux

&le Senechal de Lorraine étoient vis à- vis de

l'Epître. Dès que tout futdiſpoſé pour la ce-

remonie , S. A. Royale ordonna à celui qui fai-

foit la fonction de Chancelier de l'ordre , &

au Maître des Ceremonies d'aller chercher le

Prince Royal , qui étoit alors dans un apparte-

tementdu Couvent. Ce Prince entra dans l'E-

gliſe en habit de l'Ordre , ſuivi de ſon premier

Gentilhomme de la Chambre , qui portoit la

queuë de fa robbe ,& d'un nombre de Cham-

belans ; il étoit précedédans cette marche de

plufieurs Officiersdes Gardes du Corps , du

Chancelier & du Maître des Ceremonies. Le

Prince en arrivant fit une profonde reverence à

l'Autel , une autre à S.A Royale; & s'appro-

chant du trône , ſe mit à genoux devant elle;

tout cequi eft preſcrit par les Statuts de l'Or-
dre dans cette occafion fut alors obſervé: Le

Princeprêta le ferment, & reçût de S. A. Roya-

le le Colier de l'Ordre & l'embraflade. Alors

S.A Royale deſcendit du trône , & ſe mit à

genoux fur un Prié Dieu devant le grand Au-

tel ,où elle entendit la Meſſe, celebrée ponti-

ficalenent par l'Abbé de Luneville. Le Prince

Royal ſe plaça ſur un carreau à deux pasde ſon

pere , & les autres Princes & Seigneurs occu-

perent leurs rangs. Onchanta unMotet pen-

dant la Meſſe. Dès qu'elle fut entenduë , tout

ce pompeux cortege retourna au Palais , où S.

A,Royale ramena le Prince Royaldans le fonds
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defoncaroffe. On repeta trois foisune déchar-

ga d'artillerie de vingt cinq pieces de canon.

S. A. Royale Madame , les Princeſſes &autres

Dames de la Cour , virent la ceremonie dans la

Tribune de l'Eglife. Le PrinceRoyal tint une

tablede vingt quatre couverts ; le ſoir il yeut

Comedie , ſouper , feu d'artifice , décharge d'ar-

tillerie & bal.

BENEFICES , CHARGES

& Dignitez des Pays Etran-

gers , avec les Morts & Ma-

riages des personnes de confide-
ration.

M

DANNEMARK

R Gabel , Gentilhomme de la Chambre

tu Roy , a été nommé par Sa Majesté Vi-

ce Amiralgeneral de ſesArmées navales .

Le Comté de Holſten , Maréchal de la Cour,

a éténommé premier Secretaire d'Erat , & Mi-

niftre de laGuerre."

ALLEMAGNE.

La Chancellerie de Vienne a expediéunDe

cret Imperial , qui nomme Confeiller d'Etat

ordinaire le Comte Leopold-Victorin de Vvin-

diſgrats , Ecuyer hereditaire de Stirie , Cham-

bellan de l'Empereur , Confeiler Aulique , &

l'undes Plenipotentiaires de Sa Majesté Impes



182 LE MERCURE

rialeau Congrèsde Cambray.

ANGLETERRE.

Le Chevalier Gold a été nommé Gouver-

neur de la Compagnie de Ruſſie , à la place du

ChevalierAyloffe decedé depuis peu .

La Ducheffe de Kandall a obtenudu Roy

pour trente-deux ans tout le terrain , dit de la

Savoye , qui eſt le long dela Tamiſe , qui ap-

partient àla Couronne; elle adeſſeind'y faire

bâtir de belles maiſons , & d'en faire le plus

beau quartier de la Ville de Londres.

LeDucde Quenſbury a éténommé Amiral

d'Ecoffe

Le Lord Vvitvvort a été nommé par le Roy

de la Grande Bretagne Ambaſſadeur , Pleni-

potentiaire de Sa Majesté au Congrès de Cam-

bray.

Le LordCadogan a été admis par le Roy

dans le Conſeil du Cabinet.

PORTUGAL.

On fit à Lisbonne le 4. Juillet l'élection des

Administrateurs honoraires & comptables de la

Maiſon deMifericorde de cette Ville , &Dom

Ferdinand Tellès de Silva , Marquis d'Ale-

grette , Confeiller au Confeil d'Etat , Gen-

tilhommede la Chambre du Roi , & Vifieur

des Firanes , fut élû Provediteur de cetHôpi-

talRoyal.

Dom Thomas Telles de Silva , Vicomtede

Villanova de Cerveira fut élû Ecrivain.

LeMarquis de Marialuc , Gentilhomme de

laChambre duRoy , Sergent Major de Batail-

le,& Colonel d'un Regiment de Cavalerie de

L
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la Garniſon de cette Ville, fut élû Receveur

general des Aumônes.

LeComte d'Atougnia , & Dom François dos

Santos , furent élus Majordomes , ou Grand

Maître des prix & récompenfes.
LeComted'Arcos , auſſi Colonel d'un Regi-

ment de Cavalerie de la Garniſon de cetteVil

lc , & Dom Manuel d'Almeyda , Leytou , pour

Viſiteur de la repartition deſainte Croix .

1

Dom François Mello de Castro, ci-devant

GouverneurdeMazagaon ,& Laurentde Valle ,

pour la repartitionde Notre Dame.

4

7

JeanCorrea de l'Abreu Deſembargador , &

Joſeph Rodriguès de Macedo , pour celle de

fainte Catherine.

ESPAGNE.

Dom Loüis de Salçados y Areſna , Archevê-

que de ſaint Jacques , a été nommé à l'Arche-

vêché de Seville, & Dom André de Herrera-

Eſguera , Evêque d'Oſma , à l'Archevêché de

5Jacques.

ITALIE.

Le 6. Juillet Sa Sainteté tint Confiftoire ſe-

cretau Quirinal . & propoſa l'Abbé Afcanii

Gonzague pour l'Evêché titulaire de Coloffle.

M. François-Antoine Tini , pour les deux

Evêchez réünisd'Avellino & de Treſcenti dans

leRoyaume deNaples

M.AngeloGentile pour l'Evêché deBalcaf-

tro.

M. Luc Antoine de la Gatta pour l'Evêché

de Litonte,dans la Terrede Bary ,auRoyau-

medeNaples. 10

,

1
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L'Abbé de Rohan , nommé par Sa Majesté

Très-Chrétienne, pour l'Archevêché de Reims.

L'Abbé de Valbelle , nommé à la Coadjuto-

rerie de S. O mer , fut propoſé par le Cardinal

Ottoboni , Protecteur des affaires de France ,

l'Egliſe titulaire de Giropolis.

M. BernardGodzeski fut proposé par le Car-

dinal Annibal Albani , Protecteur du Royaume

de Pologne , pour l'Evêché Titulaire de faint

Amian , avec le titre de Suffragant de Pofna-
nie.

DomPedro Tagis fut prétoniſé par le Car-

dinalAquaviva , pour l'Evêché de Gadlarzara

dans les Indes Occidentales.

Le R. Pere Santano Franciſcani reformé , fur

préconisé par le Cardinal Cienfuegos , pour

l'Evêché de Caſtel-a-mare dans le Royaume de

Naples.

Le Pallium fut accordé au nouvel Archevê-

quede Reims à la fin du Confiftoire,

Le Prince Menzicof doit aller inceſſamment

en Pologne , pour y terminer le mariage qui
fut conclu l'année derniere entre la Princeſſe

ſa fille& le jeune Prince Sapicha.

Le Duc Frederic d'Holſtein-Glusbourg ,

doit épouſer inceſſamment à Coppenhague la

Comteffe Johnston , intendante de laMaiſon

de la Princeſſe Royale.

Dom Juan Manuel de la Cueva & Mendou

ca, Commandeur de l'Ordre de Chriſt , Alcai

de Majorde Altar , & fils du Colonel Dom Fer

nande de la Cueva & Mendouca , épouſa à

Lisbonne le 23. Juin par Procureur , Donna

Marie I conore-Joſephede Albuquerque , ſœur

deDom Antoine de Soufa de Silva , Gardien

Major des vaiffeaux des Indes & des Armées

navales du Royde Portugal.

Dom
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4

Com Dominique Claros Alonso Perès de

Guſman , Duc de Medina Sidonia , Grand

d'Eſpagne , épouſa le 8.Juillet à Madrid Dona

Jofephe Pacheco Orforio y Moſcoſo , fille du

Comte de San Estevan de Gormas. Les Comtes

d'Altamira aſſiſterent àla ceremonie commepa-

rainsdes deux époux.

DomJean Pacheco Tellès Giron , Marquis

de Mancera & Comte de Humanès , Grand

d'Eſpagne , eſt mort à Madrid le

dans la quarante-deuxième année de ſon âge.

ADDITION

Juillet,

Aux Nouvelles Etrangeres.

SMars
Elon que ques lettres d'Iſpahandu moisde
Mars dernier , l'Emir Mamud , rebelle de

Candabar, qui ravagea Canoma il y a environ

3 ans avecdix àdouze mille hommes , s'étant

avancé ver cette Capitale de la Perſe ; le ১০-

phi en fortit le 10. Mars avec environ 40000.

hommesnon difciplinez ; il attaqua ce rebelle ,

mais il fut mis enfuite , après avoir perdu 4000.

hommes , 29 pieces de canon , tout lebagage ,
& 12000. Tomans , c'eſt à dire environ

600000. livres de nôtre monnoye On croit

que fi le rebelle eut pourſuivi ſa victoire , il

ſeroitentrédans Ifpahan fans aucune reſiſtan-

ces mais ayant differé ſa marche , il donna le

temsaux habitans de fortifierla place , de rom-

pre les ponts qui fervent de communication

avec le Bourg Zulfa , dans lequel l'Emir entra;
il prit fon logement au Palais Royal , & ilfut

complimenté de la part des habitans , qui au

,

lieu.
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lieu de ſe retirer à Iſpahan avec leurs fa

milles & leurs effets , aimerent mieux refter

chez eux, à leur grand dommage ; car leurs

Deputez fürent reçûs avec mépris par Mamud,

qui leur fitdonner labaſtonnade , àcauſe qu'ils

nelui avoient pas apportédes prefens , comme

à leur Roy & Protecteur. Il leur ordonna de

s'en acquitter le lendemain , ce qu'ils firent ;

mais les preſens n'ayant pas ététrouvez affez

beaux , ils furent maltraitez comme le jourpre-

cedent , & le rebelle leur ordonna de lui amener

soo. vierges. Ils obéïrent ; mais ces filles étant

de la liedu peuple , les conducteurs reçûrent

auſſi labaſtonnade , & on leur enjoignit d'aller

chercher des filles de meilleure condition ,

comme celles qui étoient aux fenêtres , lorf-

que l'Emir Mamud entra dans le Bourg ; quoi-

qu'on executât ce dernier ordre , les Deputez

curent le même fort que les precedens , parce

qu'elles n'étoient pasparéesde leurs plus beaux

joyaux. Ces lettres ajoûtent , que quoi qu'il y

ait à Ifpahan plusde cent mille hommes en

état deporter les armes , on n'apas le courage

de ſe mettre en devoir de chaſſer les rebelles du

Fourg de Zulfa.

Selonles lettres de Ruſſie , le bruit couroit

dAſtracan , que le Roy de Perſe s'étoit mis

ſous laprotectiondu Czar, & que ce Prince lui

avoit promis tous les fecours neceſſaires pour

le remettre enpoffeſſion de ſes Etats.

On apprend de Vienne , que le départ de

l'Empereur pour l'executiondu vœu qu'ila fait

àNôtre-Damede Marienzell en Stirie , eſt fixé

au commencementdu mois prochain. S. M. I.

yadéja envoyé trois figures d'argent du poids

de 1400. marcs, repreſentant la fainte Tri-

nité.

Les
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Les lettres deTurin portentat , qu'on yy a re

çû avis que le Pape avoit enfin confentià re-

connoître le Royde Sardaigne en cette quali-

té , que S. S.devoit lui envoyer l'Abbé Conti,

fon neveu , avec le caractere de Noncé Extraor

dinaire , & qu'on croit que l'Abbaye de Luce-

dio ſeradonnée par S. M. àcejeune Prelat.

On écrit de Livorne du 31. Juillet , que la

FlotteOthomane est très- confiderable,& qu'elle

eſtdiſperſée enpluſieurs quartiers vers leGolfe

deVeniſe, du côté de Siracuſe en Sicile , à l'en-

tréedu Canal de Malthe , &c. mais on ne croit

pasque cet armement regarde l'iſſe deMalthe ,

qui eftmunie& fortifiée, de manie e à ne pas

craindre la plus vigoureuſe attaque ; on écrir

plutôtque les Turcsen veulent à l'afle de Cor-

fou , qui eſt à l'embouchure du Golfe de Veni-

ſe ,qui appartient à la Republique de Veniſe

&qu'on appelle le foulevartde l'Italie. Voici

une traduction de la lettre écrite au Grand

Maître de la Religion de Malthe le 28. Juin

1722.

ALDI AGA , Capitaine general , Com

mandant de la Patrone de l'Armée

Othomane.

ONfait àsavoir auprincipal , & au premierde l'Isle de Malthe , aux

Son Conseil,&àtous lesChefs des Nations Fran-

çoise & Venitienne , comme auffi aux autres

Chefsde la Nation du Meſſie qui se trouvent

dans cette Iſle , que nous avons étéexpreßément

envoyezpar le Grand Seigneur , Maître del'u

nivers , refugedu monde , afin qu'on nous con-

figne, &qu'on envoye tous les esclaves , tant

des particuliers que ceux de S. Jean, quise trou-

1

vent
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vent ſous leur mauvais gouvernement , afin

qu'ils se preſentent àſonAuguste &suprême Tri-

bunal. Telle eſtſa volonté, nous ayant armezà

cette fin , & ordonné ex reßement de vous faire

Sçavoir par cet écrit nôtre arrivée , &'àfaute

de nous remettre tous les esclaves , vous appren

drez ce qui en arrivera , & vous vous en re-

pentirez , vous envoirez la réponse à cetteLet-

treàTunis.

JOURNAL DE PARIS.

L
E 15. de ce mois Fête de l'Aſſomp-

tion de la Sainte Vierge , on a vu

la Proceſſion ſolemnelle qui ſe fit or

dinairement ce jour là à laquelle

le Cardinal de Noailles , Archevêque

de Paris officia , & le Parlement , la

Chambre des Comptes , la Cour des

Aydes , & le Corps de Ville affifterent

avec les ceremonies accoutumées. Cette

Proceffion eft commune au Royaumede

France , qui reconnoît fingulierement la

Sainte Vierge pour ſa protectrice. C'eſt

ce qui porta le Roi Loüis XIII. àinftituer

cette fainte ceremonie , par une Declara-

tion du 10. Fevrier 1638. dans laquelle

on voit exprimez les ſentimens de cet

Auguſte& pieux Monarque ; en voici

P'extrait.

Nous
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Nous avons crû être obligez , nous

profternans aux pieds deſa Majesté Di-

vineque nous adorons en trois perſonnes,

à ceux de la Sainte Vierge , & de la fa-

crée Croix , où nous reverons l'accom

pliſſement des Myſteres de Nôtre Re-

demption, par la vie & la mort du Fils

deDieu , nous conſacrer à ſa grandeur

par fon fils rabbaiffé juſques à nous , &

àce fils par ſa mere élevéejuſqu'à lui ,

en la protection de laquelle nousmettons

particulierement notre perſonne , nôtre

Etat , nôtre Couronne , & tous nos fu-

jets , pour obtenir par ce moyen celle de

la Sainte Trinité par ſon interceſſion , &

de toute la Cour celeſte par ſon autorité,

& ſon exemple. Nos mains n'étant pas

affez pures pour preſenter nos offrandes

àla pureté même , nous croyons que cel-

les qui ont éré dignes de la porter , les

rendront hofties agreables , & c'eſt choſe

bien raiſonnable , qu'ayant été mediatri-

ce de ſes bienfaits , elle le ſoit de nos

actions de grace. Aces cauſesnous avons

declaré& declarons que prenantla Très-

Sainte&Glorieuſe Vierge pour protec-

trice ſpeciale de nôtre Royaume , nous

luy conſacrons particulierement nôtre

perſonne , nôtre Etat , nôtre Couronne

& nos Sujets , la ſuppliant de nous vou-

د

loir inſpirer une Sainte conduite , & dé-

fendre
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د

fendre avec tant de ſoin ce Royaume

contre l'effortde tous ſes ennemis , que

foit qu'il fouffre le fleau de la guerre ,

ou joüiffe de la douceur de la paix , que

nous demandons à Dieu de tout nôtre

cœur , il ne forte point des voyes de la

grace qui conduiſent àcelles de lagloi-

re. Et afin que la poſteriténe puiffeman-

quer à ſuivre nos volontez en ce ſujet ,

pour monument & marque immortelle

de laconfecration preſente que nous fai-

fons , nous ferons conſtruire de nouveau

leGrand Autel de l'Egliſe Cathedrale

de Paris , avec une Image de la Vierge

quitienne entre ſes bras cellede ſonpré-

cieux Fils deſcendu de la Croix nous

ferons repreſenté aux pieds &du Fils&

de la Mere , comme leur of rant notre

Couronne & nôtre Sceptre ; Nous ad-

moneſtons le ſieur Archevêque de Paris ,

&neanmoins lui enjoignons que tous les

ans le jour & Fête de l'Afſomption il

fafle faire commemoration de nôtre pre-

ſente Declaration à la grande Meſſe qui

ſedira en fon Egliſe Cathedrale , & qu'a-

près les Vêpres duditjour , il foit fait

⚫une Proceſſion en ladite Eglife , à laquelle

aſſiſteront toutes les Compagnies Souve-

raines , & le Corps de Ville , avec pa-

reille ceremonie que celle qui s'obſerve

aux Proceffions generales plus folemnel-

les,
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tes. Ce que nous voulons auſſi être fait

en toutes les Egliſes , tant Parochiales

que celles des Monafteres de ladite Ville

& Fauxbourgs , & en toutes les Villes ,

Bourgs & Villages du Diocéſede Paris,

Exhortons pareillement tous les Arche-

vêques & Evêques de nôtre Royaume ,

& neanmoins leur enjoignons de faire

celebrer la même ſolemnité en leurs

Eglifes Epifcopales , & autres Egliſes de

leurs Diocéſes. Entendant que ladite ce-

remonie , les Coursde Parlement , & au-

tres Compagnies Souveraines & les

principaux Officiers des Villes y foient

preſens. Et d'autant qu'il y a pluſieurs

Egliſes Epiſcopales qui ne ſontpoint dé-

diées à la Vierge , nous exhortons leſdits

Archevêques & Evêques en ce cas , de

lui dedier la principale Chapelle deſdites

Egliſes , pour y être faite ladite ceremo

nie , & d'y élever un Autel avec un or-

nement convenable à une action ſi cele-

bre , & d'admoneſter tous nos peuples

d'avoir une devotion toute particuliere à

la Vierge , d'implorer en cejour ſa pro-

tection , afin que ſous une fi puiſſante

Patrone , nôtre Royaume ſoit à couvert

de toutes les entrepriſes de ſes ennemis

qu'il joüiffe longuement d'une bonne

paix , que Dieu y ſoit ſervi & revere ſi

ſaintement , que nous& nos Sujets puif

fions
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fions arriver heureuſement à la derniere

fin pour laquelle nous avons tous été

créez : car tel eſt nôtre plaifir , &c,

Les ruës neuve Notre-Dame , du Mar-

ché-neuf , de la Barillerie , de la Vieille

Draperie& des Marmouzets,par où paſſe

cette Proceffion font tenduës de tapiſſe-

ries.,&les avenuës fontgardées pouraug-

menter la pompe & faciliter lamarche.

On a crû devoir inſerer dans ce Jour-

nal une action du Roi de Pologne qui

eſt trop intereſſante pour être confonduë

parmi les nouvelles étrangeres. On dit

quecePrince retournant dans ſonRoyau-

me , & paflant à demi lieuë de Gorlits

une de ſes Villes frontieres; ſes poſtil-

lons pour éviterun mauvais chemin , tra-

verſerent le champ labouré d'un Payfan,

qui l'ayant apperçu ſe ſaiſit des rênes

des chevaux , & menaça de brifer les

rouës du caroffe avec une forte hache

dont il étoit armé , ſi l'équipage ne pre-

noit la route ordinaire ; deux Pages de

S. M. Polonoiſe qui ſuivoient le caroſſe

avancerent , & maltraiterent le Payſan ;

les poftillons alloient continuer leurvoya-

ge , lorſque le Roi de Pologne entendant

le bruit de leur diſpute , défendit aux

• Pages de fraper le Payſan , & lui ayant

fait diftribuer quelque argent ,ordonna

1

aux
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aux poftillons de tourner , & d'entrer

dans le grand chemin, en diſant que ce

pauvre homme avoit raiſon de défendre

Son bien , &qu'un Roi n'étoit pas plus en

droit que le moindre particulier de ruiner

quelqu'unſans neceffité.

Le 30. Juillet on celebra dans laCha-

pelle de Verſailles une Meſſe des Morts

pour l'Anniverſaire de laReine défunte,

le De profundis y fut chanté par la Mu-

ſique du Roi où S. M. aſſiſta.

Deux jours devant M. Foscarini &

Tiepolo , Ambaſſadeurs extraordinaires

de la République de Veniſe , arrivez à

Paris le 4. Juin dernier, eurent une au-

diance particuliere du Roi , & enſuite de

Monfieur le Ducd'Orleans , Regent du

Royaume. M. le Chevalier de Sainctot ,

Introducteur des Ambaſſadeurs auprès

de Sa Majesté les conduiſit à ces deux

audiances.

Le même jour le Roi fortit ſur les fix

heures du foir , & ſe promena dans les

jardins , accompagné de ſa Cour ordi-

naire. Le lendemain ſa Majesté alla à

Trianon , le jour ſuivant elle ſe promena

encore dans les jardins , & s'amuſa ſur

tout dans l'Orangerie.

L'Infante-Reine a pris l'habit deCour

qui lui fied parfaitement bien, elle a des

graces indépendantes du caprice de la
I mode
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mode. Les Dames vont exactement faire

leur Cour au Roi pendant les dîners &

foupers de Sa Majeſté.

Madame la Ducheſſe d'Orleans , Re-

gente , tient ſouvent appartement chez

elle ; le Roi y a joüé le 2. Aouſt en

fortant du Salut.

Le 3. Aouſt le Roi alla ſe promener

dans ſes jardins , & prendre ſur le canal

le divertiſſementde la pêche.

,

Meſſieurs de la Grand Chambre ont

commencé du 3. à tenir leur audiance

dans la chambre de ſaint Loüis au Palais,

pour laiffer le temps de reparer ce lieu

auguſte dépoſitaire de la Juſtice de nos

Souverains. On prétend qu'on va le par-

queter & le lambriſſer dans ungoût mo-

derne& noble , ſuivant les deſleins de

M. de Cotes , qui ne peuvent être que

corrects & gracieux. On augmentera le

nombre des croiſées pour tirer un plus

grand jour , & toutes feront ou faites , ou

corrigées ſur des modeles nouveaux. La

cheminée perdra auſſi ſon air antique , &

fera ornée de marbre ; on nettoyera le

plafond , & on l'enrichirad'une dorure

neuve ; la ported'entrée fera élargie &

rehauffée , & décorée d'attributs & d'or-

nemens allegoriques. L'eſcalier de la

Cour des Aydes qui eſt dans la Grande

Salle ſera déplacé; de forte que de la

Galerie
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Galerie de la Sainte Chapelle on verra la

portede la Grand Chambre. Ces embel-

liſſemens ont été ordonnez pour mieux

accompagner le Lit de Juſtice que le

Roi doit tenir à ſa majorité.

,

Le 4. le Roi donna audiance publique

àM. le Bailly de-Meſmes , Ambaſſadeur

extraordinaire de la Religion deMalthe.

Ce Miniſtre étoit accompagné de plu-

ſieurs Grands-Croix , Commandeurs&

Chevaliers de ſon Ordre. Il fit part à fa

Majefté de la mort du Grand-Maître

Marc- Antoine Zondodari , décedé à

Malthe le 16. Juillet dernier, âgé de ſoi-

xante-trois ans ſept mois& quinzejours.

Ce Grand-Maître n'avoit poſſedé cette

Dignité que pendant deux ans, & quel-

ques mois. Le merite& les qualitez per-

ſonnels qui avoient cauſe ſon élevation

ont auffi cauſé à ſa mort les ſinceres re-

grets qui l'ont ſuivie. L'Ambaſſadeur fit

enmême temps part au Roi de l'élection

qui s'étoit faite du Bailly Don Antonio

Manoel, Portugais de la Langue de Caf-

tille, àla Dignité de Grand-Maître de la

Religion de Malthe ,& en preſenta une

Lettre à Sa Majefté.

M. le Bailly de Meſmes fut conduit

à cette audiance par M. le Chevalier de

Sainctot , Introducteur des Ambaffa-

deurs ,& reçut à la porte endedans dela

Salle1 ij
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Salle des Gardes qui étoient enhaye , &

ſous les armes par M. le Duc de Rets ,

Capitaine des Gardes du Corps. Il eut

enfuite audiance de Monfieur le Regent,

&deMadame la Ducheſſe d'Orleans. Le

Roi regala l'Ambaſſadeur & les Cheva-

liers de Malthe. On leur ſervit une table

de quarante-huit couverts.

Le même jour M. Foscarini & Tie-

polo , Ambaſſadeurs extraordinaires de

la République de Veniſe, conduits par

M. de Marpré , Introducteur des Am-

baſſadeurs auprès de Monfieur le Duc

d'Orleans eurent une audiance particu-

líerede Madame la Ducheſſed'Orleans ,

conduits par le même Introducteur. Ils

avoient eu au Palais Royal, à Paris , une

audiance particuliere de Madame.

Le cinq le Roi alla joüer chez l'Ind

fante-Reine , & le lendemain il alla pê-

cher au canal.

Le Jeudi 6. de ce mois s'executa la

fameuſe gageure de M. le Comte de

Saillant , & de M. le Marquis d'Antra-

gues qui a occupé ce jour-là biendes cu-

rieux , depuis Paris juſqu'à Chantilly :

Voici quel étoit le pary. Le Comte de

Saillant avoit gagé qu'en'en fix heures, exac.

tement meſurées, il iroit deux fois à che-

val de Paris à Chantilly , & en revien

droit de même , s'engageant de toucher

chaque
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chaque fois à Chantilly la ſtatuë du

Connétable , & à Paris l'Arc Triomphal

quicompoſe la Porte S. Denis. On avoir

pris des meſures juſtes pour éviter tous

les embarras qui pouvoient empêcher ou

retarder la courſe. On avoit joint à ces

précautions celle de diſtribuer les Maré-

chauffées ſur la route pour écarter les

embarras. Dans le Fauxbourg S. Denis,

où la foule des Spectateurs pouvoit aifé-

ment faire naîtredes incidens qui n'au-

'roient pas été favorables au courier , le

Guet à pied & à cheval étoient chargez

du ſoin de contenir les mouvemens du

peuple. On avoit ſablé le Fauxbourg Saint

Denis pour éviter les gliſſades qui de-

voient être frequentes ce jour-là ; car la

pluye tomba pendant toute la matinée.

On avoit dreſſé un échaffaut ſous la

grande Porte de S. Denis où étoit M. le

Duc de Bourbon avecſa Cour. Sous une

des Portes attenant étoit l'échaffaut des

pendules reglées par le celebre M. Caffi-

ni , Aftronome de l'Obſervatoire Royal ,

en preſence du Comte de Coignies ,

&duMarquis de Beauveau. Ces pendu-

les étoient ſi juſtes que leurs mouvemens

furent égaux depuis cinq heures du ma-

tin juſqu'à fix heures après midi. M. le

Prevoſt Notaire étoit dépoſitaire del'ar-

gentdu pary , conſigné par le Comte de

I iij
Saillant

d



198
LE MERCURE

1

Saillant,& le Marquis d'Antragues ; de

la ſomme de dix mille livres. Le Comte

de Saillant juſqu'au jour de la courſe

étoit le maître d'annuller la gageure , en

payant au Marquis d'Antragues un dedit

decent piſtoles.

M. le Ducde Bourbon arriva descinq

heures du matin à la Porte S. Denis,d'où

il devoit voir commencer la courſe. Le

Marquis d'Antragues arriva à cinq heu-.

res trois quarts. Le Comte de Saillant

anonta à cheval,&partit à fix heures fon-

nantes aux deux Pendules : En revenant

à ſa premiere courſe il gagna de près

d'un quart d'heure ; préſage preſque cer-

tainde ſa victoire. A la ſeconde & der-

niere courſe il gagna la gageure ; & après

être arrivé à l'Arc Triomphal , le cou-

rier victorieux eut de reſte ſur les fix

heures données vingt-ſept minutes entie-

res. Ainfi par le calcul qu'on a fait de ſa

courſe on trouve qu'il n'a employé par

heure que neufminutes quinze ſecondes;

cependant il eſſuya quelques incidens

qui lui déroberent quelques momens. Son

cheval partit mal, il fallut le remettre

fur le bon pied ;un cavalier duGuet qui

vouloit faire ranger un importun , le de-

vint lui-même , & arrêta le Comte de

Saillant ; enfin ſon cheval fit une gliffade

à ladefcented'Ecoüan. Quant aux relais
ils
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ils étoient à S. Denis , Ecoüan ,

che & Chantilly. Le Marquis de San

a monté 27. chevaux. M. le Marquis de

Louvois qui étoit à Chantilly revint à

Paris , & accompagna le courier à ſa der-
niere courſe. A la Statue du Connétable

il y avoit auſſi un Valet de Chambre du

Marquis d'Antragues.

Le 8. le Roi alla à S. Cir , & fe con-

fefla au R. Pere de Lignieres , ſon Con-

feſſeur. Le lendemain ſa Majeſté reçût

le Sacrement de Confirmation par les

mains du Cardinal de Rohan , Grand

Aumônier de France qui lui avoit fait

avant cette ſainte Ceremonie une exhor.

tation convenable au ſujet digne de l'au-

guſte Auditeur qui l'écoutoit ,& de l'il-

luſtre Orateur qui la prononçoit. Mon-

fieur leDuc d'Orleans, Regentdu Royau-

me , M. le Duc de Bourbon , M. le Com-

te de Clermont , M. le Prince de Conti ,

&un grand nombre de Seigneurs & Da-

mes de la Cour furent témoins de la

pieté du Roi, qui après ſa Confirmation

entendit la Meſſe chantée par ſaMuſique,

& l'après midi , Vepres & le Salut. Sa

Majesté alla au Conſeil entreVêpres &

le Salut , & le ſoir ſe promena dans ſes

jardins, & en chaloupe ſur le canal.
Le 11. eſt arrivé à Paris le courier

d'Eſpagne pour lemariage de Don Car-

los,I iiij
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los , troifiéme Infant d'Eſpagne , âgé de

près de ſept ans , avec Mademoiſelle de

Beaujolois , fille de M. le Duc d'Orleans.

د

On fit à minuit dans la Chapelle du

Roi la ceremonie du mariage de Don

Emanuel Sicardo Premier Valet de

Chambredu Roi d'Eſpagne , avec Dona

Loüife , jeune Eſpagnole attachée à

l'éducation de l'Infante-Reine.

M. le Chevalier de Beringhan a fait

preſent à cette Princeſſe d'une caléche

magnifique pour ſe promener dans les

appartemens de Verſailles.

Les Comediens Italiens ont donné fur

la fin de l'autre mois quelques reprefen-

tations de Timon que le public a fortbien

reçûës , & ils ont joié le 31. la Comedie

nouvelle de Polypheme en 5. actes , tirée

du Cyclope d'Euripide ,avec des entr'ac-

tes , compoſez de chants & de danſes.

Le 14. le Roi alla entendre Vêpres à

la Chapelle qui furent chantées par ſa

Muſique ; ſurles cinq heures Sa Majeſté

alla aux Recolets à pied faire ſes Stations

pour fon Jubilé & enfuite monta en

Caroffe pour ſe rendre à S. Cir , & s'y

Confeffer au R. Pere de Lignieres , ſon
Confeffeur.

Le mêmejour Monfieur le Ducd'Or-

leans a preſenté au Roi le projet d'un

Camp&d'un Fort pour amufer & inf-

truire
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truire S. M. dans l'art militaire. S. M.a

agréé le projet , & en a ordonné l'execu-

tion. M. de la Voye , ancien Brigadier

des Ingenieurs , & Brigadier des armées

duRoi eft chargé de la conduite de l'ou-

vrage ; il en a donné le deſſein à M. le

Blanc, Miniſtre de la Guerre. M. Daudet

nouvellement Ingenieur , Geographe du

Roi , travaille ſous M. de la Voye pour

lever lesplans.

Le Camp ſera ſitué à l'entrée des ave-

nuës du Château de Versailles près de

Montreüil. Le Regiment du Roi eſt def-

tiné pour ce jeu militaire & Royal. M. le

Chevalier de Pezé , Colonel de ce Regi-

ment , commandera le Camp.

و

Le 15. jour de l'Aſſomption de la

Sainte Vierge le Roi fit ſa premiere Com-

munion à la Paroiſſe de Verſailles. Sa

Majesté monta à neuf heures du matin

dans ſon caroſſe à deux chevaux , accom-

pagnée de Monfieur le Duc d'Orleans

M. le Duc de Chartres, M. le Duc de

Bourbon , M. le Comte de Clermont

M. le Duc de Charots , ſon Gouverneur,

de M. l'ancien Evêque de Frejus , fon

Precepteur , M.leDucdeRets , ſon Ca-

pitaine des Gardes , & autres Seigneurs..

Les Officiers des GardesduCorps étoient

àcheval autour du caroffe du Roi , &

lesGardes du Corps marchoient à pied

עי

Iv le
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le Marquis de Courtanvaux étoit à che

val à la tête du caroſſe qui étoit chargé

devant & derriere des Pages de la gran-

de & petite Ecurie. Les grands & pe-

tits Valetsde pied , precedez des Gar-

des de la Prevôté , & des cent Suiſſes ,

leur drapeau déployé , les Gardes Fran-

çoiſes & Suiffes en hayedans la grande

cour avec leurs Officiers à leur tête , bat-

toient aux champs pendant la marche.

Le Roi en arrivant à l'Egliſe Paroiffiale

fut reçû à la porte par M. Bailli , Curé

deVerſailles , à la tête de ſon Clergé. On

preſenta de l'eau-benite à Sa Majesté ,

qui entrant au Chœur precedé des

Huiffiers portant leurs maſſes , s'age-

noüilla ſurun Prié Dieu. M. le Cardinal

de Rohan , Grand Aumônierde France.

donna la Sainte Communion au Roi ; les

coins de la nape étoient tenus du côté du

Roi par Monfieurle Duc d'Orleans& le

Ducde Chartres ; & du côté de l'Autel

par les Abbez de Pezé & de Froulay ,

Aumôniersdu Roi. S. M. après laCom-

munion entendit une ſeconde Meſſe , &

revint au Château dans l'ordre qui avoit

été obſervé en partant. L'après midi il

entendit Vêpres à la Chapelle , la Pro-
ceffion ſe fit dans la cour. L'Abbé Du-

bois , Premier Chapelain de la Muſique

du Roi y officia , & porta l'Iinage de

Sainte
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Sainte Vierge. On y chanta les Litanies

delaVierge enMuſique.Le Roy à fix heu-

res aſſiſta au Salut , & remplit toute cet-

te journéed'une maniere très-édifiante.

Le 16. Sa Majesté alla à S. Cloud ren,

dreviſite àMadame.

On fit le même jour l'élection desnou-

veaux Echevins de la Ville de Paris. M.

de Châteauneuf a été continue Prevoft

des Marchands pour deux ans. M. du

Queſnoy& M. Sauvage ſont les deux

Echevins élûs. Ils ont prêté ſerment de

fidelité entre les mains du Roy le 19.

Le 22. de ce mois S. E. M. le

Cardinal du Bois , Miniſtre & Secre-

taire d'Etat , ayant le département des

affaires étrangeres, fut déclaré par leRoy

principal Miniſtre ; & le lendemain il

prêta ferment entre les mainsde S. M. en

preſencede Monfieur le Ducd'Orleans.

Le 28. on lança àl'eau la Fregatel'Ar-

gonaute , conftruite par le Sieur Helie.

Ondoit l'armer inceſſamment pour l'Iſle

de S. Domingue ; elle ſera commandée

par M. de Rochambeau , Capitaine de

Vaiffeau.

Le Vaiſſeau le Duc d'Orleans de 74.

pieces de canon , que le Roy afaitconf-

truireà Toulon, fut lancé a l'eau le 13. de

ce mois.

On doit auſſi mettre à l'eau dans pew

Ivj
de
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dejours au Havre unenouvelle Fregate,

qu'on doit armer pour la Martinique , &

dont le commandement eſt donné à M.

de Fontenay - Montreiiil , Capitaine de

Vaiffeau.

Les Vaiſſeaux le Griffon & le Protée ,

que le Roy a fait armer à Breft , pour

courre ſur les Corſaires de Salé, vers le

détroit de Gibraltar , mirent à la voile

le 20. Juillet , ſous le commandement de

M. de Sainviliers.

Le 13. Aouſt M. le Duc de Charoſt fut

nomméGouverneur duRoy, & le lende-

main 14. il prêta ſerment entre les mains

de Sa Majeſté , en preſencede Monfieur

le Duc d'Orleans Regent. Les noms &

les qualitez de M. de Charoft font, Ar-

mand de Bethune , Duc de Charoft ,

Pair de France , Lieutenant General des

Armées du Roy , & au Gouvernement

de Picardie , Gouverneurde la Ville &

Citadelle de Calais , Capitaine des Gar-

des du Corps , & Gouverneur de la per-

fonne de Sa Majefté.

La Maiſon de Bethune eſt ſi connuë ,

qu'il feroit inutile de parler icide ſon ori-

gine, & de fes illuſtrations ; nous nous

contenterons de dire que M. le Duc de

Charoſt deſcend en droite ligne de Phi-

lippe de Bethune, Comte de Selles & de

Charoft,Chevalier des Ordres duRoy,

८

Lieu-
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• Lieutenant General au Gouvernementde

Bretagne, Gouverneurdelaville deRen-

nes,&Gouverneur dela perſonnedu Duc

d'Orleans, ſecondfils de Henri le Grand.

Il ſe rendit celebre par ſes Ambaſſades ,

&parſes negotiations importantes ,dont .

les principales ſont imprimées. L'Hiſtoire

remarque qu'il releva ſur tout à la Cour

deRome la gloiredu nom François , &

qu'il eut toute la part poſſible à l'exalta-

tion desPapes Leon XI. & Paul V. en

quoi il rendit à la France de très-grands

ſervices.

Ce Seigneur , biſayeul deM.leDuc de

Charoft, étoit frere uniquede Maximi-

lien de Bethune , Marquis de Roſny ,

Duc de Sully , Prince d'Henrichemont,

Pair & Maréchal de France , Grand

Maître de l'Artillerie , Surintendant des

Finances , & premier Miniſtre ſous le re-

gne d'Henri IV. C'eſtdeces deux grands

Hommes que toute la Maiſon de Bethu-

ne d'aujourd'hui , diviſée en pluſieurs

differentes branches , defcend.

M. le Duc de Charoſt a un fils uni-

que , ſçavoir , N. de Bethune , Marquis

d'Ancenis , Maréchal de Camp des Ar-

mées du Roy , Gouverneurde la Ville&

CitadelledeDourlens ,reçû en ſurvivan-

cede la Chargede Capitaine des Gardes

du Corps , &c.

Le
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Le 25. Aouſt , l'Academie Françoiſe a

celebré ,à ſon ordinaire , dans la Chapel-

ledu vieux Louvre, la fêtede S. Loüis ;

c'eſt M. l'Evêque de Soiffons qui a offi-

cié à la Meſſe , pendant laquelle on a

chantéun fort beau Motet,de lacompo-

fitionde M. du Bouffet ; le P. Suriau ,

Prêtre de l'Oratoire, a prononcé le Pa-

negirique de S. Loüis , avec de grands

applaudiſſemens. Sondiſcours étoit divi-

ſe en deux parties , dans lesquelles il a re-

preſenté ce Heros Chrétien heureux &

malheureux ; ayantdans laproſperité les

vertus de l'adverſité , & dans l'adverſité

les vertus de la profperité.

Le même jour Mis des Academies des

belles Lettres & des Sciences , ont fait

chanter auſſi un Motet pendant laMeſſe,

dans l'Egliſe des Peres de l'Oratoire de la

ruë S. Honoré , de la compoſition dudit

Sieur du Bouffer. M. l'Abbé Bignon y a

aſſiſté avec grand nombre d'Academi-

ciens , leP. Champion , Prêtre de l'Ora

toire a fait le Panegirique de S. Loiiis.

L'après - midi l'Academie Françoiſe ,

dans une Aſſemblée publique , diftribua

le prix de l'Eloquence, qui n'avoit pas

étédonnél'annéederniere. Il fut adjugé

àM. le Noble , ſur ſon discours , dontle

ſujet eft , qu'il vautmieux être reprispar

les inſenſez , que lonez par lesſages.

La
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La Fête deſainte Anne, Patrone de M.

de Vandeüil , Ecuyer du Roy, très-connu

parles excellens hommesde cheval qu'il

a formez , a été celebrée avec éclat le28.

du mois paflé par les Gentilshommes de

l'Academie dont il eſt le Chef. La Fête

commença la veille par une Serenade de

quantitéd'inſtrumens ;le lendemain àdix

heures du ſoir ontira un très-beau feu

d'artifice dans le Manege , de la compo-

fitiondu Sieur Morel , Artificier duRoy,

en preſence d'une nombreuſe aſſemblée

de Seigneurs& de Dames qui y avoient

été invitez. Le Bal ſucceda au feu d'arti-

fice ,& dura toute la nuit; on y fervit

toute forte de rafraîchiſſemens , avec au-

tantd'ordre que de politeſſe , de la part

de la jeuneNobleſſe , qui faiſoit les hon-

neurs de cette brillante Fête.

Le 17. de cemois les Députezdes Erats

de Languedoc eurent audience du Roy

étant préſentez par le Marquis de la Fa-

re, Lieutenant General dela Province ,

par le Marquis de la Vrilliere Secre-

taire d'Etat ,& conduits par le Marquis

de Dreux , Grand Maître des Ceremo-

nies , & par le Sieur desGranges ,Maî-

tre des Ceremonies: ils preſenterent le

cahier à Sa Majefté. La députation étoit

compoféede l'Evêquede S. Papoul pour

le Clergé, qui porta laparole ; du Baron
de

(
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de Lenta pour la Nobleſſe ; des Sieurs

Guy & Aftruc , anciens Capitouls de

Toulouſe, pour le tiers-Etat ,&du Sieur

Joubert , Syndic general de la Province.

Le mêmejourle Roy fut à S. Cloud ,

pour faire compliment à MADAME , fur

le Mariage de Mademoisellede Beau-

jolois avec l'Infant DomCarlos , troifiés

me fils du Royd'Elpagne.

Le 18. le Roy fut ſe promener à che-

valdans le nouveauCampauprèsdeMon-

treüil , qu'on nommede S. Siphorien , où

fon Regiment conftruitun Fort , qui fera

attaqué&défendu.

Le 13. l'Abbé de Rohan fut facré à

Paris Archevêque de Reims , dans l'E-

gliſe du Noviciat des Jefuites , par le

Cardinal de Rohan, aſſiſté des Evêques

de Senlis &de Soiffons.

Le 25. jour de la Fête de S. Loüis ,

dont le Roy porte le nom , S. M. reçût

les complimens des Princes & Princef-

fes& de toute la Cour. Les Hautbois &

les vingt-quatre Violons de ſa Chambre ,

joüerent à ſon lever &à ſon dîner , des

airs nouveaux , de lacompoſitiondu Sieur

Colin, reçû en ſurvivance de la Surin-

tendancede la Mufique du Roy. Après

laMeſſe les Tambours François & Suif-

fes , rangez ſur la petite courde marbre ,

donnerent leur aubade auRoy.

Le
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Le même jour le Roy donna la Croix

de l'Ordre militaire de S. Loiiis à plu-

ſſeurs Officiers , & le foir S. M. alla ſe

promener àTrianon , pour laiſſer les jar

dins libres au peuple , qui étoit venu en

fouledeParis pourvoirjoiier les eaux.

M. le Duc de Bourbon apreſenté au

Roy pour fon bouquet , un fufil , un

fourniment , & une bayonette , avec des

ornemens d'or &denacresdeperles , d'un

travail exquis.

Le même jour 25, Aouſt, la Proceffion

desCarmes du grand Couvent, à laquel-

le le Corps de Villeaſſiſta , alla à la Cha-

pelle du Palais des Thuilleries, où les Re-

ligieux celebrerent la Meſſe ,pendant la-

quelle Monfieur le Duc d'Orleans fit

rendre les Pains-benits

Le 27. l'Academie Royalede Muſique

donna aux Thuilleries , comme à l'ordi-

naire , le concert d'inſtrumens , qui n'a-

voit pû être executé lejour de S. Loüis à

cauſedu mauvais tems.

On apprend de Vienne , que les Etats

deHongriecontinuentleurs deliberations,

&qu'ils ont étendu ledroit de ſucceſſion

auRoyaume , juſqu'aux Archiducheſſes

filles del'Empereur Jofeph , & à défaut

de leurs deſcendans, aux Archiduchef

ſes , filles de l'Empereur Leopold , ne ſe

reſervant le droit d'élire un Souverain ,

qu'après
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;

qu'après l'extinction totale de leurs def.

cendans.

On apprend auffi d'Allemagne , que

le 9.de ce înois la Reine de Pruſſe eſt ac-

couchée à Berlin d'un Prince , qu'on a

nommé Guillaume.Auguſte ;c'eſt ſon on-

ziéme enfant , le ſeptième de ceux qui

font vivans , & le feul frere duPrincehe

reditaire.

Onmande de Londres , que la Du

cheſſe Doüairiere de Marlborough pro

poſeun prix desoo. livres ſterlin, pour

celui qui fera lameilleure Epitaphe latine

pourleDucfon époux ; on ajoute que les

Docteurs Hale, Friend&Bland , doivent

examiner lesEpitaphes & adjuger le prix.

Nous donnerons le moisprochain les ex-

traits des Diſcours preſentez à l'Acade-

mie Françoiſe pour le prix d'Eloquence

Extrait d'une Lettre écrite de Bourges du

16. Aoust 1722.

L
Es Officiers de la Monnoye de cette

Ville , ont non ſeulement fait impri-

mer un Memoire pour la juſtificationde

leur conduite dans l'affaire du vol fait

dans la Monnoyede Bourges , qui a don-

né lieu à deux jugemens rendus par M.

l'Intendant de cette Generalité ; mais ils

ſe ſont pourvûs au Conſeil d'Etat ſur la

priſe à Partie , & ont formé les oppofi
tions
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tions neceſſaires aux Arreſts du Conſeil,

rendus ſur les Requêtes deleurs Parties

ſurquoi il eſt intervenu le 4. de ce mois

unArreſt du Conseil d'Etat , ſur le rap-

portde M. le Controlleur General des

Finances , par lequel Sa Majeſtérenvoye

toutes les Parties pardevant les Maîtres

des Requêtes de fon Hôtel , pour par

euxjuger au ſouverain & en dernier ref-

fort , toutes les conteſtations d'entre lef

dites Parties , avec interdiction &défen-

ſes à tous autres Juges d'en connoître.

BENEFICES & Emplois accordez par

leRoydans le present mois d'Aoust.

LA
A Coadjutorerie de l'Abbaye de No-

tre-Dame de ſainte Perrine à la Vil-

lette , Diocese de Paris , dont la Dame

de Longiieil eſt Abbeſſe , en faveur de

la Sœur Marie-Gabrielle-Elizabeth du

Pleffis- Richelieu , Religieuſe Profeſſede

l'Abbaye de Port-Royal de Paris , Or-

dre de Citeaux.

L'Abbaye de S. Sauveur d'Andres ,

Ordre de S. Benoît , Dioceſe de Boulo-

gne, vacante par la démiſſion du Sieur

Lotüis Thiberge , dernier Commendatai-

re , en faveurdu Sieur JacquesBofredon,

Prêtredu Dioceſede Limoges , à la char-

ge
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gededouze cens livres depenſion annuel

le&viagere.

Le Prieuré Commendataire de S. Pier

te de Gigny , Ordre de S. Benoît , Dio-

ceſe de Lyon, vacant par le decès de

M Abraham de Theſut , dernier Titu-

laire , à Mre Loüis de Theſut , ſon fre-

re , Clerc tonfuré du Dioceſe de Lan-

gres , Conſeiller d'Etat , Secretaire des

Commandemens de S. A. R. Monfei-

gneur le Duc d'Orleans , Regent du

Royaume.

L'Abbaye Commandataire de Boiſau-

bry , Ordre de S. Benoît , Dioceſe de

Tour's , vacante par le decès du Sieurde

Bragelone , dernier Titulaite , en faveur

de Dom Martin Laillier , Religieux du

même Ordre , à condition qu'aprèsledé-

cès dudit DomMartin, ladite Abbaye re-

tournera en Commande , comme elle étoit

auparavant ; Sa Majesté voulant bien

pour cette fois ſeulement y nommer en

regle , ſans neanmoins préjudicier à l'é-

tat de la Commande.

L'Abbaye de Silvacane , au Dioceſe

d'Aix , n'a point été donnée àDom Mo-

reau , Religieux de Citeaux , comme on

l'a publié dans quelques nouvelles étran-

geres.

Le Gouvernement & la Charge de

Bailly d'honneur d'Aveſnes ,ont étédon-

nez
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A

nezàM. Achilles de Broglio , Capitai-

ne de Vaiſſeau , enſuite de la démiſſion

deM le Comte de Broglio ſon pere.

LeGouvernement des Ville&Château

de Quimper , au Marquisde Molac , par

ladémiſſion du Comte de Kercado Ion

pere.

********

******

Naiſſances , Morts & Mariages.

MMarquis de Saillant,Brigadier des
Charles François d'Eſtain,

Armées du Roy , Meſtre de Camp d'un

Regiment d'Infanteriede fon nom , a

épousé Marie.Henriette ColbertdeMau-

levrier , fillede feuMe François-Edoüard

Colbert , Chevalier , Marquis de Mau-

levrier & de Chollet , Comte de Che-

mille , Brigadier des Armées du Roy ,

Colonel du Regiment de Navarre , &de

Dame Marthe-Henriette de Froullé , de

Teffé; cemariage a été celebré auxCa-
maldules.

Me Antoine- Loiiis le Fevre de Cau

martin Chevalier , Seigneur de Cau-

martin , Boiffy , le Châtel ; & autres

lieux , Conſeiller duRoy en ſes Conſeils,

&Maître des Requêtes ordinaires de fon

Hôtel , fils de défunts Mre Loüis- Fran-

1

çois
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çois le Fevre de Caumartin , Chevalier

Seigneur deſdits lieux, Conſeillerdu Roy

en ſes Conſeils , Maitre des Requêtes

Honoraire , & Dame Charlotte Bernard,

a épousé Dle Elizabeth de Fieubet, fil-

le de défunts Mre Paul de Fieubet, Che-

valier , Conſeiller du Roy en ſes Con-

ſeils , & Maître des Requêtes ordinaire

de ſon Hôtel , Conſeiller du Commerce

pour le dedans du Rovaume , & Dame

Angelique-Marguerite de Fourcy.

Le 10. Aouſt a éte baptiséeVictoire-

Loüife-Joſephe, fille deM. MarieThom.-

Auguſte,Marquis deMatignon,Brigadier

des Armées du Roy , & de Dame Ai-

mée-Charlotte de Brenneſon épouſe ; le

Parain Me Loüis-Jean-Baptiste de Ma-

tignon , Comte de Gaffé , Maréchal de

Camp des Armées duRoy , Gouverneur

du pays d'Aunix ; la Maraine , D. Vict.

Marie Annede Savoye, épouſede Ame-

déede Savoye , Prince de Carignan.

Le 11.AouſtfutbaptiféLoüis-Hippolite,

de Me Henri - François, Marquis de

Grave , &de Dame Marie-Anne de Ma-

tignon ſonépouse; le Parain , Mre Loüis-

Jean-Baptiste de Matignon , Comte de

Gaffé , Maréchal de Campdes Armées

&c. la Maraine , D. Loiſe-Hippolite

de Grimaldi , de Monaco , Ducheſſe de

Valentinois , épouſe de Mre Jacques-

Fran-
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François-Eleonore de Grimaldi , Duc de

Valentinois , Pair de France , Lieutenant

General de la Province de Normandie.

Le 24. dece mois M. Bertrand Choant,

Chevalier , Marquis de Cocandé , ci-de

vant Lieutenant Colonel de Cavalerie ,

eſt mort âgé de 84. ans .

Le 12. Dame Anne- Marie- Chriſtine de

Simiane , deGordes , troiſiéme épouſedu

Prince Emmanuel-Theodoſe de la Tour

d'Auvergne , Duc de Bouillon , Vicom-

te deTurenne, Duc d'Albret & de Cha-

teau- Thierry , Comte d'Auvergne , d'E-

vreux , & du Bas Armagnac , &c. Pair

&Grand Chambellan de France , Gou-

verneur & Lieutenant General de la Pro

vinced'Auvergne, eſt morte à Paris, âgée

de 39. ans dix jours, après avoir accou

ché d'une fille qui vit.

,

Le 14. Dame Marie Bochart de Saron,

veuve de Mre René de Marillac , Che-

valier , Seigneur d'Attichy , Berneüil

Bitry , S. Pierre-lès-Bitry , Coloizy &

&la Motte-fur-Aine, Baron de la Fer-

té-fur-Perron , Seigneur de Souvigny ,

legrand Parc , du Bourget , du petit

Groflay ,& autres lieux , Conſeiller d'E-

tatordinaire , Doyendu Conſeil ,& Con-

ſeiller d'honneur au Parlement , & dans

tous les autres Parlemens du Royaume ,

eſtmortedans la 80. annéede fon âge.

Dame
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Dame Marie Goupy , veuve de M.Ni-

colas Symonnet , Ecuyer , Conſeiller- Se-

cretaire du Roy âgée de 84. ans.

Dame Anne Ollier , veuve de M. Jac-

ques Chevalier , Chevalier , Seigneurde

Courtavaut-le-Bochet , S. Hilaire , & au

tres lieux , âgéede 82. ans.

M. de l'Eſtang , Lieutenant de Vaif-

feau, & Capitained'unedes Compagnies

franches de la Marine , eſt mort à Breſt

au commencement de ce mois.

M. de Rochemere,Lieutenantde Vaif-

ſeau , Capitaine de Compagnie , au de-

partement de Toulon, yeft mortau mois

de Juillet dernier.

Le 20. decemois Mre Antoine- Loüis-

François le Fevre de Caumartin , Maître

des Requêtes , épouſa dans le Château

des Bergeries , Dlle Elizabeth-Antoinet-

tede Fieubet, M. l'Evêque de Blois en fit

la Ceremonie , en preſence d'un grand

nombre de parensdes deux côtez.

On ſçait que les nouveaux mariez tien-

nent à preſque tous les Chanceliers &

Gardesdes Sceaux des deux derniers fie-

cles , & à tout ce qu'il y ade plus confue

derable dans la Robe& dans l'Epée.

Lettres
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Lettres Patentes , Arrests

rations ,&c.

L

د

******

Decla-

ETTRES PATENTES ſur Arreſt , du

28. Juin 1722. concernant les vins

& autres boiſſons arrivantà laHalle au

vin de la Villede Paris.

LETTRES PATENTES ſur Arreſt du-

dit jour , concernant le beſtial à pied
fourché.

ORDONNANCE de M. le Lieutenant

General de Police , du 30. Juin , por-

tant défenſes aux Fruitiers-Orangers de

la Ville & Fauxbourgs de Paris , & aux

Marchands Forains ,de faire enlever de

deſſus le carreau des Halles de Paris ,

les marchandiſes de beurres , fromages ,

œufs & autres denrées, ſujets au paye-

ment des droits duRoy, avant lesheu-

res marquées par les Arreſts & Regle-

mens de Police , &c.

DECLARATION DU Roydu s. Juil-

let , concernant les vagabons , gens ſans

aveu,mandians&bannis , &c,

K DE-
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DECLARATION DU ROY , du 12.

Juillet , concernantl'établiſſementRoïal

des Invalides de la Marine.

DECLARATION DU ROY , du 13.

Juillet , qui exempte les Commis princi-

paux & ordinaires des claffes , Ecri-

vains , Gardes-Magaſins , Maîtres d'ou-

vrages , & autres entretenus pour le ſer-

vice de la Marine , de tutelle , curatelle,

&autres Charges .

ARRESTdu Conſeil d'Etat du Roy,

du 14. Juillet 1722. qui décharge les

Habitans de la Ville de S. Germain

en Laye , de la levée des droits de Cour-

tiers , Jaugeurs , Inſpecteurs aux boif

fons & aux Boucheries , &c .

ARREST du Conſeil , du 14. Juil-

let , concernant l'aliénation des Domai-

nes , & qui nommedes Commiflairesdu

Confeil.

ARREST dudit jour 14. Juillet , qui

ordonne que les Greffiers des Maîtriſes ,

& ceux des Gruëries Royales , ſeront te-

nus de délivrer gratuitement aux Rece-

veurs Generaux des Domaines & Bois ,

& aux Receveurs particuliers des Mai-

trifes les expeditions des adjudica-

tions

د

A
L
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tions des bois de Sa Majesté ,& ne fe-

ront leſdites expeditions ſujettes au Con-

trolle des Actes , ni au ſceau , &c.

LETTRES PATENTES ſur Arreft ,

du 21. Juillet, qui ordonnentque les Sei-

gneurs & Vaſſaux poſſedans fiefs dans la

mouvance de Sa Majesté , qui n'ont pas

rendu la foi & hommage , à cauſe defon

heureux avénement à la Couronne , &

qui les rendront dans deux mois , feront

reçûs à ce devoir , ſans payer aucuns

frais que ceux du papier & du parche-
mintimbré.

ARREST dudiťjour 21. Juillet , qui

défend à tous Procureurs , de pourſui

vre aucun jugement , portant profit fur

lesdéfauts , à faute de comparoîtreou de

défendre , ſans avoir payé le droit re

ſervé, à peine de reſtitution du quadru-

ple ,& de soo. livres d'amende pour

chacune contravention ; & à tous Ju

ges d'adjuger le profit deſdits défauts

que la quittanee du Commis de Martin

Girard n'ait été jointe aux exploits , ti

tres , &c. à peine de nullité de leurs ju

gemens.

ARREST dudit jour , qui ordonne

lalevée des quatre fols pour livre ſur la

Kij
Ferme

{
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Ferme des droits , fur les huiles , ain

qu'ils ſe percevoient ſur les droits des au-

tres Fermes du Roi.

ARREST du 7. Aouſt 1722. qui regle

&fixe les ſalaires des Compteurs&Dé-

chargeurs demarée ,& ce qui ſera payé

aux gagnes-deniers & gardeuſes de pa-

niers, tant pour leur travail , que pour

les fournitures demannes.

Arrests de la Cour de Parlement des

29. 30. Juillet , portant condamnation

demort contre Eſtienne Poulain , cy-de-

vant condamné au foüet , Fleur-de-lys

&aux Galeres , convaincu , faifant fonc-

tion de mouche , d'avoir averti ceux

qu'il ſçavoit devoir être arrêtez ,& d'en

avoir recû de l'argent , & d'avoir volé

dans differens endroits de Paris , dansles

Eglifes , dans les Thuilleries , & autres

Maiſons Royales , complice de Cartou-

che , Cybour , du Bourguet , laGonon

& la Rey , Marchandon, & autres exe-

cutezàmort.

!

Contre Jacques Tanton , dit Châ

teaufort , Chandelier , ſe diſant coufin

de Cartouche , emprisonné au Châtelet

d'année en année depuis 1697. ſur plu-

ſieurs accufations de vols , convaincude

port d'armes offenſives , fous prétexte

d'être mouche , de vols même dans les

Eglifes,
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Eglifes , & dans lesThuilleries , &d'être

un des receleurs de Loüis Dominique

Cartouche , Rofy , Drillon , &c. & au-

tres executez à mort.

Contre Loüis Cartouche , dit Loüi-

ſon, ſe diſant Page du Marquisde Vi-

vienne, lequel étoit lenommé Ferront ,

executé àmort, frere de Loüis Domini-

que Cartouche , ſoncomplice , condamné

àêtre pendu pardeſſous les aiſſelles à une

potence enplacede Gréve , & y demeu--

rer ſuſpendu pendant deux heures , en-

ſuite conduit aux Galeres , pour y fervir

le Roi à perpetuité comme forçat , &c..

Iln'avoit point l'âge de puberté lorsqu'il

acommis les crimes pour lesquels il a été

condamné.

Çette execution a étémalheureuſe , &

comme ſi ceux qui portent cenom étoient

deſtinez à perir par le Gibet, le jeune

Cartouche ſe trouva mal , avant qu'il eut

ſubi la peine portée par l'Arreſt. M. Ar--

naud de Boëx , Raporteurle fit détacher,.

on le faigna , & on le ſecourut très--

promptement , mais il mourut fix heures

après.

Autre Arreſt du 31. Juillet, par le

quel Eloy le Febvre , Greffier-Commis

du Prevoſt de l'Iſle de France , eft con--

damné au carcan , & au banniſſement ,

K-iij accufé
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accufé & convaincu d'avoir averti Ni

colas Ferront ou Ferrand du decret de

prite de corps contre lui decerné , & de

l'avoir fait évader , &c .

Il paroît depuis peu une brochure de

90. pages , imprimée chez Denis de la

Tour , & Pierre Simon , ruëde la Harpe,

intitulée , Recüeil des Arreſts de la Cour

de Parlement rendus au procès contre

Loüis Dominique Cartouche & fes com-

plices au nombre de 52. executez à

mort.

د

1

Autre Arrest du Parlement du 22.

Aoust , portant condamnation d'être rom-

pu vif , contre André Sauvage , dit Saint

Preüil , ou Boulanger , convaincu de

vols de nuit avec effraction , & en paf-

fant par les fenêtres , complice de Loüis

Dominique Cartouche , de Jean Baptifte

le Maître , & autres executez à mort.

Contre Françoiſe Fenot ,dire la Cham-

pagne, repriſe par pluſieurs fois de Juf-

tice, condamnée d'être penduë , con-

vaincuë d'avoir recelé les effers volez de

partie de voleur de Paris , & d'être An-

quilleuse , complice de Cartouche , de

Boucher le Maître , &c.

Contre Marie-Jeanne Rolland, con-

vaincuë de complicité de vol avec effrac-

tion
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tionpar Cartouche , Limousin , Meffié ,

dit Flamand , Blanchard , Marie-Anne

Chevalier ,dite la Gros-Bois , &c.

Le même Arreſt porte condamnation

des Galeres , du foiet , & de la Fleur-

de-Lys , & du banniſſement contre tren-

te-quatre autres accuſez de la Compagnie

de Cartouche..

ARREST du Parlement , dur. Sep

tembre, qui condamne François-Antoine

Cartouche ,André Ferraud , dit Pata-

pon , ou Miatapon , & Françoiſe Wala-

don,de la compagnie de Cartouche ,

d'être fuſtigez ,&c.

AutreArreſt du 2. Septembre , por

tant condamnation de mort , contre An-

toine le Roy , Marchand Orfevre , de-

meurant ruëdes Mauvais-Garçons ; con-

vaincu d'avoir acheté des gardes d'épées

& vaiſſelle d'argent , volées par Loüis-

Dominique Cartouche , le Craqueur

Riffaut, &c.

AR-



M. Mouret vientde donner au Pu-

blic , quatre Recüeils des divertiſſemens

dunouveauTheatre Italien, fort propre-

ment gravez. Ils contiennent un grand

nombre de ſymphonies pour toutes for-

tes d'inſtrumens, pluſieurs airsà chanter,

ferieux& à boire , des airs Italiens &

Monologues François , avec des accom-

pagnemens propres pour les concerts ,&

quantitéde Vaudevilles & autres Chan-

fons. Chaque Recueil ſe vend fix livres.

On vendles Symphonies ſeparément deux

livrés dix fols. On trouve tous les Ou-

vrages de Muſique de cet Auteur chez

lui , Place du Palais Royal , proche le

Caffé de la Regence , & chezle Sieur

Boivin , rue Saint Honoré , à la Re--

gled'or.
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AVIS.

L'ADRESS
'ADRESSE generale pour toutes

choses est à M. MOREAU ,
Commis au Mercure, chez M. le Com-

miffairele Comte , vis-à-vis la Comedie

Françoise,à Paris . Ceux qui pour leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez aux Libraires qui vendent le

Mercure à Paris , peuvent ſe ſervir de

cette voye pourles faire tenir.

On prie très - instamment quand on

adreſſe des Lettres on Paquets par la Poste,

d'avoir ſoin d'en affranchir le Port,

comme cela s'est toûjours pratiqué, afin

d'épargner , à nous le déplaisir de les

rebuter , & à ceux qui les envoyent,

celui , non - feulement de ne pas voir

paroître leurs Ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'en ont pas gardé de

copie.

/
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PIECES FUGITIVES ,

en Profe &en Vers.

EXTRAIT d'une Lettre de M. de

Camps ,AbbédeSigny, fur l'heredité

des grands- Fiefs.

V

Ous avez eu raiſon d'être fur-

pris , M. que l'Auteur de l'Hif

toire de la Milice (a) Françoiſe

perſiſte àvouloir perfuader le

public,qu'il y a euun Traitéentre le Roi

• Hugues Caper ,& les Grandsdu Royau-

me pour l'heredité des Grands- Fiefs ;

Qu'il diſe que fi cetraiténe ſe trouve pas,

toute la ſuite de l'hiſtoire le ſuppoſe , &

quepour le prouver , il promette de rap-

(a) P. Daniel , Hift. de la Milice, 1. 3. ch. r.

pag. 68.

Aij porter
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porter ailleurs une raiſon fort vrai-fem

blable pourquoi ce traité nousmanque ,

comme fiun fait auſſi important que ce-

lui-là pouvoit être prouvé par une fim-

ple vrai ſemblance.

Cet Auteur avoitdéja avancé la même

choſe dans le premier volumede ſon Hif-

toire de France , imprimée en 1713. col.

972. & 973 fans en raporter aucune

preuve.

Il nemeſera pas difficilede vous faire

voirque la ſuite de l'hiſtoire ne prouve

pas, commecetAuteur l'avance , que ce

traité ait exifté , & que quelque diligen-

ce que cet Hiſtorien puiſſe faire , il lui

ſera impoſſible d'entrouver les moindres

vettiges. Les Hiſtoriens les plus proches

du regnede HuguesCapet n'en ont fait

aucune mention.

Il ne s'en trouve même aucune appa-

rencedans toutes les Chartes que j'ai re-

cüeillies pour compoſer leCartulaireHif-

torique de ce Monarque , en deux gros

volumes in folio , que j'ai diviſé en huit

claſſes ou chapitres.

Le premier contient les actes ou Let

tres concernant la perſonne de Hugues

Capet,& fa famille Royale.

Le deuxième comprend le Gouverne-

ment , les Ordonnances , Jugemens , &

procedures.

Le
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Le troiſiéme contient les Negociations.

Le quatriéme renferme les preuves de

Ia Souveraineté de Hugues Capet fur la

Catalogne, & fur leRoyaumede Bour-

gogne.

Le cinquiéme eſt pour les pieces qui

regardent l'élection & la dépoſition des

Evêques , & des Abbez.

Le fixieme comprend les donations

pieuſes.

Le ſepriéme renferme les Chartes des

Grands Seigneurs.

Et j'ai compoſé le huitiéme Chapitre

dela viede Burcard.

Je n'en ai pas trouvé plus d'apparence

dans les Cartulaires hiſtoriques que j'ai

fait des autres Rois, fucceffeurs de Hu-

gues Capet juſqu'à François I. qui con-

tiennent ſoixante-deux volumes in folio.

Mais en attendantque je fafſſe part au

public de cet ouvrage , je vais raporter

quelques faits qui prouvent démonstrati-

vement. 1º Qu'il eſt faux queHuguesCa-

pet,pour engager les Grandsdu Royau-

meà l'élire ,& à le reconnoîtrepour Roi,

ainſi que cet Auteur l'avance , leur ait

donné la proprieté des Fiefs qu'ils avoient

ufurpez ſur les derniersRois de la fecon-

debranche de nos Monarques. 2º Que

depuis ſon élevation ſur le Trône , il en

adiſpoſé de même que ſes ſucceſſeurs ,

Aiiij lors
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lors que ces Fiefs ont été vaquanspar la

mort de ceux qui les poffedoient.

On fixe d'ordinaire l'heredité des

Grands-Fiefs du Royaume de France a

une Ordonnance de Charles le Chauve

de l'an 877. donnée au Parlement de

Quierei près de Laon ; (a) cependant de-

puis ce temps-là les Rois qui lui ont fuc-

cedé avant Hugues Capet , n'ont pas

laiſſé de diſpoſer des Fiefs en faveur de

qui bon leur a ſemblé , & il eſt certain

qu'ils n'étoient pas encore hereditaires

fous le regne des fix premiers Rois de la

troifiéme branche.

Hugues l'Abbé , Duc de France, étant

mort en 887. fes neveux , fils de fon frere

ne lui fuccederent pas , mais Charles le

Gras, Regentdu Royaume,(b) durant la

minorité de Charles le Simple , donna ce

Duché à Eudes , Comte deParis.

Robert , frere d'Eudes ne lui ſucceda

point à ce Duché , du moins que nous

Içachions. Robert mourut en 923. (c) &

Hugues le Grand ſon fils ne fut fait Duc

de France qu'en 954. (1)

Le Roi Lothaire priva Hugues le Noir

du Comté de Bourgogne , & en inveſtit

(a) Capitul. Carol. Calv. tit. 53.0. 9.

(b) Annal. Metens. ad an. 887 .

(c)Cron. Frod. & Contin. Rhegin. ad an. 918:

(d) Cron. hug. Florisc, ad an. 954.

Hugues
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Hugues leGrand , dit le Blanc , Duc de

Franconie. (a)

Si on cherche des exemples pour le

Comté de Flandres ,on obſerve qu'en

l'an-962. Arnoul , dit le Vieil , Comtede

Flandres , reconnut parun traité volon-

taire , & qui ne fut precedé d'aucune

guerre , qui nous ſoit connue , qu'il te-

noit fon Comté de Flandres en homma-

ge, lige du Roi , & qu'il ne le tenoit que

pourſavie. (6) En effet , ce Comte étant

mort en 965. Lothaire , Roi de France ſe

reſſaiſit de ceComté, (c) mais peu après il

en inveſtit de nouveau Arnoul le jeune ,

petit-fils d'Arnoul le vieux. Ce qui prou-

vequeles Fiefs n'étoient que pour la vie

de celui qui en étoit inveſti.

Je paffe les autres exemples qui ſe

trouvent ſous la ſeconde Race ,&je viens

à quelques-uns de ceux que nous trou-

vons ſous la troifiéme juſqu'à Philippe

Auguſte , après avoir neanmoins obſervé

que les preuvesque je viens d'en rappor--

ter , font tirées des Auteurs conten

porains.

Hugues Capet monta ſur le Trône ent

987. il laiſſa les Princes ,& les Seigneurs

en poffeffion des Grands Fiefs qu'ils tes

(a) Cron. Frod. ad an. 9546

(b) Cron. Frod. ud-ax 962.-

(c) Gron. Frod. adan. 965.

Av noient
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noient en benefice de la Couronne , c'eft-

à dire pour leur-vie , & n'en a diſpoſé

qu'après leur decès , ainſi qu'avoient fait

ſes predeceſſeurs .

Peu de temps après ſon avenement à

la Couronne , il y avoit à ſa Cour un

Seigneur nommé Bouchard , dont la vie

a été écrite en l'an 1068. par Eudes , Re-

ligieux de Saint Maur des Foſſez. Cet

Auteur preſque contemporain nous dit

que Bouchard épouſa par une grace du

Roi la veuve de Aimon , Cointe de Cor-

beil , & que Sa Majesté par un don

Royal luidonna cette veuve,& leCom-

té de Corbeil.

....

Haimone Comite Corbolienſe defuncto ..

datur ergo ei ( Burcardo ) uxor jam

dicti Haimonis , nomine Elizabeth vo-

citata..... in quo copule thalamo de-

dit Hugo Rex fideli Comiti Caſtrum

Milidunum atque jam dictum Corbo-

lium. (a)

Le Comte Aimon avoit un fils qui ſe

fit Religieux en l'Abbaye de Cluny , &

une fille nommée Germanie qui avoit

épouséMauger, (b) fils de Richard I. Duc

de Normandie.

(a) Vita Burcard. Comit. Corbol. apudChen.

1. 4. p 116.

(6) Radulph. deDiceto mag, hut. adan. 928.

Pag. 457.

Hugues

1
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Hugues Capet inveſtit donc le Comte

ouBouchard du Comté de Corbeil

plutôt il le lui donna ; car nos Rois

avoient encore alors une diſpoſition fi

entiere des Fiefs vacans par mort , que

l'inveſtiture de ces mêmes. Fiefs accordée

aux heritiers ou ayans cauſe , étoit regar-

dée comme un pur don , & c'eſt ce qui

paroît par d'autres exemples , dontquel-

ques-uns font pofſterieursde pluſieurs fie-

cles au regne deHugues Capet.

Les Rois diſpoſoient des Fiefs vacans

par mort fans pofterité legitime en faveur

de qui bon leur ſembloitſans avoir égard

aux heritiers . Tout lemonde ſçait que

Guillaume le Conquerant , Duc deNor-

mandie , puis Roi d'Angleterre , étoit

illegitime , c'eſt pour cela qu'il eſt ſur-

nommé le Bâtard ; cependant Henri I.

Roi de France , petit- fils de Hugues Ca--

pet , l'inveſtit du Duché de Normandie

malgré les prétentions de ceux qui au-

roient été les legitimes heritiers de ce

Duché , ſi l'heredité avoit été établie

dans les Grands- Fiefs.

Helie Comte du Maine mourut fans

pofterité mafculine , & ne laiſſa qu'une

fille Bertrade de Montfort qui avoitalors

toute l'affection de Philippe I. Roi de

France , obtint de ce Monarque qu'il ac-

corderoit à Foulque d'Anjou , fils de

Avj
cette
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cette Dame , & de fon premier mari , la

fille du Comte du Maine , & le Comté

duMaine.

Bertrada infuper etiam effecit utfupra no-

minati Comitis Helia unicam filiam

cum omni hæreditate Dominus Rex ejus

filio uxorem concederet. (a)

C'eſt ce que nous apprenons de Guil-

laume , Archevêque de Tyr , Auteurpro-

che du temps , & qui fait voir que les

Grands- Fiefs n'étoient pas encore heredi.

taires ſous le regne de Philippe I. & que

quand celui qui en étoit le pofleffeur

mouroit , ce Fief revenoit au Roi de

plein droit , & que Sa Majesté en difpo-

foitcomme bon lui ſembloit.

Je paſſe à un autre exemple quiprou-

ve encorema premiere propoſition qui eſt

pour le Comté de Flandres..

Charles de Dannemark , Comte de

Flandres étant mort fans poſterité , ſa

ſucceſſion regardoit Thieri d'Alface , fon

coufin germain , fils d'une ſœur puînée

de fa mere, neanmoins Loüis VI. invef

tit du Comté de Flandres Guillaume de

Normandie , ditCourtehenſe , qui avoit ,

à la verité , des droits ſur ce Comté par

ſon aycule ; mais Thieri d'Alface étoit

incontestablement plus proche heritier.

Auſſi le même Comte Guillaume avouё-

(a) Guillel. Tir. l. 4. c. 1. p. 852.853.

til
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t'il ingenuement qu'il tient fon Comté

de Flandres de la pure liberalité du Roi

Loüis VI. & que c'eſt Sa Majesté ſeule

qui l'a élevé à la dignité deComte.

Benignitas veftra.. ..... melicet indignum

in Comitum fedem voluitfuccedere. Re-

curro ad Celfitudinem veftræ Majestatis

ut quemadmodum me , quem ad hono-

rem promoviſtis , in eodem me confir--

metis..

Preuves autentiques que nos Rois

étoient encoredans la liberté majeure de

diſpoſer en faveur de qui bon leur ſem-

bloit, des Fiefs mouvansdela Couronne.

Mais revenons aux Fiefs vacans par le

decès du dernier Titulaire.

Guillaume le Batard , Roi d'Angle.

terre , Ducde Normandie laiſſa trois fils

&une fille.

Le troifiéime fils nommé Henri futRoi

d'Angleterre , &Ducde Normandie , &

laiſſa une fille nommée Matilde qui fut

mariée à Geoffroi. La fille deGuillaume

le.Conquerantſe nommoit auſſi Matilde,

&fut mariée à Eustache Comte de

Blois , dont elle eut Eſtienne , Comte de

Boulogne. Après la mort de Henri. I.

Roi d'Angleterre , & Duc de Norman-

-die,Matilde ſa fille devoit lui fucceder

(a) Epist. V. Petr. Prior. S. Joan. Senon. Co-

• mineGuillel. Comit. Flandr. Chen. T. 4. p. 447

atu

1
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au Duché de Normandie , ſi lesGrands

Fiefs avoient été hereditaires , neanmoins

ce fut à Estienne , Comte de Boulogne ,

fon coufin, que le Roi Loüis VII. accor-

da l'inveſtiture de ce Duché. Quelques

années après il l'en priva , & par un

Traité de paix , fait au mois d'Aouſt de

l'année 1151. il en inveſtir Henri , fils

de Geoffroi , & de Matilde , & l'en re-

ceut àhommage, (a & cela par unegrace

ſpeciale; car fi ce Duché avoit été here-

ditaire , ç'auroit été Matilde & Geoffroi

fonmari qui auroientdû en être inveſtis,

&non Henri leur fils.

Ce Duc Henri n'obtint donc point la

Normandie comme heritier de ſa mere ,

mais parunpur don du Roi. Suger , pre-

mier Miniſtre du même Roi Loüis VII.

nous l'apprend.

Ce grand homme parlant des deſo-

béiſſances , & de l'ingratitudede Henri

d'Anjou , Duc de Normandie, dit que le

>>même Henri accomplit à l'égard de

Loüis VII. le proverbe du païlan , qui

eft ,queplus on éleve un méchant, plus

(a) Rob. deMont. apend. ad Cron.

Sigeb. ad an. 1151

Cron. Norm. ad an. 1150. Chen. hist. Norm.

Script. p. 984.

Geft. Lud. Reg. c. 28. Chen. hist. Franc.

Scrip. t. 5. P. 411,

il
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il eſt ingrat , & plus il fait demal àce

ceux auſquels ileſt obligé de fa fortune;

ainfi , continue-t'il , fit ce Duc Henrice

envers le Roi Loüis , qui lui avoit don- «

né le Duchéde Normandie , & l'avoit ce

rendu égal aux plus grands Princes dec.

fonRoyaume.

Henricus .... ita fe habuit erga Regem

Dominum fuum , ficut in proverbio

Rustici dicitur , quanto magis impium

exaltaveris , tanto magis contra te fu-

perbiet , & altius fuum calcaneum ele

vabit , ita fecit iſte Henricus" contra

Regem qui ei Ducatum Normania con-

tulerat , & Majoribus Principibus to-

tius Regni fecerat coæqualem.

Le même Abbé Suger écrivant au

même Roi Loüis VII. pour prier Sa Ma-

jeſté de ne point faire la guerre à ce mê-

me Henri , Duc de Normandie,ſe ſert

de ces termes.

Nous ſupplions inſtamment la Hau-ce

teffe de Votre Majesté Royale , en la-

quellenous avons toûjours eu beaucoup

de confiance de ne point declarer la es

guerre au Comte d'Anjou , qu'elle a ce

fait Duc de Normandie , &c. qu'elle

n'ait pris là deſſus le conſeil , &c. «

RegiaMajeftatis Celfitudini de quafem

(a) DuChen. t. 4. p. 410.

(a) Sug. epift. 150. t. 4. p. 5400

per

८
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per confidere confuevimus , obnixè su

plicamus ne contra Comitem Andega-

venfem quem Ducem Normania fecif-

tis absque confilio , &c.

Je repete ici que quand ceux qui

avoient droit aux Fiefs , étoient inveſtis

deces mêmes Fiefs , ils devoient leur in-

veſtiturenon à leurs droits, mais à la ſeu-

le conceffion du Roi.

Richard Cœur de Lion , Roi d'Angle-

terre , étant mort ſans enfans , Artus fon

neveu étoit ſon plus proche heritier, com-

me étant fils de Geoffroi, Duc de Bre-

tagne , ſecond frere de Richard. Nean-

moins Philippe Auguſte n'y eut pas d'é-

gard , puiſqu'il inveſtit des Duchez de

Normandie, &deGuyenne, &desCom-

tez d'Anjou , du Maine , de Tourraine&

de Poitou , Jean Sans-Terre , heritier

plus éloigné, & qui n'étoit que letroi-

Tiéme frere de Richard. L'Auteur ano-

nimede l'Hiſtoire de Philippe Auguſte ,

imprimée à Paris chez Brunet en 1702.

n'a pû ignorer ce fait , auffi l'a-t'il rap-

porté , & fi Philippe Auguſte donna

dans la fuire l'inveſtiture de ces mêmes

Duchez & Comtez au jeune Artus , ce

fut parce que Jean Sans-Terre avoit for

fait, & qu'il étoit déchû par ſa felonie

de tous ſes droits à ces mêmes Duchez &

Comtez. Ilest bon d'obſerver àl'égard

du
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du même Jean Sans-Terre , qu'inconti

nent après la mort deRichard , Roi d'An-

gleterre , & Duc de Normandie , fon

frere , il s'étoit emparé du Duché de

Normandie , & des autres Terres que les

Roisd'Angleterre tenoient en FiefdesRois

de France,& qu'il s'en étoit rendu maître

ſans la permiffion du Roi Philippe Au-

guſte ; ce qui fut le ſujet de la haine que

ceMonarque des François conſerva toû-

jours contre lui ; & quelques Grands de

la Cour de Philippe Auguſte lui ayant

demandé , pourquoi il haïlloit tant Jean

Sans. Terre , c'eſt parce que , répondit

ce Monarque , il s'eſt mis en poffeffion *

du Duché de Normandie ,& des au- c

tres Terres qu'il tient de moi, ſans ma

permiffion , & qu'il étoit de ſon devoir

de me venir trouver après la mort de ce

Richard ſon frere , de me reprefen- ce

ter les droits qu'il prétendoit avoir à ſa ce

fucceffion,&deme faire hommage.(a) cu

Ces trois mots fansma permiſſion fine

licentia mea , prouvent invinciblement

qu'on ne fuccedoit point encore aux Fiefs

mouvans de la Couronne de France que

par la permiſſion expreſſe du Roi , &

que quelques droits qu'on eut à ſucceder,

ils n'étoient valables , & ne pouvoient

(a)Matth. Paris. ad an. 1199. p. 125.

être
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être exercez qu'après qu'ils avoient été

autoriſez par Sa Majefté. Ces mêmemots

ontd'autant plusde force qu'ils font dits

par ungrandRoi fort inſtruit des droits

de fa Couronne ; quede plus ils font rap-

portez par un Auteur Anglois , quoi-

qu'ils euſſent été dits au fujet du Roi

d'Angleterre, ſon maître,& ſous le re-

gneduquel il vivoit,& qu'ils font, dis -je,

raportez par un Anglois, ennemi de Phi-

lippe Auguſte , & des François , auſquels

ildonne le coup de dent toutes les fois

qu'il en trouvel'occaſion.

د

Ces Fiefs appartenoient alors au Roi

feul. Sa Majesté étoiť libre de les réünit

àfon Domaine , ou de les donnerde nou-

veau à ceux qui en auroient été les heri-

tiers , fi les Fiefs avoient été hereditaires.

Philippe Auguſte nous en aſſure lui-

même dans Guillaume le Breton com-

me je l'ai déja fait voir ailleurs , en rele-

vant la bévûë que l'Hiſtorien anonime .

de ce Monarque a faite parlant de la

guerre pour le Vermandois , & il eſt ſi

vrai que cette réinion étoit une loi fon-

damentalede la Monarchie , que Sa Ma-

jeſté s'offrit de le prouver par le témoi-

gnage de tous ſes grands Vaſſaux .

Le Comtede Flandres , tout intereſſé

qu'il étoit à nier cette reverfion des Fiefs

àlaCouronne faute d'hoirs mâles , le re-

connut
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connut lui-même , rendant deflors une

partie de ce Comté , & s'il en conferva

les deux plus fortes places ,le Roi ne les

lui laiſſa que pour le bien de la paix. C'é

toit doncun uſage receu en France , &

une Loi de la Monarchie qui fubfiftoir

encore ſous les arriere-petits- fils de Hu-

gues Caper , que les Fiefs étoient rever-

fibles à la Couronne parla mort du der-

nier poffeffeur ſans enfans males , & cette

Loi qui avoit été en uſage ſous les Rois

predeceſſeurs de Philippe Auguſte , étoit
encore dans toute ſa force durant le cours

de fon regne. Auſſi les Hiſtoriens de ce

grand Roi, diſent-ils , parlant de Re-

naud , Comtede Dammartin,& de Bou-

logne , qu'il tenoit des liberalitez ou de

la fouffrance de Philippe Auguſte , les

Comtez de Mortain , de Boulogne &

d'Aumale , & les Villes de Lillebonne ,

de Mortain , & de Domfront. Ceux qui

onttant ſoit peude connoiffance de l'Hif-

toire de ces temps-là, ſçavent que ce

Comte Renaud n'avoit eu ces terres , ou

dumoins la meilleure partie , que par des

mariages ; c'est- à-dire , que Sa Majefté

l'avoit inveſti , & lui avoit redonné les

terres tenuës en Fiefde la Couronne de

France par les Peres des femmes qu'il

avoit épousées.

Je n'allegue point ici que le droit de
rachat
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payé pour tous les Grands Fiefs qui

echeoient aux femmes par fucceffion , eft

encore une preuve de fait , qu'elles ne

pouvoient fucceder de plein droit's ce

droit de rachat étoit comme le prix de la

grace que les Rois faifoient à ces mêmes

femmes , lorſque leurs Majeſtez permet-

toient qu'elles joüiffent des bens, auf-

quels elles auroient fuccedé de plein droit,

fila ſucceſſion aux Grands. F.efs avoit été

bien établie.

Non- ſeulement les femmes n'étoient

point habiles à fucceder aux Grands Fiefs

de la Couronne , mais encore les enfans

de ces mêmes femmes , nez en legitime

mariage , ne pouvoient fucceder aux

Grands Fiefs poffedez par leurs meres

ou venans du côté de ces meres ſans une

nouvellegrace du Roi , quoique les ma
ris de ces meres , & ces mêmes meres

euſſent reçu l'inveſtiture de ces Fiefs.

J'en trouve des preuves autentiques dans

un traité fait en 1225. entre Loiiis VIII.

Roi de France, fils & fucceſſeur imme-

diat de Philippe Auguſte , & Marie ,
Comteffe de Ponthieu. Cette Dame de-

clare dans ſes Lettres Patentes qui ren-

ferment ce traité , que Sa Majefté avoit

accordé par grace àſes enfans mâles &

femelles qu'ils pourroient lui fucceder.

Envoici les termes,

Enſuito
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Enfuite , le Roi Monseigneur, ému se

de pieté , a bien voulu rendre capables

efucceder à mes Fiefs , mes fils &

mesfilfes nez , & ànaître de mon mari

& de mei , voulant & accordant que

mes fils & mes filles ſuccedent comme

mes heritiers legitimes à tous les biens ca

dont je pourrai ,& ferai ſaiſie à l'heure

de mamort. «

Praterea, DominusRex,motu pietatis duc

tus, filios meos & filias meas à marito

meo pradicto natos & nascituros , ma-

ternafucceffioni jure duxit hæreditario

reftituendos , volens & concedensquod

filii & filia mea ficut recti haredes

fuccedant mihi in tota hæreditate de

qua tenens ero & ſaiſita die qua des

cedam.

Je paſſe quantité d'autres exemples

ſemblables , ceux-ci étant plus que ſuffi-

ſans pour prouver qu'il eſt faux qu'il y

ait eu untraité entre Hugues Capet , &

les Grands du Royaume pour l'heredité

des Grands Fiefs , & qu'il ait employé ce

moyen pour les faire conſentir àſonCous

ronnement.

Lorſque l'Auteur de l'Hiſtoire de la

(a) Lettr. dattées de Chinon au mois de

Juillet 1225.

Leg. des Chart, cotté 31. vol. 3.
Milice

۱
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Milice Françoiſe nous aura expliqué

quelle est la vrai-ſemblance qui prouve

que ce traitéa été fait, & pourquoi il

ne ſubſiſte plus , j'aurai l'honneur de

vous en dire davantage. Je ſuis , Mon

Geur , &c.

med

SUZANNE
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SUZANNE ACCUSE'E

PAR LES VIELLARDS.

Tableau de feu M. Coypel , Premier

Peintre du Roy.

Q

POEME.

Uel ſpectacle étonnant ſepreſenteàmes

yeux!

Suzanne & deux vieillards paroiſſent dans ces

lieux ,

Pouvons-nous de nos jours voir encore cette

hiſtoire ?

Ou pour enconſerver la tragique memoire ,

Dans ce Tableau trompeur par quel divia

pouvoir

Le peuple ſemble-t'il parler& ſe mouvoir,

Tous ces objets diversn'occupentpoint deplace,

La main dément les yeux , ce n'est qu'une

furface.

O! toi peintre ſçavant,ou celebre enchanteur

Qui fais vivre la toille& parler la couleur ,

Qui par l'art merveilleux , dont notre ame eſt

déçue ,

Peux rendrele paſſé preſentà nôtrevue ,

Et
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Et qui pour en montrer les grands évenemens,

Levez le voile obſcurdont les couvre le temps ,

Coipel, qui par l'effet d'un muet dramatique

Peux faire entendre aux yeux un noble pathe-

tique ,

Fais-moi partdu beau feu qui guidetonpinceau

Pourdonner àmes vers l'ame de ton tableau.

La ſageſſe toujours n'a pas ſa récompenſe ,

On accuſe ſouvent la plus pure innocence ,

L'eſprit fourbe & malin , les difcours ſeducteurs

Ennous foibles mortelsproduiſent milleerreurs,

Suzanne raſſembloit mille vertus en elle ,

Et chacunla citoit des femmes le modelle,

Unair vif& touchant , l'éclat de la beauté ,

N'en avoient point bannila rare chaſteté ,

Samodeſte pudeur arrêtoit la licence,

Des feux dont ſes appas cauſoient la violence;

Cependantdeux vieillards follement amoureux

Oferent dans lebain lui parler de leurs feux,

Et joignant à l'amour une forte menace ,

Ils crurentde ſon cœur enfin fondre laglace;

Mais la chaſte Suzanne à leur ardent tranſport

Prefera conſtamment la plus cruelle mort.

Quel est donc le deſtin d'une femme ſi ſage?

C'eſt elle que l'on voit traitée avec outrage,

C'eft
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C'eſt elle dont on voit par un ſenſible affront

Lever infolemment le voile fur le front
,

,Objet infortuné de cent regards avides

Elle attend ſon arreſt de ces vieillards perfides .

Qui voulant ſe vengerd'un trop juſte refus,

Etouffentdu remords les ſentimens confus ,

Leplus vindicatif à l'accuſer s'apprête ,

Et d'un air menaçant met lamain ſur ſa tête ,

Vous qui m'avez remis la justice , & les loix

Peuple, ſoyez ,dit- il , attentif à ma voix.

Suzanne qui l'eur dit , Suzanne eſt infidelle.

Témoins infortunez nous dépoſons contre elle,

Au fondde ſon jardin dans un ſombre réduit ,

Pour venger ſon époux le Ciel nous a conduit ,

Unjeune homme en ſes bras , ſon ame déloyale

Ytrahiſſoit les droits dela foyconjugale!

Pour nous faifir de lui nous courons,mais envain,

Il ſçavoitmieux que nous les détoursdu jardin,

Il s'enfuit , & de loin ſon ardente jeune ſſe

Rioit du vain effort de la lente vieilleſſe ,

Elle ſeule a reſté , la loy preſcrit ſa mort ,

Nous l'amenons à vous , decidez de ſon ſort,

Je vous rends à regretuntrop vrai témoignage,

Plût au Ciel quedes yeux j'euffe perdu uſage ;

Maishelas ! ce ſecret n'eſt plus en mon pouvoir

B devant
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DevantDicu tous égards cedent au fier devoir,

En proferant ces mots le tranſport qui l'agite

Le rend pâle & tremblant , il chancelle , il

heſite,

Le trouble eſt ſur ſon front ,& fon œil enfoncé

Eſt preſque tout couvert d'un ſourcil heriffé ,

Sur ſon tein ſe répand undéluge de bile ,

Son fiel eſt tout entier ſur ſa face immobile ,

Son crime l'épouvante , on le voit en fremir ,

Et contre ſon remors tâcherde s'affermir.

L'autre vieillard ſanguin fent encore dans

ſon ame ,

Les reſtes mal éteints de ſa ſecrette flame.

Voyez comme Suzanne arrête en unmoment,

Les coups prémeditez de ſon reſſentiment ,

La vengeance & l'amour ſont peints ſur ſon

viſage ,

Ondoute quides deux l'agitentdavantage,

L'amour préſomtueux , ce fier tiran du cœur

Qui veutpar tout regner paroîtd'abord vains

queur ,

Mais la vengeance enfin ſe relevé plus forte ,

Et ſur ſonennemi dans cemoment l'emporte,

L'amour cede & confus de le voir outragé ,

Sejoint à ſon effort , & veut être vengé.

Au recitdes vieillards le peuple ſe partage;

Ec
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Etdéja prévenu par cefauxtémoignage ,

Chacun ſur ce ſujet parle diverſement ,

L'un faitvoirle mépris ,l'autre l'étonnement,

Celui-là le dedain , celui- ci la triſteſſe ,

Dans fon fort malheureux cet autre s'intereſſe,

De ce côté la haine ,& la compaffion

De l'autre la colere & l'indignation ,

Une femme ajoûtant à l'oprobre l'outrage ,

A cette infortunée adreſſe ce langage:

Perfide, tu croyois pouvoir nous abufer ,

Et par un beau dehors toûjours nousimpofer ,

Quela pure vertu ſur ſon viſage empreinte

Ycache adroitement l'artifice & la feinte

Ne tient-il qu'à couvrir d'un faux voiled'hon-

neur ,

Les vices de l'eſprit , & les défauts du cœur ,

Hipocrite , & crois- tu quelebeaunomde ſage

Ne ſe doit qu'au ſecret de ton libertinage ?

Aces motsle ſourcils'abaiſſant ſur ſes yeux ,

Elle l'infulte encor d'un regard dédaigneux ,

Cesmouvemens divers font un confus murmure

Dehaine , de douleur , de tendreſſe , d'injure

Mais les fons diſperſez s'uniſſent à la fois ,

On entend demander la mort à haute voix.

Bij
Celle
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Celle que de Suzanne on reconnoît la mere,

En partageant l'affront d'une fille ſi chere,

Reffent déja les coups qui doivent l'accabler

Y ſuccombe , & n'a pas la force de parler.

Dans le même moment Helcias auprès d'elle

Sent l'effet violent de l'amour paternelle ,

Et ne conſerve plus de raiſon , de vigueur

Quepour mieux reſſentir l'excès de fon mal

heur,

Il voit de tous côtez l'horreur qui l'environne,

Etdans le deſeſpoir où ſon cœur s'abandonne ,

O Dieu, qui m'as, dit- il, fi long- temps conſervé

Pour le ſpectacle horrible ai-je été refervé ,

Pourquoi prolongeois- tu juſqu'à cette journée,

Demes jours languiſſans la trame infortunée ,

Eſt-ce ainſi qu'à l'abri de tes puiſſantes mains,

Tu prometsde tenir les fideles humains ,

Tandis que l'injustice heureuſe& triomphante,

Tient ſousunjoug affreux la vertu gemiſſante ,

Songeſte, ſa couleur , ſes ſanglots, ſes ſoupirs ,

Expriment vivement ſes mortels déplaiſirs ,

Il exerceſur lui la rage qui l'anime ,

Et farobe endevient la premiere victime ,

Il
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J

Il n'eſt point de milieu pour l'extrême douleur,

Ou c'eſt toute foibleſſe , ou c'eſt toute fureur.

Dans ce trouble Suzanne eſt ſeule ſans allar

mes,

Et n'atache qu'au Ciel ſes yeux mouillez de

larmes ,

Vous qui futes toûjours mon aſſuré recours ,

Dit elle , Dieu puiſſantj'attends vôtre ſecours

Du plus caché des cœurs la ſecrette penſée

Par vos yeux penétrans eſt aisément percée ,

Vous voyez contre moi s'armer des impoſteurs ,

Je ne ſuis point coupable , & cependant je
meurs.

Tandis que ſon cœur ſeul acheveſa priere,

Et qu'elle livre à Dieuſon ame toute entiere ,

Ses enfans qu'attendrit ſagemiſſante voix ,

Pour embraffer leur mere accourent à la fois ,

Helas tendres enfans,un ſi doux témoignage,

Loinde la conſoler l'accable davantage,

Ah! laiſſez la plutôt , profitez du bonheur

D'ignorer juſqu'on va l'excès de ſonmalheur.

Tout prêt d'executer l'Arreſt de la justice ,

Lepeuple impatient demande ſon ſuplice ,

Mais leDieud'Abraham l'appui desmalheureur

Sçaura ladélivrer de ce peril affreux ,

Biij
Bien-tôt
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Bien-tôt l'on entendra la voix de ſonprophete,

De ſes fecrets deſſeins le fidelle interprete ,

Confondre ces vieillards , & les faire expirer

Sous les coups qu'à Suzanne ils vouloient pre-

parer.

Mais que dis je! où m'emporte un effort trop

rapide ,

Suivons fidellement les pas de nôtre guide ,

N'allons pas par les coups d'un indiſcret pinceau

Renfermer deux ſujets dansun même tableau.

Voilà ſçavant Coipel ce que nous repreſente ,

De ton muet tableau la peinture parlante ,

Chaque objet qu'on yvoit eſt ſi bien imité

Qu'ildiſpute le rang avec la verité.

Pardes fons diftinguez la voix ſefait entendre,

Ta docte main fait plus ,carelle oſe entres

prendre,

Par ledeſfein corect , par la vive couleur

De découvrir ànud les ſentimens du cœur,

Elle a pour ſuppléer au défaut du langage

La force d'attirer l'ame ſur le viſage.

1

MEDAILLES
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MEDAILLES GRECQUES

De la ville de Marseille , & critique d'un

endroit du voyage litteraire du R. P.

Dom Elmond Martenne , par M. de

la R.

T

vousle

Ajoute, Monfieur, puifque
voulez ainfi , ce ſupplement àla der-

niere * Lettre que j'ai eu l'honneur de

vous écrire , non pas pour vous appren-

drequelque choſe ſur les Medailles de la

ville de Marseille , car vous n'ignorez

rien de tout ce qui regarde l'Antiquariat,

mais pour faire un ſurcroîtdepreuve en

nôtre faveur contre les prétentions de

M. de Valbonnais dans ſon explication

de l'Inſcription Grecque trouvée dans

cette Ville.

Non- ſeulement nous avons des Me

dailles Grecques de Marseille , frapées

dans Marſeille ancienne ,& payenne , ou

felon ce ſçavant,la LangueGreeque étoit

une Langue inconnue , mais ces Medail-

les ( commevous le ſçavez , Monfieur , )

ne font point aujourd'hui d'une ſi grande

rareté. Elles ſont pour la plupart d'ars.

* Cette Lettre eſt inſerée dans le Mercure du

moisd'Aouſt 1721

B iiij gent,
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gent , celles de bronze ſontenplus petit

nombre , je n'en ai jamais vû enor. Celles

d'argent qui font venues àma connoif-

fance fontau nombre de vingt-deux , por-

tant toutes la tête de Diane d'un côté ,

coëffée à la grecque , & de la maniere

qu'on la voit ordinairement ſur lesMe-

dailles des Villes les plus celebres de l'an-

cienne Grece. Cette tête eſt auſſi ornée

d'un collier , de pendans d'oreilles , &c.

fur quelques-unes il paroît derriere la

tête de Diane un bout de carquois &

d'arc paſſe ſur l'épaule ,ce qui,comme

l'on ſçait , caracteriſe particulierement

cette Déeffe.

Il n'y a aucune Inſcription ſur la face

deces Medailles,maison voit ſur quel-

ques-unes , une ſeule Lettre Grecque.

Elles ont toutes au revers un Lion , autre

ſimbole de Diane , avec cette Inſcription

ΜΑΣΣΑΛΙΗΤΩΝ , ou ſeulement ΜΑΣΣΑ,

& au devant du Lion quelques lettres ſe-

parées , differentes dans chaque Medail-

le qui marquent , ou une époque , ou le

Monogramme du Monetaire ,ou quelque

autre miſtere d'antiquité , que j'abandon-

ne , Monfieur , à votre penetration. Je

vous envoye le deſſein d'une de cesMe-

dailles , que j'ai choiſie la plus nette , &

la mieux conſervée , de quatre que j'ai

dans mon cabinet. On y voit d'un côté

la
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la tête de Diane avec l'arc&le carquois,

dont nous venonsde parler , &la lettre

A. & fur le revers un Lyon ΜΑΣΣΑΛΙΗ.

ΤΩΝ. Au devant du Lyon ces deux let-

tres ainſi poſées l'une fur l'autre Les

autres Medailles que j'ai vûës en argent

de la même Ville étoient alors dans le ca-

binet de M. Foucault, à Paris , & dans

çelui du Docteur Sheloane , à Londres.

J'ai déja eu , Monfieur , l'honneur de

vousdire que les Medailles de Marſeille

enbronze,font plus difficiles à trouver ,

je n'en ai jamais vû que trois de cette

eſpeceenpetitbronze , leſquelles étoient

auffi dans le cabinet deM. Foucault. Sur

la premiere de ces Medailles on voit

d'un côté la tête d'Apollon ,& fur le re-

vers un taureau qui frappe la terre du

pied,& au deſſus du taureau une cou-

ronne de laurier avec la même Infcrip-

tion ΜΑΣΣΑΛΙΗΤΩΝ. La ſeconde Me-

daille repreſente d'un côté une tête de

femme auffi couronnée de laurier , avec

ces deux lettres ΠΑ. Le revers eſt le mê

me que dans la precedente , àla couron-

ne de laurier près. La troiſième de ces

✓ Medailles porte auffi d'un côté une tête

de femme,fans Monogramme , & fur le

revers un taureau , avec l'Inſcription or

dinaire.

Bv Lors
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Lorſque M.deRuffy publia fon Hif

toire de Marseilleen l'année 1642. Les

Médailles des anciennes Villes , & les

bons Antiquaires , étoientbeaucoup plus

rares qu'ils ne le font aujourdhui ; ce

ſcavant homme , en traitant des Mon-

noyes des'anciens Marſeillois , nous dit

là-deſſus tout ce que ſon habileté lui peut

fournir , ajoutant que ces fortes de pie-

ces , qui regardent Marſeille ancienne ,

&Grecqued'origine, ſont ſi rares , qu'on

ne les trouve que dans Hubert Goltzius

où il renvoyele Lecteur.

En effet , Monfieur , cecelebre Anti-

quaire nous a donné dix Medailles de

Marſeille , parmi celles des Villes de la

la grande Grece , parfaitement bien gra-

vée *parlui-même , avec des explications

dignes de fon érudition &de ſa critique

c'eſtapparemment tout ce qu'il avoit pû

découvrir de Medailles Marſeilloiſes. De

ces dix Medailles , je n'en trouve que

trois , que je n'ai pas vûës ailleurs , & qui

demandent une attention particuliere ,

*Goltzius étoit également bon Peintre,Graveur,

Sculpteur , & ex ellent Antiquaire. La meilleu-

re Edition de ſes Ouvrages est celle de Bruges ,

faite enl'année 1576 ſous les yeux de l'Aureur ,

dont on voitàlatête le Portrait en taille- douce,

gravé par lui même , d'après l'Original peintpar

AntoineMor , premier Peintre de Philippe II.
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fçavoir la ſeptiéme , la huitiéme & la di-

xiéme , ſur leſquelles on voit trois têtes

differentes que Goltzius croit,avec beau-

coupde raiſon , être de Jupiter , deMi-

nerve , & d'Ariſtarcha , fameuſe Prêtref-

ſe de Diane , avec des revers fingul iers.

Elles portent toutes l'Inſcription ordinai-

re ΜΑΣΣΑΛΙΗΤΩΝ , & fur quelques-unes

on voitune Epoque , ou un Monogram-

me , que cet Antiquaire n'a pas entrepris

d'expliquer.

८८

M. de Ruffy a emprunté de lui quel-

ques-unes de ces Medailles, pour orner,

& pour appuyer l'Hiſtoirede Marſeille

Medailles queM. Loüis. Antoine de Ruf-

fy, fon fils , a fait graver dans la fecon -

de Edition qu'il nous en a donnée en l'an-

née 1696. beaucoup augmentée , & enri-

chiede fon propre fonds.

Enforte,Monfieur, que voilà bien des

ſources ,& des monumens , qui détrui-

ſent ce que M. de Valbonnais a avancé,

enexpliquant vôtre Inſcription grecque ,

fans compter le témoignage de pluſieurs

anciens Auteurs , & fingulierement celui

de Strabon , ſuivant lequel le Greç étoit

fi commun à Marseille, que les Con-

trats étoient écrits en cette Langue , &

cebeaumotde S. Paulin ,quidit, enpar-

lantde Marseille

Bvj pofien
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Pofita Gallorum folo

MaffiliaGraiumfilia,

c.

. En voilà affez ſur cette matiere. Au

reſte , M. tous les gens de Lettres , qui

connoiffent M. de Ruffy , dontnous ve-

nons de parler , & tous ceux qui ont lû

fon Hiſtoire de Marseille , ont été fur-

pris de la penſée que le R. P. Dom Ed-

mond Martenne lui attribuë dans ſon

Voyage litteraire , imprimé a Paris en

l'année 1717. au ſujet des lieux fouter-

rains , & des Antiquitez qui ſont dans

l'Abbaye S. Sauveur de Marseille. Ce

ſçavant Benedictin , étant en cette Ville,

ne manqua pas d'aller les viſiter. Ecou-

tons-le parler lui-même ſur cet article,

voici ſes termes .

Elle, l'Abbeffe de S. Sauveur , voulut

auſſi nous faire voir quelques Antiquitex

qui font dans l'interieur du Monastere ,

où l'on montre plufieurs caves , que nous

croyons être unouvrage des Romains , def-

tinées à faire des provisions pour l'Ar-

mée ,comme on voit que Jules Cefar en

avoitfaites à Amboise , plutôt qu'un Tem-

ple de la Deeffe du Soleil , comme le croit

M. Ruffy , fondé sur ce qu'on y a trouvé

une figure qu'il eſtime ancienne , d'une

Deeße environnée de rayons , & portant
une

4
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une couronne d'étoiles. Maisnous croyons

qu'il ne faut pas être grand connoißeur,

pourjugerque cette figure n'est point du

tout ancienne , & qu'elle represente la

fainte Vierge ,figurée parcette femme de

l'Apocalypse, entourée du Soleil , & en

vironnéede douze étoiles , qui font les dou-

Ze prerogatives de cette fainte Mere de

Dieu, comme l'explique faint Bernard.

Nous vîmes auffi dans ces caves une an-

cienne Inscription , mais nous ne la pri-

mes pas dans la pensée qu'elle pourroitêtre

raportée par M. de Ruffy .

Il faut avoiier qu'un Antiquaire, ca-

pable de la bévûë, que le R. P. Mar-

tenne impute ici à notre Hiſtorien , eſt

bien humilié , quand on a la bonté d'en

inſtruire le Public. Rien en effet n'eſt

plus abſurde , que de prendre la figure

de la ſainte Vierge pour une Deeffe du

Soleil , & de placer dansun lieu ſouter-

rain le Temple de cette brillante Divi-

nité ; mais vous ſçavez , M. que la repu-

tation de M. de Ruffy ne sçauroit en

ſouffrir, & vous n'ignorez pas le défi

qu'il a fait au P. Dom Martenne , de

lui indiquer l'endroit de ſes Ouvrages

où peut ſe trouver une erreur ſi groffie-

re. Il eſt vrai qu'il a parlé de ces fou-

terrains de l'Abbaye S. Sauveur , dans ſa

ſeconde Editionde l'Hiſtoire de Marſeil-

le
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re.

le ,page 317. & 318. de la ſeconde Par

tie ; mais ce qu'il en dit , eſt bien op-

poſé au ſentiment bizarre qu'on lui attri-

buë. M. de Ruffy , fondé ſur une Inf-

cription trouvée dans ces grottes , &

qu'il rapporte dans le lieu que je viens

de citer , s'explique ainſi ſur cettematie-

CetEdifice, dit- il , étoit un Col-

>>> lege des Dendrophores ; c'étoient des

>> gens qui trafiquoient au bois , qu'on

>> employoit à l'uſage de la guerre , aux

>>>machines , &de la charpente neceflai-

>> re dans le camp : le Collegedes Den-

>> drophores joignoit ordinairement celui

>> des Centonaires , dont la fonction étoit

>>>de fournir les tentes & tous les attirails

>>de guerre , & d'éteindre le feu que les

machines des ennemis portoient dans

>>lescamps.

ود

Telles font , M. la penſée& les ex-

preffions de M. de Ruffy au ſujet des

grottes en queſtion, ſansque dans toutce

qui precede , & tout ce qui fuit, il foir

ditun ſeul motde la figure mysterieuſe

dont parle le P. Dom Martenne ; ce qui

me fair conclure, en finiſſant , que le ſça-

vant Religieux auroit rendu plus dejuf-

tice àM. de Ruffy, s'il eû jetté les yeux

fur fon Hiſtoire de Marseille , ou s'il eût

trouvé bon de le confulter fur ces Anti-

quitez , après avoir reçû de lui divers

éclair
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éclairciſſemens ſur d'autres ſujets , pen-

dant le ſéjour du R. Pere en cette Ville.

Je ſuis ,&c.

AParis , ce 22. Juillet 1722.

CONTE ENIGMATIQUE.

A
Lbinelli , jeune Seigneur de l'Etat
de Milan , étoit néné avec tous les

avantages qui peuvent fatisfaire l'ambi-

tion & l'amour propre. Il avoit à peine

atteint l'âge de vingt ans , lorſque ſon

pere , qui l'avoit deſtiné dès ſon enfance

àune heritiere confiderable , le preſla

d'accomplir ce mariage; mais Albinelli

étoit bien éloigné , par ſon inclination ,

de prendre un engagement qu'il nepût

rompre ; il ne connoiſſoit que le plaifir

de ſe faire aimer , celui d'aimer lui étoit

inconnu. Pour éviter les perfecutionsde

fon pere , il partit ſecrettement dans le

deffein de voyager ,& de viſiter les vil-

les d'Italie. Il ſe renditàVeniſe ; le len

demain de ſon arrivée, il alla ſeprome-

ner ſur le grand Canal , qui coupe une

des principales ruës dela Ville; onétoit

dans la plus belle ſaiſonde l'année , &

tous les jours lajeuneffebrillante en hom-

mes , y formoit uncours d'autant plus

agreable , que les ſuperbes Palais qui re-

gnoient
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gnoient des deux côtez , avoientdesbal-

cons où les femmes , les unes pourpren-

dre l'air , & les autres pour ſe faire voir,

ne manquoient pas de ſe rendre : cesbal-

cons étoientà une diſtance d'où on au-

roit pû aifément leur parler , ſi la coûtu-

me n'en avoit ôté la liberté. Albinelli re-

gardoit avec plaiſir ce ſpectacle , qui

avoit quelque choſede magnifique & de

galand , lorſqu'il apperçût pluſieurs jeu-

nes filles ,qui parune eſpece de coquette-

rie , affez en uſage à Veniſe , prenoient

des fleurs dans des corbeilles , & les jet-

toientd'un airenjoiiéà ceuxqu'elles trou-

voient le plus à leur gré. Uned'entr'el-

les , par timidité, ou par dédain, n'a-

voit pas encore imité ſes compagnes : fes

regards incertains s'arrêterent enfin ſur

Albinelli , qui furprisde la beauté, avoit

fait avancer ſa gondole ſous le balcon où

elle étoit ; elle le trouva ſi fort au-deſſus

de tous ceux qu'elle avoitvûs juſqu'alors,

qu'elle ne pût s'empêcher de laiſſer tom-

ber fur lui un œillet qu'elle tenoit à ſa

main . Auſſi-tôt honteuſe & embaraffée ,

elle baiſſa les yeux , & une rougeur mo-

deſte qui lui couvrit le viſage ,en aug-

mentant ſa beauté , donna un nouveau

prix à la faveur qu'elle venoit de faire.

Albinelli en ſentit tout le charme ; ce

trouble agreable ( préſage affûré d'une

grande

1

1
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grande paffion ) ſe fit ſentirà ſon cœur

pour la premiere fois. Sa reconnoiffance

&fes nouveaux ſentimens parurent dans

ſes yeux ; depuis cejour il ne s'en paffa

point qu'il ne retournât au même en

droit, & il eut lieu de ſe flater que celle

qui cauſoit ſon empreſſement , s'en ap-

percevoit avec plaiſir. Il avoit appris

qu'elle ſenommoit Ulanie , qu'elle avoit

perdu ſa mere, & que fon pere , un des

premiers du Senat , homme abfolu , &

plus ſevere encore quene le font ordinat

rement ceux de ſa nation,la tenoitdans

unegrande contrainte, & qu'il vouloit

lui faire épouſer un de ſes neveux pour

qui elle avoit une averſion inſurmonta-

ble. L'amour & la jeuneſſedonnentdela

confiance , les difficultez l'animent , &

ne le rebutent point. Le peu d'eſperance

que devoit avoir Albinelli , de reüfer

dans ſapaffion , ne l'empêcha pointde

s'y livrer entierement , il ne ſongea qu'à

la faire ſçavoir àUlanie. Une nuit, dont

il avoit paffé la plus grande partie a rê-

ver à la maniere dont il s'y prendroit,

fans s'êtredéterminé à rien , accabléd'une

fi longueveille ,il s'endormit ,& fon em-

barras le ſuivantdans ſon ſommeil, il lui

ſembla qu'il voyoit devant lui une per-

ſonne ,dont le grand âge n'ôtoit rien des

agrémens d'une beauté naiſſante ; elle
étois
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étoit ſuiviede cinq Princeſſes qui paroif-

ſoient toutes fœurs , quoique très-diffe-

rentes l'une de l'autre , & de dix-neuf

Dames , dont quelques-unes étoientbien

mois âgées que les autres , qui étoient

attachées indifferemment aux cinq Prin-

delfes , & ſe trouvoient à chaque inſtant,

tantôt avec l'une , tantôt avec l'autre :

Calmez vos agitations , dit cette Rei-

ne àAlbinelli ,l'amour touché de vos

>> peines , m'envoye à vôtre ſecours : je

ſuis en état de ſervir vôtre paſſion,& de

→→vous aider à la découvrir àcellequi en

>> eſt l'objet.J'ai ſecondé cent milleamans

dans de pareilles occaſions : les plus

grands Rois ne dédaignent pas de ſe

fervirdemoi; les Princeſſes&les Da-

»mesde ma Cour ne vous abandonne-

ront pas , fi vous ſçavez bien les met

tre en œuvre : elles ne ſe piquent pas

→ de garder leur rang , elles prennentce-

lui qu'on leur donne , & lorſqu'elles ſe

>> trouvent bienplacées , tout l'honneur

entourneauprofitde la perſonne , qui

> a ſçû les placer avec diftinction.
Albinelli tranſporté de joye, voulut,

enſejettant aux piedsde la Reine , lui

témoigner combien il étoit ſenſible aux

offresobligeantes qu'elle luifaiſoit , mais

dans ce moment il s'éveilla. Ce fonge

énigmatique ne le fut pointpour lui , &

je
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je croi qu'il ne le ſera point pour bien

d'autres : Albinelli ſe ſervit avec ſuccès

du ſecours quel'Amour lui avoitenvoyé,

il perfuada la tendreſſe à Ulanie , & re

çûtdes affûrances qu'elle la partageoit :

les deſirs des Amansvont toujours aude-

làdubonheurdontils joiffent. Unegra-

ce qui leur eſt accordée eſt un droit pour

eux d'en demander un autre. La Reine ,

les Princeſſes & leurs Dames furent

employées pluſieurs fois pour obtenir une

entrevue ſecrete , & l'Amour d'intelli-

gence avec elles, fit diſparoîtreauxyeux

-d'Ulanie toutes les triſtes raiſons de bien-

ſéance qui s'y oppofoient.

Lettre écrite de Caën aux Auteurs die

Mercure le 15. Août 1722. par

M. Frey de Neuville.

V
Ous n'ignorez peut-être pas, Mef-

ſieurs, qu'ondonne tous lesans dans

l'Academie de Caën , un prixà la meil-

leure Ode Françoiſe,allegorique,enl'hon-

neur de l'Immaculée Conception, de cent

vers , en dix ſtrophes. La piece que je

vous envoye , fut preſentéeàcette Aca-

demie le 8. Decembre 1721. jour au-

quel on fait lire publiquement les pieces

en concours. Le jugement n'a point en-

coreété imprimé , dù moinsil n'eſt pas

ventų
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venu juſques à moi. Cette Ode a auffi

été envoyé à M. l'Evêque de Marseille.

Jajoûre le compliment qu'on lui a fait

àcette occafion , pour donner une idée

des motifs , qui doivent engager les beaux

eſprits à rendre à ce genereux Prelat ce

que merire ſa charité. J'ai l'honneur d'e-

tre , Meffieurs , &c,

DE

A MONSEIGNEUR

BELZUNCE

EVESQUE DE MARSEILLE.

MONSEIGNEUR,

Je rens aujourd'hui à vôtre Grandeur

le tribut , que tous les âges ont rendu

auxHeros , qui ſans participer aux hor-
reurs d'une guerre fanglante ont fait

avoiier aux ennemis même de la vertu ,

que la grandeur d'ame , & le ſublime

heroïſme , ne conſiſtent pas àforcer l'U-

nivers d'admirer , & de haïr un fier con-

querant. On arrive par des voyes plus

parfaites à cette gloire ſolide , qui forme

l'homme ſaint , & selon le cœurde Dieu

dans le Chriftianiſme.

C'eſt par les voyes , Monſeigneur ,

que vous vous étes élevé au-deſſus de

ceux
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ceux que le même titre , le même rang ,

lamême dignité , vous rendoient égaux

dans l'Eglife. Votre charité & vôtrezes

le, animezpar le refroidiſſementde ceux

que leurs vœux obligeoient de vous fou-

☑ lager dans les fonctions les plus penibles

de l'Epiſcopat , ont donné dans votre

perſonne un exemple aux Evêques , &

un modeleà tous les Paſteursde l'Egliſe

de Jeſus-Chriſt. Plus occupez du dan-

ger, qui menaçoit les habitans deMar-
ſeille , quedu perildont vous étiez en-

vironné, combien de fois avez-vous ſous

haité, avec le Prophete Royal, de mou

rir,pour appaiſer la colere d'un Dieu ir

rité de nos pechez mais toûjours foû-

mis aux ordres de la Providence , tous

jours ſenſible aux besoins de vôtre peu

ple , combien de fois avez-vous dit ,

avec ſaint Martin ? mon Dieu , quoique

je ne puiſſe reſiſter aux travaux qui

m'accablent , quoique les triſtes ſpecta-

cles , qui s'offrent à ma vûë me pene-

trent,&m'attendriffent, quelque douleur

que me cauſent les mauxde mon trou

peau, confervez-moi la vie, Seigneur ,

fi elle eft utile aux malheureux Proven-

çaux.

Ces pieux ſentimens , Monseigneur,

ont toûjours occupé vôtre cœur. Rem.

plide l'Eſprit faint , vous avez'donné des

preuves

(
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preuves d'un courage élevé , d'unepiete

veritablement conſtante , d'une tendreſſe

ſans bornes pourvotre peuple, d'un zele

infatigable , & d'une application conti-

nuelle àprocurer aux peſtiferez , tout ce

qu'ils pouvoient ſouhaitter , pour l'ame

& le corps. Tous les Provençaux vous

regardent commeleur pere,& vous don-

nent le nomglorieux ,avec plus dejuſti-

ce , que la ſuperbe Romene le donnât

autrefois au Prince des Orateurs. Tous

les François ſont auſſiſenſibles à vosbon-

rez , que s'ils les avoient reſſenties. Nos

vœux ont penetré juſques au trônedu

Dieu vivant , & ont obtenu vôtre confer-

vation. Que dis-je , vous n'en étes rede-

vable qu'à vôtre charité , & nos prieres

ne ſervent qu'à faire connoître combien

nous nous intereſſons à votre ſanté.

Les applaudiſſemens qu'on donna le

jour de la Conception aux vers que

j'oſe preſenter à vôtreGrandeur,étoient

moins dûs à la poësie , qu'à la matiere.

Vôtre nom obtint bien-tôt filence. Un

chacun ſembla ſe faire un merite de té-

moigner , par des marques d'une joye vi-

ve& éclatante , que le Poëte n'avoit pû

choiſir un ſujet plus agreable. Que je le-

rois heureux , Monſeigneur , ſi vos ſen-

timens s'accordoient avec ceux de l'illuf-

treAſſemblée,devant laquelle cette Ode

fut
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fut lûë ! vous vous contentez de meriter

qu'on vous louë, ſans aimer les loüanges;

mais vous aimez la verité, ainſi j'eſpere

que vous la diftinguerez d'avec la flate-

rie, & que vous recevrez avec la bonté

qui vous eſt naturelle , une marque du

profond reſpect ,avec lequel je ſuis ,

MONSEIGNEUR ,

DE VOTRE GRANDEUR,

(

Letrès-humble& très obéiffan

ſerviteur , Frey de Neuville,

En l'honneurde l'Immaculée Con-

ception de la ſainte Vierge.

Ode allegorique.

Seigneur detajuſtecolere,
Qui peut éviter les effets ?

Souvent un fleau ſalutaire

Nous fait expier nos forfaits.

Le pecheur s'abuſant ſoi-même ,

Nerend point à PEtre ſuprême ,

Les hommages qui lui ſont dûss

Mais le maîtrede la tempête

Accable ſa ſuperbe tête,

Des
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Desmalheurs les moins attendus.

Marſeille , autrefois ſi fameuſe,

Même avant les premiers Cefars , *

Na plus qu'une grandeur affreuſe ,

Dont la mort défend les remparts.

Que la fortune ,& l'opulence,

Sont funeſtes à l'innocence !

Lavolupté les ſuit deprès.

Les plaiſirs engendrent lecrime,

Etchacuntombedansl'abîme,

Où le conduiſent ſes excès.

LeTout- puiſſant frappe depeſte,

Lesinfortunez Provençaux ,

Detous lesmaux le plus funeſte,

Vaiffeaux ,Eſt apporté ſur leurs Va

Du port il paſſe dans la Ville ,

La Medecineeft inutile ,

Lemal trouve partout accès.

Marſeille perit ſans reſſource ,

Sonmal partde la mêmeſource ,

* Les Romains la regardoient comme une

Villedes plus confiderables de leur Empire.

Qui11
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Qui cauſoitſes heureux ſuccès. a

Quel ſpectacles'offre à ma vûë

Je crois apprendre de ces morts b

Que l'innocence confonduë ,

N'a fait que de foibles efforts.

Seigneur, affligele fidele ,

Afinqu'unegloire.immortelle

Couronne la fidelité :

Oüi . Le juſte ſe purific ,

Lorſqu'il fouffre pendantſa vie,

Sesmalheurs, avec fermeté.

Lespleurs , le deüil , & la triſteſſe ,

Ontdans ces lieux leur triſte cours ;

Dela plus brillante jeuneſſe

La peſte termine lesjours.

Ici l'époux pleure ſa femme,

Là l'épouſe livre fon ame

Aux mouvemens de la douleur.

Un tendre fils pleure ſon pere ,

aDu Commerce.

b Dieu afait connoître , parla mort des

Pasteurslesplus zelez , que tous les malheu-

reuxnesontpas coupables.

C
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Lafille regrette la mere ,

Chacun fuit ſon propre malheur.

La charité paroît éteinte ,

Onneconnoîtplus l'amitié ,

De la peſte on croit fuir l'atteinte ,

En éloignant toute pitié,

,Le pauvre accablé de miſere

Invoqueune mort neceflaire ,

Et s'en fait un heureux deſtin :

Quelques forçats impitoyables ,

Des enfers ſuppois déteſtables ,

Lui portent lamort dans le ſein.

Belzunce , tout brû'ant de zele ,

Cherche à ſoulager ſon troupeau ,

Il voleà celui qui l'appelle ,

Il voit les horreurs du tombeau.

Mais il les connoît , fanslescraindre,

Et le danger ne peut éteindre

Le feu , dont ſon cœur eſt épris ;

Pateur gencreux , tendre pere ,

* LesGaleriens délivrez pour focourir les

malades.

Le
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Le plaifir , qu'il trouveàbien faire ,

Donneaubienfait un nouveau prix.

t ,

S'offrant ſoi-même en ſacrifice,

prie, il jeûne inceſſamment

Pour ſe rendre leCiel propice ,

Etdeſarmer le Tout puiſſant.

ود

ود

GrandDieu ! modere tavengeance ,

Fais qu'enfaveur de l'innocence ,

L'impie évite ton courroux :

Ah ! Seigneur , frappe moide peſte ,

Et ſauve le malheureux reſte

ود D'un peuple accablé ſous tes coups/

Digneſucceſſeurdes Apôtres ,

LeCiel n'exauce point tes vœux ,

11 paroîtplus fenfible auxnôtres,

Il te conſerve aux malheureux.

C'eſtenvainque ton cœur ſoupire,

Pourla couronnedu Martyre ,

Que peut donner la charité ,

Tavieeft encor neceflaire ,

Unexemplevivant fait taire

Lajalouſe incredulité,

Cij Allu
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Allufion.

Belzunce ſauvé, nous figure

Marie exempre de peché : +

LaVierge naît ſans tache & pure ,

Ala peſte il eſt arraché:

D'Adam , creature infidelle,

Lacomplaiſance criminelle

Corrompit ſa poſterité.

La Vierge repare , avec gloire ,

Lemal cauſé par la victoire,

Dudémonde la vanité.

Frey deNeuville.

اک

Lettrefur la maladie de Marseille , écri

te à M. Charbel , ancien Officier de

laMarine , parM. Lauri-Sol de De-

laurès , Docteur en Medecine,àfainte

Livrade en Agenois.

C
'Eſt à preſent , Monfieur , quej'ofe

me flatrer de pouvoirrépondredans

cette ſeconde lettre , aux empreſſemens

que vous avez depuis long-tems , de ſça-

voir en quoi corſiſte la maladie conta-

gieufe deMarseille , répanduedans pref-

que toute la Provence ,&de-là dans le

Gevaudan.
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Gevaudan. Şi je le fais avec ſuccès , j'a-

vouë que je ne brillerai que d'un éclat

emprunté , & que c'eſt àM. Deidier , *

dont lenom fait l'éloge , à qui je dois les

connoiſſances , dont je vous fais part.

C'eſt ſur ce modelequeje puis vous di-

re , que la coagulationdufang eſt le ca-

ractereeſſentielde cette cruelle maladie, &

que par un effet auffi fixant que gangre-

neux, l'on peut aiſement ſedéterminerà

l'égard du germepeſtilentiel qui eneſt la
caufe.

Mais auparavant que d'en venir là ,

vous ne deſapprouverez pas que je vous

diſe, qu'il ne faut pas confondre l'épaif-

fiſſement& la coagulation ,non plusque

la fonte & la diffolution. L'épaifliffe-

ment eſt la ſuite ordinaire de la diffolu-

tion ,& la fonte celle de la coagulation.

Dans le briſement du ſang par quelque

corps acre & tranchant, levolatilſe dif-

fipe ,le mare reſte, d'oùdépend l'épaif-

fillement ; & dans la fixation par un

puiſſant acide , les parties rameuſes ſe

brochent& ſe colent , l'eſprit principe

ſe corporifie , la ferofité déborde , &

prend ledeſſus ; ce qui fait la fonte , éloi-

gnée de tout briſement, & par confe-

* Lettre àM. Fifa , le 23. Decembre , &à

M.Montereße, le 23. Novembre 17.0.

Ciij quent

X
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quent de la diſſolution. Ona des exem

ples de l'un&de l'autre , dont je pour-

rai vous faire part en tems&lieu , pour

nepas vous faire une trop longue lettre

par leſquels l'on voitque la fonte du fang

&fon épaiſſiſſement, ſont les produits de

la coagulation & de la diſſolution , &

qu'ainſi ces deux effets font differens , &

toûjoursdépendans.

Cette confideration , comme vous

voyez , n'eſt point à mépriſer : autre-

ment comptez que c'eft ne donner qu'au

hazard, de rafraîchir dans la fonte,&

d'échauffer dans l'épaiffiſſement; on at-

taque l'effer mediat & ſecondaire , dans

le tems qu'il faut s'en prendre à l'action

immediate & univoque, qui eſt la diffo-

lution dans l'épaiffiffement , & la coagu-

lation dans la fonte ; quoique l'on ſoit

quelquefois obligé de ſe prêter au plus

preffant , par cette maxime urgentiori :

maxime qui d'ordinaire ne regarde que

des cas particuliers , a tous dépendans

d'une action équivoque , ainſi qu'on le

voit ſouvent , & qu'on l'a vû arriver , b

a M. Deidier répondàM. Montereffe, le 14.

Janvier 1721.

b Obſervation de M. Verny , d'une maladie

de latroifiéme claſſe , & reflexion derniere des

faits finguliers de M. Chicoinau ; imprimé à

Aix

24



DE SEPTEMBRE 1722 . SS

au ſujetdumalde.Marſeille ,où la diflo-

cutionimparfaite a par accident été dans

quelques occafions la ſuitede la coagu-

lation. Mais cette maxime toute refpec-

table qu'elle ſoit , ne peut, ni ne doit fer-

virde regle a à l'endroit de l'univoque ,

où la Loi contraria contrariis , &c, l'em-

porte ſansdétour. Et de fait il en eſtde

lachaleurdans la coagulation, comme du

feu que cauſe la glace bdans la main

très-piquant& très-apre ,qu'unplus mo-

derédiffipe bien-tôt , lorſque la voye de

rafraîchir en augmente l'ardeur , & le

rend inſupportable.

Sur ces principes , on a d'abord pre-

fens tous les traits methodiques de la

conduite que l'on doitavoir au ſujetde

la maladiedeMarseille , nonobſtant qu'il

ýaitde la fontedans le ſang ,&que les

débris ſoientbrûlans , &dans les entrail-

Ies ,& au dehors. Je paſſe pourtant cet

endroit,nonmoinscurieux qu'intereffant,

pour revenir à ce qui fait leprincipal ob-

jet de vôtre attention , & dans lemo-

ment il meparoît difficile ,& c'eſt làtou-

te mapeine ,de porter ſur la nature de la

cauſede cette horrible maladie , que pas

unerelationn'a en quelque façonjuſqu'ici

aObfervation de M. Deidier à M. Mon-

tereffe, ibid.

bTroplong-tems retenuë,

Ciiij tou
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1

touchée. Etje ne ſçai ſi vous ne me jus

gerez pas trop temeraire d'avancer ſur le

train a de ce mal ; mais c'eſt ſurl'induc-

tionde mon illuftre guide , b que l'acide

qui brochele fang des peſtiferez , tient

du vitriol , & que ſelon toutes les appa

rences , le ſeminaire peftilentiel eft au-

jourd'hui par ſa détermination vers les

entrailles , une eſpece de gilla vitrioli ,

un vitriol émetique , rendu corrofifdans

les calcinations qu'il a fouffertes par un

vent de Sud très - ardent , pouffé de-

puis le mois de Juin , & tout l'éré 17196

de mêmequ'au tems , o quela peſte a com-

mencé de ſe faire ſentir à Marseille , &

juſqu'à l'automne , qui fût alors d'le ter-

mede ſa vivacité , ſans toutefois être ce-

lui de fon extinction . Il eſt vrai qu'un

vent de biſe ſe fit vivement fentir au

commencement de Juillet 1720. e lequel

futd'abord ſuivi d'unventde Sud étouf-

fant , qui dura juſqu'aux vendanges;

bien que du depuis il aitde tems en tems,

repris , & fur tout le Printems dernier

a Relat. de Novembre 1710. impriméeàMar-

feille en 1720.

bObfervat. de M. DeidieràM. Montereſſe

le 17. Oftobre 1710

cJuillet 1720.

Octobre 1720.

dLettre deM. de ... d'Avignon , àun ami.

deToulouse 1710.

1721-
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1721. Après cela il importe peu que le

germe peftilentiel ſe ſoit formé par le

vent debiſe , & perfectionné par le vent

de Sud, rien ne le confirme mieux en vi-

triol , que les matieres noires , violettes

ou vertes , dont les puſtules , ſuivantqu'il

nous eſt rapporté , a font remplies , les

exanthemes teints & les évacuations

chargées : tous accidens qui ne peuvent

étre attribuez qu'au vitriol , très-alkoli-

fé , corrodant & vomitif.

و

Ce ſyſtême, tout favorifé qu'il eſt de

la raiſon&de l'experience ,nelaiſſepour-

tant point d'être traverſé par celui des

vers dragoneaux , vers imperceptibles

donton prétend , b avec quelque air de

probabilité , faire le fond du ſeminaire

peftilentiel : mais que ceſoit ces vers por-

rez dans le ſang par la reſpiration ,& par

la faliye ,comme le veulent la plupart , c

ou appliquez ſur la peau , pour caufer

dans le liquide empourpré par leur poin-

çon écumeux , les mêmes effets que le

aRelat. de M's Chicoyneau & Verny, enNor

vembre 1720.

differt. fur la lepre deMoyse ,b.Calmet ,

Chirker, c. de la peste.

c.M. Pestacoßy , dißert. ſur la peste , est du

Sentiment avec plusieurs autres , que lefeminas

re pestilentiel paße par la falive dans lefang

fans les vers.

C foon-
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ſcorpion & la vipere,ils ſont certaine-

ment moins la matiere du germe peſtife-

ré , que le produitd'une coagulationpour-

rie , preſque toûjours accompagnée de la

vermine: perfuadé d'ailleurs que la noir-

ceur dans les liquides , ainſi que dans les

défauts organiques,vient moins de ces in-

ſectes que du vitriol.

Il faut vousdire en paſſant , que le ſe-

minaire peſtilentiel peutne pas être fans

ces petits vers : tant s'en faut , il eſt plus

probable qu'il en eſt armé , de même

qu'une fléche de ſes ailerons , mais d'une

eſpece toute particuliere entemsde peſte.

C'eſt ſans doute par là qu'il eſt , & plus

contagieux ,& plus meurtrier, ſanspour-

rant être, ni moins mineral , ni moinsſel

vitriolifé , ou nitre aëré tourné en vitriol.

Il eſt certain que par des embrions ainſi

animez , il devient coagulant outré , in-

finiment tongeant & fuperieur , & qu'il

ſe revêtdu caractere de cauſe generalede

communication.

Il n'eſt pas neceſſaire dem'étendre ici

davantage, pour rendre ſenſibles des al-

liages , qui donnent aux atomes falins &

vitrioliques de l'athmoſphere , le rafine-

ment& l'étonante rapidité dans d'auſſi

promptes &de ſi mortelles expeditions.

Jeme reſerve à le faire dansun ouvrage

plús étendu , dans lequel on verra les

prins
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principaux effets d'une maladie ſi terrible,

expliquez conformément aux regles de la

plus exacte mécanique.

Mais c'eſt toûjours , en attendant ,

vousdonner en fort peu de mots , pour

ne pas fortirdes bornes d'une lettre,une

idée préciſe de la cauſe & de la nature

d'une maladie , qui a fait en Provence "

tant de ravage. Cependant , comme il ne

s'agit pas ſeulementde connoître la qua-

lité de l'ennemi qui nous fait cette guer-

re, & qu'il eſtde laprudence d'êtretoû-

jours ſur ſes gardes , de peur de quel-

que finiſtre accident ; ſcachant depuis

long-tems que , non eſt ſapientis , dicere

non putabam ; & que d'ailleurs tela pre-

viſa minusferiunt, on ſeroit hors d'ex-

cuſe de ſe trouver ſans défenſe , de n'ê-

tre pas en étatdans l'occaſion de pouvoir

repoufferavantageuſement les efforts d'un

fi bruſque affaillant ; mais voici àmon

avis comment le faire.

Et fans rappeller ce que j'ai déjamar-

qué dans ma premiere lettre , * rien de

mieux aſſorti pour modifier l'air , & le

tenir dansunparfait-analogiſmedevibra-

tion & d'équilibre avec leſang , que l'u-

ſage d'un baume aromatique , fait avec

* Mercure deMay 1721. lettre surla peste en

general , art. de la coagulation.

Cvj

:

lar



60 LE MERCURE

la racine d'iris de Florence , de zedoai-

re , d'angelique de Boeme ,& d'imperatoi.

re ; de noix muscade , de gerofte , & de

camphre ; des feuilles de rhuë , de men-

the& de creffon d'eau ,le tout digeréau

fumier de cheval , l'eſpace de 15. ου 18.

jours ,dans ſuffifante quantité d'excellent

vinaigre blanc diſtillé au bain-marie.

Tous les matins on en flaire ; & quand

on fort , ayant auparavant pris 10. 011 12.

gouttes de l'eau antipeſtilentielle , dont

Je vous parlai la derniere fois , a dans

deux onces d'eau de fleur d'orange , ou

autre liqueur appropriée. b D'ailleurs on

ne doit jamais être ſansune éponge char-

géé de ce baume,pour la porter de tems

en tems au nez en forme de caffolette ,

fur tout quand on frequente des gens fuf-

pects. Avec ces précautions , & l'uſage

du tabac en fumée &en parfum , vous

pourrez vous donnerà tout fans peine &

ne rien craindre.

Cependant , comme il arrive certains

évenemens , qu'il eſt quelquefois difficile

de prévenir ; en cecasil ne fautpas dif

ferer un moment c les ſecours décaillez

dans l'article de qui concerne lacoagula-

a Mercure de Mai 1721. ibid.

b Ibid.

c Lasaignée du pie

Mercure de Mai
Mai,1721, ibid.

tion
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tion, pour ne pas encourir le travers de

cette maxime , principiis obſta , &c. con-

vaincu que le retardement en ce point eft

irréparable , à moins quela peſte ne pren-

ne fon cours vers les parties exterieures

par des parotides ou des bubons ſupurez

Et commevous pourriez vous faire une

peine à l'égard de la ſaignée , rempli de

ce préjugé fi mal fondé contre cette ope-

ration , que tant d'habiles Praticiens, a

anciens&modernes , ont renduë fi re-

commandable , & que la raiſon autoriſe

avec tantde titres ; croyez -moi , n'épar-

gnez pas un ſang , dont la coagulation

augmente fi prodigieuſement le volume

il faut vîte le répandre & le verſer à

longs traits ; foyez perfuadé que la fai-

gnée n'eſt en cette occafion mauvaiſe

que parce qu'on prend le change , ou

quand onne le fait pas comme il faut.

Il eſt manifeſte , que ſi le ſang tiré des

parties ſuperieures ,jouë à preſent b des

mauvais tours , c celui qui eſttiré des par-

ties inferieures, ddonne droit au but de

aGal. de curat . per vena ſect. c. 14.... Lu-

dovic.Mercat. Forest. Zachat Lufitan ,Sydenham

c. d. pest.., He quet , dißeri fur la peste .

b Dans la coagulation , en quoi confiſte lapeste

de.Marseille.

cRivor. c depeste.

dOribof. l. 7. 10. Sydenham. c. de peste.

la

1
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lagueriſon. Etde fait ellenedevientinu

tile , la ſaignée du pied , que quand on

la fait trop tard , a ou à contre-tems , b

qu'on ne tire pas affez de ſang , conque

lemalade eſt ſans reffource , dans des cas

d'épuiſementpar des évacuations ſympto- .

matiques par haut & par bas. Ileſtalors

plus avantageux de demeurer dans l'inac-

tion, quedenepas faireà proposune ope-

ration auſſi eſſentielle.

Je ne vous parle point des cordiaux,

ni des ſudorifiques meſurez , ni des autres

ſecours ; jemeſuis là-deſſus , ce me ſem-

ble, affez expliqué , d pour les retoucher

ici. Il s'agit dans le generalde remettre

le ſangdans ſanaturelle fluidité , de lui

donner un cours plus libre ,& de redui-

re les ſucs des premieres voyes , trop

abondans& trop maſſifs , qui de concert

avec le germe coagulateur , ne conſpirent

qu'à étouffer l'eſpritde vie. Et ainſi loin

de prendre la voye de rafraîchire plus

nuiſible mille fois & plus dangereuſe ,

que ne l'eſt même le commercedesmar-

aM. Hecquet , dißert. ſur lapeste.

b Leonard. Botall. c. 7.decurat. pervenafect.

cSydenham.Leonard. Botall. locis citat.

dMercure de Mai, 1721. lettre sur la peste ,

art. de la coagulation.

ePrat. deM. Mead, danssa dißert. fur la

peste.

chan--
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+

, ou

chandifes &des perſonnes ſuſpectes,dont

onn'eſt ſuſceptible de contagion , qu'en

rantque nousyſommesdiſpofez parquel--

que excès. Elle n'a lieu , cette voye , fup-

poſé qu'on ſoit obligé de la prendre , que

dans des cas de poitrine a attaquée , où

ladiſſolution imparfaite prédomine , &

encore faut-il qu'elle ſoit foûtenuë parun

mélange exact d'abſorbans , de colmans

&de diaphoretiques , de tems en tems

rendus laxatifs; aufli jamais maxime que

celle-ci ,unfeu chaſſel'autre, ignis ignem

repellit , n'a mieux brillé que dans cette

rencontre , qu'il y ait ou non de fonte

dans la mafie humoralle, que l'on ſente
une vive ardeur ,unfeu brûlant dans les

entrailles &dans les ſorties , éruptions

pourries & fphacelées des vices locaux s

c'eſt toûjours moinsla cauſe que l'effet :

l'univoque eſt l'arteſt du ſangb dans les

folides ,& la coagulation dans les li
quides.

Je n'en dis pasdavantage ; &je finis,

envous affurantque je n'ai rien negligé,

pour vous donner tous les éclairciſſemens

fur le choix des remedes preſervatifs , &

de ceux dont il faut ſe ſervir , dès qu'on

ſe ſent frappé. Si j'ai differé a long-

aObfervat. de M. Deidierà M.Montereße.

b Lettre de M. Deidier àM. Fifa , & à M.

Montereße, de Marseille , 1721.

tems

7
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remsde le faire , c'eſt quejevoulois m'inf-

truire à fond ſur une matiere ſi difficile à

connoître. Je ſouhaite d'y avoir réüffi

par l'avantageque vous en retirerez , &

par le plaifir que j'auraide ne vous avoir

pas été inutile , vous priant d'être bien

perfuadé que mon inclination durera toû-

jours , pour me conſerver un ami com-

me vous , &pour vous témoigner que je

ferai toutema vie , Monfieur , vôtre , &c.

********** *********

SUR LE MARIAGE

DE LOUIS XV.

Parolespourêtremise en musique.

Premiere vοίκ.

Uelle divinité vient charmer nos regards

Et forcer tous les cœurs à lui rendre les

armes,

Les graces & les risvolent de toutes parts,

Et rendent hommage à ſes charmes.

Deuxième voix.

D'un jeune Dieu plein d'appas ,

Elle vient pour toûjours fixer la deſtinée,

Etje vois ſur ſes pas

Marcher
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Marcher l'amour & l'hymenée ,

De leurs charmans concerts ,

Ces Dieux unis font retentir les airs.

Troifiéme voix .

Que ces lieux repetent ſans ceſſe ,

Heureux les cœurs que l'amour bleſſe

Quedes chants de victoire éclatent en ce jour ,

Où l'on voit triompher l'hymenée & l'amour.

Premiere voix.

Heureux amants , l'amour s'empare de leur

ame ,

Toutdéja ſe prepare àcouronner leur flame,

Les momens ſe hâtentde couler ,

Autemple fortuné la troupe de Cythere ,

Voleà l'inſtant prêter ſon miniſtere

Et l'encens commence à brûler.

Deuxiéme voix.

Garantde la foi conjugale

•L'hymen offre aux amans la coupe nuptiale ,

Sous ſes aimables loix il les unit tous deux.

Epoux cheris des Cieux , au gré devôtre envie, L'H

Tout répondra dans l'empire amoureux.

Lenœud charmant qui vous lic

men,
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L'Hy-

vien.

Va combler tous vos vœux..

Dans le ſein des plaiſirs, fans craintes,fans

allarmes ,

Vous verrez couler vos jours,

Les ris d'un fort plein decharmes

Eterniferont le cours.

Premierevoίκ.

Volez amours , troupe legere

Accourez des bords de Cythere

Dans la plus brillante des cours.

Cebeaujour vous appelle

Ade nouveaux exploits

Signalez vôtre zele ,'

Accourez à ma voiks

Chœur des amours.

Volous àde nouveaux exploits

Accourons à ſa voix,

Deuxiéme νοίκι

Tandis queles amours au gré del'hymenée

Accourent des climats divers ,

CeDieudes deux amans hâtant la deſtinée ,

Les couronnesde myrthes verds.

Que cettecouronne aimable
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Adeux tendres amans preparede douceurs ,

A

Lemyrthe eſt cent fois préferable

Aux plus brillantes fleurs.

Troifiéme voix.

Que l'hymen a decharmes ,

Quand l'amour lui prête ſes armes

Trio.

QuePhymen
Que l'amour ,

Quand l'amour ,

Quand l'hymen,

adecharmes ,

}

:

lui prête ſes armes

Celebrons tour à tour,

L'hymenée& l'amour.

Lechœurrepete ces quatre vers.

Charmans époux , dont la vive tendreffe

S'anime aux doux ſons des amours

Avôtre hymen le Ciel qui s'intereſſe ,

veut vous en apprendre le cours

LeDieu qui lance le tonnerre

Met envosmainsun ſceptreglorieux ,

Vous occuperez ſur la terre

Lemêmerangqu'il tient au hautdes cieux

Un peuple heureux , toujours fidelle

Mettra

Jupitery
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•Mettra ſa gloire à vivre ſous vos loix ,

Je ſerai ſeul vôtre modelle ,

ZeGe-

niedela

France.

Etvous ferez celui des plus grands Rois.

On verra par mes foins ladifcorde bannie

De ces heureux palais.

Dans le ſein de la paix,

Aumilieu des plaiſirsune tranquille vie

Egalera les vœux de vos ſujets.

Chœurde François.

:

Que le bruit des tambours , que lebruit des
trompettes ,

Que les douces muſettes

Animent ces Palais ,

Nôtre fort eſt digned'envie.

Aumilieu des plaiſirs une tranquille vic

Egalera nos plus ardens ſouhaitse

Themis. Dans vosEtats je fixe monempire ,

Mars

J'y ferai ſuivre mes loix ,

Je veuxqu'en vous tout l'univers admire

Leplus équitable des Rois.

Couvert d'une immortelle gloire,

Vous verrez à vos pieds vos ennemis trembler..

Aleursdépensils yous verront voler
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De victoire en victoire.

Celebrez de concert un fort fi glorieur,

Peuples,applaudiffez au choix qu'ont fait les

Dieux.

Le Ciel protege vôtre empire ,

Les Dieux regnent ſur vous.

Qu'un fort ſi charmant vous inſpire

Les tranſports les plusdoux.

Chœur de François.

Celebrons de concert un fort ſi glorieux ,

Applaudiffons cent fois au choix qu'ont fait les

Dieux,

LeCiel protege nôtre empire ,

LesDieux regnent fur nous.

Un fort ſi charmant nous inſpire

Les tranſports les plusdoux.

Par le P. Du B.

ApoH

long

LETTRE CRITIQUE

Sur les Spectacles , écrite aux Auteurs

du Mercure.

Public ait pû recevoir de l'article

de vôtre Livre , qui contient les nouvel-
les



70 LE MERCURE

**

les des Spectacles , il me ſemble qu'il en

recevroit bien davantage s'il y avoit un

peu plus de critique. Il ne ſuffit pas de

faire admirer aux lecteurs les pieces de

Theatre dont on leur parle, il faut que

les extraits qu'on en donne foient, pour

ainſi dire , à charge & à décharge pour

les Auteurs ,la loiange & le blâme doi-

vent ſouvent. marcher de compagnie;

mais il fauttenir unjuſte milieu entre la

baſſeſſe de la flaterie ,& la ſeverité de la

cenſure pour pouvoir juger équitable-

ment. On voit des eſprits qui avec beau-

coup de lumieres & de penetration font

trop vifs , & trop prompts , d'autres font

chagrins & dédaigneux ; ceux-ci portent

l'exactitude juſqu'au ſcrupule , ceux-là

ſe laiſſent emporter à leur temperamment

fougueux,

Pour bien jugerdes ouvrages d'eſprit .

il faut s'appliquer à le faire fans préven-

tion , fans malignité , & ſeulementdans

l'intention de contribuer à l'inſtruction

de ceux qui veulent apprendre , & à la

perfection des pieces qui doivent paroî-

tre aux yeux du public. Au reſte onne

doit pas s'ériger en Juge , titre que per-

fonne n'eſt en droit de s'attribuer , mais

en gardant les bienſéances que la poli-

tefledemande, il faut ſe faire un devoir

de s'expliquer ſans détour , &fans com-

plaifance ,

L
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plaiſance , fur le meritedes Auteurs , &

des ouvrages dont on rend compte au

public.

Dans cet eſpritje vaisfaire , Meſſieurs,

une petite récapitulation des piecesnou-

velles & anciennes, dont vous avez parlé

dans vôtre Mercure, ſur leſquelles je ha-

zarderai quelques réflexions , qui peus

être ne déplairont pas aux lecteurs éclai-

rez & équitables. S'ils les goûtent , je

ſerai plushardi dans la ſuite àpubliermes

ſentimens , & à vous faire part de mes

obſervations critiques ſur les jugemens

qu'on doit fairedes Poëmes dramatiques.

J'ai toûjours conſideré le ſoin d'inf

truire , comme la principale fin que la

critique devoit ſepropoſer.Cela ſuppoſé,

mes differtations ne rouleront que fur

des pieces qui aurontparuavec quelque

diſtinction , & qui auront fait une certai-

ne impreſſion ſur l'eſprit des ſpectateurs ,

ou des lecteurs . Celles qui ne ſont pas

de ce nombre ne meritent pas qu'on ſe

donne la peine de les vouloir tirer de

l'oubli , & le public me ſçauroit mauvais

gréd'entreprendre de l'inſtruire ſur des

ouvrages qui ne l'auroit preſque point **

intereſlé.

Je commencerai donc mes differtations

par une des meilleures pieces de M. de

Racine. C'eſt Athalie qui marche ſi di

gnement

•
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gnement à côté du Poliencte du grand

Corneille. Toutle monde ſçait que cette

excellente Tragedie fut faite pour être

repreſentée par les Demoiselles de Saint

Cyr. Je ſuis perfuadé que l'Auteur en

auroit autrement diſpoſéle plan , s'il l'a-
voit deſtiné au Thearre des Comediens

François. Cela n'empêche pas qu'elle n'y

paroiffe tous les jours avec le même éclat

que Mithridate , Iphigenie , Phedre , Ba-

jaget , & preſque toutes les autres pie-

ces de ce tendre & élegant Auteur ,

qu'on peut juſtement appeller l'Euripide

de ſon ſiecle, comme Corneille en aété

leSophocle.

Après ces éloges que je viens de don-

ner à M. de Racine ſera ſans doute ſur-

pris que je commence par lui les diſſerta-

tions critiques que je promets; mais je

me flatte qu'on le ſera moins quand on

aura examiné les motifs qui m'y ont dé-

terminé. J'ai déja parlé du premier ,

quand j'ai dit que je m'attacherai uni-

quement aux pieces qui auront fait im-

preſſion : voici le ſecond.

Le ſeul nom de critique effarouche l'o-

** reille , & mortifie l'amour propre d'un

Auteur ; c'eſt un pere tendre &complai-

ſant juſqu'à la foibleſſe , qui reſſent juf-

qu'au vifles moindres coups qu'on porte

à ſes enfans ; mais en lui faiſant voirque

les
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les plus grands hommes qui l'ont préce-

dé n'ont pas été irrepréhenſibles , on le

fait convenir qu'il ne l'eſt pas lui-même.

Au reſte,je remplirai exactementmapro-

meffe , & mes differtations ſeront tou-

jours à charge , & à décharge. Com

mençons.

Argument de la Tragedie d'Athalie.

Athalie , fille d'Achab , Roi d'Iſraël ,

&de Jeſabel , Princeſſe de Sidon , épou-

ſa Joram , Roi de Juda , elle en cût en-

tre autres enfans , Okofias , pere de Jons.

Ce Joas eft,à proprement parler,le Heros

de la Tragedie , à laquelle il auroit dû

donner le nom , comme l'auteur en con-

vient lui-même dans ſa preface.

Jehu , Roi d'Ifraël ,pour remplir les

ordres du Seigneur qui lui avoient été

annoncez par le Prophete Eliſée , exter-

mina toute la poſterité de l'impie Achab.

Okofias, comme fils d'Athalie , & par

conſequent petit- fils d'Achab , & de Je-

ſabel , ſe trouva malheureuſement enve-

loppé danscetteterrible vengeance. Atha.

lie en conçût tant de rage, qu'elle exter-

minade ſon côté toute la poſterité de Da-

vid, ſans écouter la voix du ſang qui de-

voit lui parler en faveur de ſes petits-fils.

Le ſeul Joas échappa à ſa cruauté par

les ſoins de ſa tante Jofabeth , femme de

D Joiada
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Joiada , ou Joad , Souverain Prêtre ; elle

l'enleva , pour ainſi dire , d'entre les

bras de la mort, & trompa la vigilance

des bourreaux , qui crurent l'avoir im-

molé enlefrapant comme ſes autres fre .

res. Elle le tint caché dans le Temple

pendant fix ou ſept années.

Joad ne ſe contenta pas de cultiver

cette précieuſe fleur , unique reſte de la

maiſon de David. Il diſpoſa ſourdement

ce qui pouvoit contribuer à remettre un

jour ſur le Thrône de ſon pere ce cher

fils qu'il élevoit preſque dans le Sanc-

tuaire , il fit alliance avec des centeniers.

Ces centeniers raſſemblerent les Levites

de toutes les villes de Juda. Joad les in-

troduifit ſucceſſivement dans le Temple

de Jerufalem , leur diſtribua les lances ,

épées& boucliers que David y avoit fait

enfermer , & leurpreſenta enfin leur le-

gitime Souverain , auquel il mit leDia-

dême ſur le front , après l'avoir ſacré

Roi felon lacoutume.

Les acclamations dont le Temple re-

tentit au Couronnement de Joas y atti-

*.rerent tout le peuple , & Athalie elle-

même. Cette ambitieuſe Reine déchira

ſes vêtemens , en criant trahiſon , con-

juration , &c. Joad la fit faifir par les

Centeniers , à qui il défendit de foüiller

le temple deſon ſang. Ellefut miſe de-

hors,
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1

hors , & on lui donna la mort près de

fon Palais. Après cette execution le peu-

ple reconnutJoas pour fon Roi, détrui-

fit les Autels de Baal , & maffacra Ma-

than qui y faiſoit l'Office de Grand Sa-

crificateur.

Plan de la Tragedie.

Athalie effrayéed'un ſongedans lequel

elle a crû voir un enfantqui lui plongeoit

unpoignard dans le cœur , fort de fon

Palais pour aller confulter Baal fur le

danger dont elle eſt menacée. Le fort

l'ayant conduite près du Temple du Sei-

gneur, elle y entre dans le deſſein d'ap-

paiſer le Dieu des Hebreux ; le premier

objet qui s'offre à ſes yeux , c'eſt cemê-

me enfant qu'ellea vû enſonge. Elle le

fait amener devant elle , l'interroge , &

ſes frayeurs font augmentées parles ré-

ponſes ; attendrie , malgré qu'elle en ait ,

elledemandeà cet enfant s'il ne veut pas

venir dans ſon Palais , où elle le fera

élever comme ſon propre fils ; mais il

refuſe avec fermeté , & même avec mé-

pris l'honneur qu'elle lui veut faire. Elle

fort du Temple tranſportée de colere.

Quelque temps après elley envoye Ma-

than , Grand Prêtre de Baal , après avoir

chargé ce Miniftre de ſes vengeances de

menacer Joad de l'entiere deſtruction du

Dij Temple,

1
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Temple , ſi l'on ne lui remet entre les

mains cet enfant qui cauſe ſes allarmes.

Joad chaffe Mathan du faint lieu , & fe

détermine à faire reconnoître le petit

Eliacin pour Joas , fils d'Okofias. Il

diſtribue à tous ſes Prêtres , & à tous ſes

Levites des armes que David avoit autre-

fois fait enfermer dans le Temple. Atha-

lie ne reſpire d'abord que la démolition ,

& l'incendie du Temple ; mais Mathan

lui ayant fait entendre auparavant que

Davidy a caché de grands tréſors , dont

Joas doit avoir connoiſſance , elle y en-

voye Abner chargéde nouvelles propoſi-

tions de paix. Ces propoſitions font: qu'A-

thalie ne portera point la flâmedans le

Temple , pourvû qu'on lui livre l'enfant

qu'elle a déja demandé par deux fois , &

les tréſors de David. Abner , Prince fi-

delle au Seigneur , & au fang de David ,

dont lamemoire lui eſt encor chere , ex-

poſe ſacommiſſion avec regret ,& con-

Teille à Joad de fatisfaire Athalie , pour

dérober le faint lieu à l'incendie , à la

profanation , & au pillage dont il eſt me-

nacé. Joad voyant le zele d'Abner pour

le Seigneur , & fon amourpour le ſang

de David , le prend pour mediateur en-

tre Athalie &lui. Il conſent que cette

Reine vienne dans le temple avec telle

eſcorte qu'Abner jugera àpropos. Abner
va

6
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va porter cette réponſe à Athalie, il re-

vient avec elle dans le Temple ; à peine

y eft elle entrée , ſuivie de quelques fol-

dats qu'on en ferme les portes ſur elle.

On lui fait voir Joas ſur le Trône , elle

ordonne à ſes ſatellites de lui donner la

mort , mais ils ne ſont pas lesplus forts ,

ils font chaffez par les Prêtres& les Le-

vites armez ;.Abner même qu'Athalie

accuſe de trahiſon ſe profterne aux pieds

de ſon nouveau Roi. Elle éclate enme-

naces, eninjures , & en imprécations.Elle

fort enfin du Temple , & Joad ordonne

qu'on la faſſe perir horsde l'enceinte du

faint lieu : ce qui étant executé Joas

eſt generalement reconuu pour Roi de

Juda.

On ne peut diſconvenir que ce plan

ne ſoit undes plus brillans qui ſoient par-

tis du genie de l'Auteur. Dès le premier

acte les frayeurs de Joſabeth , tante de

Joas nous intereffent pour lui. Le peril ſe

declare dans le ſecond,&va toûjours en

augmentant juſqu'à la catastrophe. J'ad-

mite fur tout en M. de Raçine fon

addreſſe à donner à Athalie une paſſion

qui ſauve le Temple d'un incendie , &

d'unpillageaffreux; c'eſt l'avarice. Ma-

than lui a perfuadé qu'il y a des tréſors

cachez ,dont le Grand-Prêtre a connoif

fance. Il prétend par là animer cette
Diij Reinc

,
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Reine idolâtre à faire perir Joad, &

porter le fer & la flame juſques dans le

Sanctuaire; maisle defir de s'emparer de

ces prétenduës richeſſes produit en elle

uneffet tout contraire ,& la porte àcon-

ſerver le Temple , de peurde ſe voir en-

lever ſa proye par la flame , & par le

pillage.

Voilà ce qu'on appelle des coups de

maître. Cettebeauté m'a plusfrappé que.

toutes les autres, dont cette piece eft

remplie , parce que c'eſt celle qui fait la

piece même. Pour fauver Joas du peril

qui l'environnoit de toutesparts, il falloit

abſolument y entraîner ſon implacable

ennemie ,& l'on nele pouvoit plus vrai-

ſemblablement que par cet heureux ex-

pedient que l'Auteur a ſi ſagement ima-

giné.

Il me reſte à examiner par ordre tout

ce qu'il y a de remarquable dans cette

Tragedie. Je ne le puis mieux qu'en pro-

cedant acte par acte , &ſcene parſcene.

Je releverai , chemin- faiſant , ce qui me

paroîtra défect eux , non pour diminuer

unegloire auffi-bien établie que l'eſt celle

de M. de Racine ; mais pour empêcher

ceux qui le prendront pour modelle d'a-

dopter juſqu'à certains défauts qui écha-

pent aux plus grands hommes.

Perſonnages
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Perſonnages de la Tragedie d'Athalie.

Joas , Roi de Juda , fils d'Okofias.

Athalie , veuve de Joram , ayeulede

Joas.

Joad , autrement Joiada , Grand-

Prêtre.

Joſabet , tante de Joas , femme du

Grand- Prêtre .

Zacharie , fils de Joad , &de Joſabet.

Abner , l'un des principaux Officiers

des Rois de Juda.

Mathan, Prêtre apoftat , Sacrificateur

de Baal , &c.

Acte 1. Scene I.

Joad , Abner.

On ne peut porter l'exactitude plus

foin que le fait M. de Racine dans cette

fcene. Il commence par établir le jour de

l'action principale qu'il va repreſenter.

Ce jour est un des plus folemnels.

C'eſt la Pentecôte , jour auquel le Sei-

gneurdonna ſa loi àfon peuple ſur le
Mont Sinai.

Quel jour plus convenable àune Tra-

gedie Sainte , où il s'agit de rétablir le

cultedu vrai Dieu ?

La fcrupuleufe attention de l'Auteur

va juſqu'à marquer l'heure où l'action

Theatrale commence.

D iiij
Et
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Et du Temple déja l'aube blanchit le faîte.

L'expofition eft telle qu'on la peut fou

haiter dans de ſemblables ouvrages. On

n'y dit préciſementque ce qu'on y doit

dire. J'y trouve d'abord quatre caracte-

res annoncez & établis ; sçavoir celui de

Joad , celui d' Athalie , celuid'Abner , &

celui de Mathan.

Celui de Joad eſt marqué par ces qua-

tre beaux vers que l'Auteur lui metdans

la bouche.

Celui qui met un frein à la fureur des flots ,

Sçait auſſi des méchans arrêter les complots,

Soumis avec reſpect à ſa volonté ſainte ,

Je crains Dieu , cher Abner , & n'ai pointd'au-

tre crainte.

Le caractere d'Athalie eſt tracé par Ab-

ner en pluſieurs endroits de cette ſcene :

voici comment.

L'audaced'une femme arrêtant ce concours ,

Endesjours tenebreux a changé cesbeaux jours.

Voilà d'abord une femme hardie , &

capablede tout renverſer.

Des long temps elle haït cette fermeté rare ,

Qui rehauffe en Joad l'éclat de la Thiare.

Voilà une femme ennemiede la vertu

qui donne tout à craindre pour Joad.

Abner
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Abner dit encore en parlant deMathan.

Tantôt à cette Reine il vous peint redoutable,

Tantôt voyant pour l'or ſa ſoif infatiable ,

Il lui feint qu'en un lieu que vous ſeul con-

noiffez ,

Vous cachez des tréſors par David amaſſez .

Voilà pour furcroît une femme avare.

Que ne doit-on pas attendre de ces trois

vices réinisdans un même ſujet?

Le caractere d'Abner n'eſt pas de ceux

qui font ungrand effet auTheatre. C'eft

unhomme veritablement vertueux ; mais

d'une vertu oifive ,&incapable de grands

deſſeins. Joad le lui fait affez connoître

par ce reproche.

Je vois que l'injuſtice en ſecret vous irrite,

Que vous avez encor le cœur Ifraëlite ,

Le Ciel en foitbeni ; mais ce ſecret couroux

Cette oifive vertu, vous en contentez vous ?

Quelque foit ce caractere , M. de Ra

cinea euſes raiſons pour l'établir tel. Si

Abner eut été plus entreprenant, la vrai-

ſemblance auroit demandé qu'on lui ap-

prit le fort de Joas , & c'eſt juſtement ce

que l'Auteur ne vouloit , ni ne devoit fai-

re , à moins que de changer tout fomm

plan.

Ajoûtons à cela que le peril de Joas
Dv en
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en devient plus grand , & par confequent

plus intereſſant pour les ſpectateurs, qui

tremblent d'autantplus pour lui, qu'ils ne

le voyent défendu que par des Prêtres,
des Levites & des enfans.

Pour ce qui eſt du caractere de Ma-

than , j'oſe avancer que c'eſt undes plus

forts , & des mieux ſoutenus de la Tra-

gedie , comme nous le verrons dans la

fuite : voici par quels vers cet Apoſtat eſt

caracteriſé , c'eſt Abner qui parle.

Mathan d'ailleurs , Mathan ce Prêtre facrilege,

Plus méchant qu'Athalie , à toute heure l'af-

fiege ,

Mathande nos Autels infame déſerteur ,

Et de toute vertu zelé perfecuteur.

C'eſt peu que le front ceint d'une mitre

étrangère ,

Ce Levite àBaal prête ſon miniſtere ;

Ce Temple Pimportune , & fon impieté,

Voudroit aneantir le Dieu qu'il a quitté ,

Que ne doit- on pas redouter d'un fi

méchant homme ?

Avant que de paſſer à la ſeconde ſce-

ne je faisune derniere réflexion ſur un

vers , où l'Auteur ſemble ſe contredire ,

c'eſt Abner qui parle.

L'Arche Sainte eſt muetre ,&ne rend plus

d'oracles. )

1
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M. de Racine dans ſa preface dit que

ce ne fut que du jour que Joas trempa

ſes mainsdans le ſang du PropheteZacha-

rie , que les réponſes de Dieu ceſſerent

dans le Sanctuaire.

Scene II.

Joad , Jofabet.

Le caractere de Jofabet eſt établi dans

cette ſcene , tel qu'il doit être pour allar

mer , & pour intereffer en faveur de

Joas. C'eſt une Princeſſe qui a beſoin de

toute la fermeté de ſon époux , pour ne

pas ſuccomber à la foibleſſe ſi naturelle

àſon ſexe. Elle a ſauvé Joas , elle l'ai-

me , l'image des perils paſſez redouble ſa

crainte pour les dangers à venir , & fon

amour ne ſert qu'à la faire trembler da--

vantage.

Joad lui apprend que les temps ſont

arrivez , qu'il faut declarer le fort de

Joas. Cettefoudaine réſolutionduGrand-

Prêtre meparoît ſurprenante , d'autant

plus que je n'ai rien appris dans la pre-

cedente ſcene qui ait pû y donner lieu ; il

eſt vrai qu'Abner vient de lui dire , en

parlant d'Athalie.

Je l'obſervois hier , & je voyois ſes yeux

Lancer ſur le lieu Saint des regards furieux.

Mais cela ſuffit-il pour faire dire à

Joad , parlant à Joſaber.

Dvj Juſquess
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Jufques fur notre Autel vôtre injuſteMaratrez

Veut offrir à Laal un encens idolâtre .

On pourra me répondre que Joad

peut avoir appris d'ailleurs cette derniere

circonſtance qui le détermine ſi bruſque-

ment à reveler un fecret de ſept ou huit

ans ; mais il auroit fallu nous en inſtruire

dès la premiere ſcene.

A cette réflexion , j'en ajoûte une ſe-

conde. Joad dit à Joſabet.

Abner , quoiqu'on s'en pût repoſer ſur ſa foy ,

Ne ſçait pas même encor ſi nous avons unRoi.

Je ne voi pas pour quelle raiſon Joad

cache à Abner , dont il dir qu'il ne ſoup-

çonne pas la foi , un ſecret qu'il va reve-

ler , ou pour mieux dire , qu'il adéja re-

velé àtantd'autres : voici ce que lui dit

Joſabet au ſujetdes Prêtres&des Levites.

Je ſçais que près de vous en ſecret raſſemblé ,

Par vos foins prévoyans leur nombre eſt re

doublé ,

Que pleind'amour pour vous , d'horreur pour

Athalie ,

Unferment ſolemnel par avance les lie,

A ce fils de David qu'on leur doit reveler.

Voilà des Prêtres & des Levites qui

ſçavent qu'il y a un fils de David qui

doit
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'doit paroître ; pourquoi le laiſſe-t'on

ignorer à Abner ? Lui dont Joad a dit

dans la premiere ſcene , parlant à lui-
même.

Et vous l'un des ſoutiens dece tremblant état;

Vous nourri dans les camps du Saint Roi Jos

faphat,

Qui ſous fon fils Joram commandiez nos ar

mées ,

Qui raſſurâtes ſeul nos Villes allarmées,

Lorſqued'Okofias le trépas imprévu ,

Diſperſa tout fon camp à l'aſpect de Jehu.

Ce portrait avantageux que Joad fait

d'Abner , s'accorde mal , ce me ſemble,

avec le myſtere qu'il lui fait d'une entre-

priſe , dont le ſuccès feroitbien plussûr

entre ſes mains , que dans celles d'un pe-

tit nombre de Prêtres , de Levites , &

d'enfans.

Ondira que la gloiredu Seigneur en

éclatera davantage; mais il ne faut pas

tenter Dieu , ennegligeant les ſecours qui

fepreſententnaturellement ,à moins qu'il

ne nous défendeexpreſſement d'employer

d'autres bras que le ſiendansſa querelle.

J'eſpere qu'on me pardonnera cespetites

réflexions, je ne les croispas tout-à-fait
inutiles.

Au reſte dans cette ſeconde ſcene qui

eft
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eſt une ſuite d'expoſition , Joſabet nous

met parfaitement au fait de tout ce qui

s'eſt paffé au ſujet de Joas arraché à la

mort qu'Athalie fit donner à tous les fre-

res de ce Prince.

La ſcene finit par une priere que le

Grand-Prêtre fait au Seigneur , dans la-

quelle le zele d'un digne fils d'Aaron eft

parfaitement marqué. Je ne ſçai même ſi

ce zele neva pas un peu trop loin,quand

il demande à Dieu queJoas ſoit ſembla-

ble au fruit qui eſt arraché dès ſa naiſſan-

ce , & qu'un ſouffle ennemi fait ſecher

dans ſa fleur , ſuppoſé qu'il doiveunjour

abandonner la trace de David.

Je crois qu'on peut dire d'un pareil

zele qu'il eſt plus admirable qu'imitable,

puiſqu'il n'eſt permis dans aucun cas de

Touhaiter la mortà ſon Souverain.

Scene III.

Jofabet , Zacharie , Salomith.

Le chœur.

Il n'y a rien deconfiderable dans cette

ſcene. Joſabet ordonne à ſon fils Zacha-

riede fuivre Joad fon pere , & aux filles

des Levites d'adreſſer leurs larmes &

leurs Cantiques au Seigneur. Paſſons au
ſecond acte.

Arte
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Acte II. Scene premiere.

Joſabet , Salomith . Le chœur.

Joſabetqui étoit fortie pouraller ſepre

parer à marcher, je ne ſçais où , revient

pour ſe mettre à la tête des filles qui com-

poſent le chœur. Apparemment cette

marche dont elle a parlé, eſt ce que nous

appellons proceſſion , & que l'Auteur

laiſſe à deviner.

Scene II.

Zacharie& les acteurs de la ſcene

précedente.

Le trouble commence dans cette ſce

ne. Zacharie tout éperdu vient annoncer

à Jofabet qu'Athalie eſt dans le Temple ,

& qu'elle a paru s'étonner à la vûë du

petit Eliacin , c'eſt Joas qui est caché fous

ce nom. Joſaber tremble pour ce cher

enfant , l'objet de tant de ſoins , & de

tant de pleurs ; ſes allarmes paſſent dans

les cœurs de toutes les filles qui l'envi-

ronnent , quoiqu'elles ne ſoient pas inf-

truites comme elle du veritable fort d'E-

liacin. Toute la ſcene eſt très- intereſſan-

te,&pompeuſement verfifiée.

Scene
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Scene 111.

Athalie , Abner , Agar.

-1

Agar,l'une des femmes de la fuite d'A-

thalie , invite cette Reine à ſortir d'un

lieu qui lui cauſe tant de troubles ; Atha-

lie lui répond qu'elle ne peut , & lui or-

donne d'aller faire venir Mathan.

On eſt auſſi ſurpris de ne point voir ce

Prêtre de Baal auprès d'Athalie , que d'y

voir Abner. Athalienous apprendra dans

la ſcene ſuivante , qu'effrayée d'un fonge ,

elle n'eſt ſortie de ſon Palais que pour

aller prier Baal de veiller ſur ſa vie , &

que,pouffée par un inftint ſecret , elle eſt

entrée dans le Temple des Juifs , pour tâ-

cher d'appaifer leur Dieu,quel qu'il foir.

N'étoit - il pas plus vrai -ſemblable

qu'elle vint avec Mathan , qu'avec Ab-

ner ? Je ſçais bien que Mathan l'auroit

détournée du deſſein d'entrer dans un

Temple , dont il eſt déſerteur , & que

cela n'auroit pas accommodé M. de Ra-

cine ; j'entre dans cette raiſon , mais je

perſiſte à dire que je ne ſcai pourquoi

Abner ſe trouve avec Athalie , est-il en-

tré dans le Temple avec elle ? l'y a-t'elle

trouvé ? le dernier ſeroit plus vrai-fem-

blable ; mais par malheur nous venons de-

l'en voir fortir , & l'heure que Joad lui
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a marquée pour fon retour n'eſt pas en-

core arrivée. Je le prouve d'avance par

ce que Joad lui doit dire à la fin de cet

acte.

Souvenez vous de l'heure oùJoad vous attend.

Je conviens que ceſont là des minu-

ties qu'on ne releveroit pas dans un Au-

teur moins exact que M. de Racine , &

dans une Tragedie moins celebre que

celle d'Athalie. Paſſons à la quatriéme

fcene.

Scene IV.

Athalie , Abner.

En attendant Mathan qu'Athalie vient

demander , Abner tâche de justifier le

zele impetueux de Joad , qui a voulu

chaffer du Temple cette ſuperbe Reine ,

comme une profane , indigne d'y entrer.

Scene V.

Athalie , Mathan , Abner.

Voici une desplus belles ſcenes de la

piece. Le caractere d'Athalie, celuid'Ab.

ner , & celui de Mathan y font admira-

blement frapez. Cependant j'oſe avancer

que le ſonge d'Athalie , quelque beau

qu'il ſoit,eſt ce qu'il y ade plus défec-

tueux dans cette Tragedie , & qu'il eſt
tout
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tout-à-fait à la décharge d'une Reine

qu'on doit nous peindre coupable, & di

gnedu châtiment qui tombe enfin ſur

fa tête.

En effet , quelle autre Princeſſe, fut-

elle auffi vertueuſe que celle- ci doit être

méchante , ne voudroit pas s'aſſurer d'un

jeune enfantqu'un ſonge lui auroitrepre-

ſenté , lui portant un poignard dans le

ſein ? Athalie , commenous l'allons voir,

ne demande Eliacin , que pour le faire

élever ſous ſes yeux. Cette prévoyance

eft-elle un crime ?

Qu'on ne diſe pas qu'elle a peut-être

un deſſein fecret de le faire perir , rien

detout cela ne paroît, ni dans ſes paro-

les, ni dans ſes actions ; & dans les à

parte qu'elle fait, ſon cœur nous paroît

plutôtpancher vers la tendreſſe , que vers

lavengeance.

Me permettra-t'on un ſecond raiſon-

nement fur cefonge ?

Il paroît par laverité qu'il renferme

que c'eſt Dieu même qui en eſt l'Auteur.

Or je demande ici , quel eſt doncle def-

ſeindeDieu ? pourquoi avertit-il Atha-

lie , l'implacable ennemie de ſes Autels ,

duperil qui la menace ? eſt-ce pour l'en

garantir ? quelle apparence ? eſt- ce pour

P'y précipiter ? cela eſt plus vrai-ſembla-

ble,& je croirois que c'eſt ſur ce fonde-

وت

ment
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ment que M. deRacine a bâti ce fon-

ge , ſi je voyois qu'Athalie perît par la

feule raiſon que ſa frayeur l'auroit en-

traînée dans le Temple , où elle devoit

trouver la mort : mais malheureuſement

pour l'Auteur, elle en va fortir ſaine&

fauve , & Mathan aura beſoin d'un ſe-

cond motif pour l'y faire rentrer ; c'eſt

celui de l'avarice.

Je n'aurois garde d'examiner ce ſonge

de fi près , s'il étoit dans le Texte facré;

mais comme il eſtde création purement

humaine , tout ce que je puis dire en ſa

faveur, c'eſt que c'eſt un très-beau mor-

ceaude poësie, tel que le recitde Tera-

menedans Phedre.

Au reſte, quoique l'Ecriture nous ap

prenne que Jeſabel étoit fard , lorſque

Jehu , Roi d'Iſraël , la fit précipiter du

hautd'une fenêtre , ilme ſemble que le

trop exact M. de Racine auroit bien pû

ſe paſſer de mettre une circonstance f

injurieuſe , & d'ailleurs ſi inutile dans la

bouche de ſa propre fille : voici com-

mentAthalie s'exprime.

Mêmeelle avoit encor cet éclat emprunté ,

Dont elle eut ſoin de peindre& d'orner fon vis

fage,

Pourreparerdesans l'irreparable outrage.

Rien de plus élegant que cette expref

fion
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fion ; maisje la voudrois dans une autre

bouche.

Après l'expofition du fonge ,& lepar-

fait rapport qu' Athalie a trouvé entre le

jeune Eliacin & l'enfant qui lui eſtappa-

rû . Cette Reine,juſtement allarmée, de-

mande à Mathan & àAbner ce qu'elle

doit faire dans une conjoncture fi delica-

te. Rien n'eſt ſi beau que le contraſte de

ces deux hommes. Le Prêtre parle

guerrier , & le guerrier en Prêtre : voici

le langage du Prêtre , parlant du jeune
enfant:

On le craint : tout eſt examiné.

en

Ad'illuſtres parens , s'il doit ſon origine ,

La ſplendeur de ſon ſort doit hâter ſa ruine :

Dans levulgaire obfcur , ſi le fort l'a placé ,

Qu'importe qu'au hazard un ſang vil foir
verlé ?

Eſt-ce aux Rois à garder cette lente juſtice ?

Leur ſeureté ſouvent dépend d'un prompt fup-

plice;

N'allons point les gênerd'un ſoin embaraſſant;

Dèsqu'on leur eſt ſuſpect , on n'eſt plus inno-

ce. t.

Voicile langagedu Guerrier.

Eh quoi ? Mathan , d'un Prêtre , eſt- ce là

le langage ?

Moi
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Moi , nourri dans la guerre aux horreurs du

carnage ,

Des vengeances des Rois Miniſtre rigoureux ,

C'eſt moi qui prête ici ma voix au malheu

reux;

Et vous , qui lui devez des entrailles de pere ,

Vous , Miniſtre depaix dans les tems de co

lere ,

Couvrant d'un zele faux vôtre reſſentiment ,

Le ſang , à votre gré , coule trop lentement L

Voilà ce qui s'appelle du beau , & du

très-beau. Cette Scene finit par unordre

qu'athalie donne à Abner ,d'aller faire

venir lejeune enfant.

Scene V1.

Athalie ,Mathan , Suite d'Athalie.

Mathanfait entendre à Athalie , que

peut- être Joad veut-il ſubſtituer ce jeune

enfantàlaplace de quelque fils de Da-

vid. Cela s'appelle deviner. Car enfin

fur quoi ce foupçon eſt-il fondé ? Abner

adevancé le jour pour s'abboucher avec

Joad dans le temple ; voilà ce que dit

Mathan pour appuyer fon accuſation.

Celapeutfaire entrevoiruncomplot quel-

conque , mais non pas précisément une

ſuppoſition d'enfant: cependant Athalie

donnedans une préſomption ſi dénuée de
vrai-
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vrai-ſemblance. Il faut avoüer que les

perſonnages d'une piece font bien doci-

les , l'Auteur leur fait dire & leur fait

faire tout ce qu'il veut. Athalie , plus

que perfuadée , ordonne à Mathan d'al-

ler faire prendre les armes à tous ſes Ty-

riens, tandis qu'elleva interroger l'enfant

qui cauſe ſes allarmes

Scene VII.

Joas, Athalie , Jofabet, &c.

Cette Scene eſt menagée avec un art,

&en même tems un naturel infini. C'eſt

uneeſpeced'interrogatoire juridique que

Joas fubit devant Athalie ; s'il dit des

choſes au-deſſus de la portée d'un enfant

de huit ans , M. de Racine fait très-judi-

cieuſement remarquer dans ſa Preface ,

qu'il faut confiderer que c'est ici un en-

fant tout extraordinaire , élevé dans le

Templepar un Grand-Prêtre , qui le re-

gardant comme l'unique esperance de fa

nation l'a voulu inftruire de bonne heu-

re dans tous les devoirs de la Religion&

delaRoyauté.

Ce ſage Auteurne ſe contente pas de

cette précaution ; il fait dire à Jofabet

dans un àparte :

Daigne mettre , grand Dieu ,ta ſageſſe en fa

bouche.

Et
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Et pour ſurcroît de précaution , il mer

ces vers dans celle de Joas.

J'adorele Seigneur , on m'explique ſa Loi ;

Dans ſon Livre divin on m'apprendà la lire,

Etdéjademamain je commence à l'écrire.

Un enfant fi bien élevé , & d'ailleurs

inſpiré du Seigneur,nedoit pasnous fur-

prendre pardes réponſes ,qui , quelques

juſtes qu'elles ſoient , ne laiſſent pas de

conferver cette naïveté qui doit caracte

riſer ſon âge. Athalie entrevoit dans tout

ceque Joas lui répond , la haine qu'on

apris ſoin deluiinſpirer contre elle.

Finiffons cette Scene par une reflexion

dont je crois devoir faire part auPublic:

lavoici.

Athalie cherche l'excuſede lavengean-

ce qu'elle a exercée ſur la pofterité de

David , dans les cruautez où Jehu s'eſt

porté précedemment contreles enfansde

Ion pere Achab , c'est-à-dire , contre les

freres d'Athalie même.
:

Cela nemeparoît pas trop conſequent.

El'eſeroit fondée endroit, ſi elle avoit ex-

terminé la racedeJehu; maispourquois'en

* prend-t-elle aux deſcendans de David,

qui même ſont ſespetits-fils ? il vaudroit

bien mieux qu'ellen'apportât point d'au

tre raiſon de ſes ſanglantes expeditions ,

que celle qu'elle allegue dans cesquatre

vers: Enfin
1
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EnfindevôtreDieu l'implacable vengeance

Entrenos deux Maiſons rompit toute alliance;

Davidmeſt enhorreur , & les filsde ce Roi,

Quoiquenez de monfang , ſont étrangers pour

moi.

Voilàune raiſon qui tranche; toutes

les autres font frivoles. On dira peut-

être que je reviens toûjours à quelque

minutie , mais j'ai prévenu ce reproche.

La reputation que M. de Racine a d'être

exact juſqu'au ſcrupule , invite à la chi-

caner fur des bagatelles : voici celui dont

ils'agit.

On trouve dans l'Ecriture Sainte ,

que Jehu fit perir 70. ou 72. filsde Rois,

&Athalieencomptejuſqu'à 90. Cenom-

bre est trop poſitifpour pafferpour inde-

fini ; ainſi la grande exactitude du cele-

bre Auteur est unpeu endéfaut dans cet

te occafion.

Le reſte de cet Acte n'a rien quipuiffe

entrer danscette lettre , qui eſt déja affez

longue. Athalie ſe retire d'un air mena-

çant , Joad embraſſe lepetit Joas , en re-

connoiſſance de la fermeté qu'il vientté-

moigner pour la gloire du Seigneur : II

remercie Abner de la protection qu'il a

prêtée à cet enfant ,& le fait ſouvenir de

l'heure qu'il lui a marquée dans le pre-

mier Acte,

Nous
-
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Nous donnerons le mois prochain le

reſte de ces remarques , qui nous ont pa-

rû trop étenduës pour n'en faire qu'un

article.

*************

BOUQUET AU ROY

POUR LE JOUR DE S. Louis ,

ODE.

M
Es tranſports dans le PPermeſſe ,

N'ont pas puiſé leurdouceur ,

Decette charmante yvreſſe

J'ai la ſourcedans mon cœur.

Grand Roy ,je ne puis le taire;

L'ardent defir de te plaire

Anime ſeul mes chanfons.

Je veux celebrer ta Fête

Par le Bouquet que t'apprête

La tendreſſe de mes fons .

De l'amante de Zephire ,

Lesdons lesplus pretieux

Pour toi nefçauroient fuffire ,

E J'ai
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J'ai des fleurs qui valentmieux ;

TonPrintemps les fait éclore.

Je vois les filles de Flore ,

Jalouſesde leur beauté.

Ce font des fleurs immortelles ,

Tes vertus ; je ne vois qu'elles

Dignes de ta Majefté .

Parmi leur nombre innombrable

Je veux choiſir , mais en vain ;

De toutesparts l'admirable

Tient en balance mamain.

Quelqu'une s'efforce - t-elle

De paroître la plus belle ,

Toutà coupmille à la fois

Naiſſant ſur tes nobles traces ,

Raſſemblent toutes leurs graces ,

Pour s'oppoſer à mon choix.

Cependant le temss'écoule ,

Hâtons-nous , voici lejour ,

Où pour toi volent en foule

Les vœux conduits par l'amour;

Mon zele s'impatiente.

Enfin
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Enfinma main chancelante

Se fixe ſur une fleur ;

Tes yeux l'ont déterminée,

La préferance eſt donnée

Ala bontéde ton cœur.

2

Belles fleurs, fans jaloufie,

Voyez regner la bonté ;

Entre vousje l'ai choifie .

Sans vous avoir rienôté,

Son éclat vous accredite ,

Sans elle vôtre merite

N'auroit pas un grandrenom.

Pour tagloire , Prince aimable ,

Quelle perteirreparable ,

Si tu n'avois le cœur bon !

Chere fleur , puiſſante amorce

Où ſe prennent tous les cœurs ,

Rends ce Heros par ta force

Vainqueur mêmedes Vainqueurs :

Sois l'unique cimeterte

Dont il s'armedans la guerre ;

Qui n'en ſcroit furmonté ?

B
L
B

LYON

1893-

FI

E ij Le
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Le peuple le plus ſauvage

Rechercheroit l'avantage

D'obeïr à la bonté.

P. MONET , de Bordeaux.

Le 23. de l'autre mois M. l'Evêque de

Beauvais , fit dans ſon Eglise Cathe-

drale la benediction des Drapeaux du

Regiment du Roy : voici le discours

qu'il adreßa aux Officiers de ce Re

giment.

L'Esprit de Religion
yous conduit içi,

Mrs , vous venez adorer le Seigneur

dans le Temple de ſa gloire , & lui ren-

dre également vos hommages ,

au Dieu de la guerre & de la paix.

comme

Celle qui regnedans le Sanctuaire &

&autour des Autels , n'en est pointtrou-

blée. Le Dieu qu'ony adore , ſçait, quand

il lui plaît , la faire regner au milieu des

combats.

Le bruit des armes &les douceurs de

la paix,annoncent également ſa gloire ,

&il la fait autant paroître par ces ſignes

militaires , lorſqu'il les rend redoutables

aux ennemis de la Religion & de l'Etat ,

ou lorſqu'aumilieu du calme le pluspro-

fond nous attirons fur eux
د par nos

vœux
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vœux & nos prieres , ſes plus amplesbe

nedictions .

En rapprochantde nôtre fiecle ces heu-

reux jours ,dont parle l'Ecriture , où le

peuple d'Ifraël ,dans une parfaite tran-

< quillité , employoit à cultiver la terre ,

ces mêmes armes , qui faisoient autrefois

la terreur de ſes ennemis ,& l'inſtrument

de ſes victoires , vous vous préparez à

faire voir dans peu à nôtre jeuneMo-

narque, dans le ſein même de la paix ,

dontnousjoüiffons par la ſageſſeduPrin-

ce qui nous gouverne , tout ce que les

efforts guerriers & l'art militaire ont de

plus ſçavant , &de plus capable d'inſpi-

✓ rer l'amour & legoût des armes.

C'eſt ainſi que des ſes tendres années,

il fait ſes amuſemens ordinaires de ce qui

fait l'occupation des Heros les plus con-

fommez. Puiſſe le Ciel ſeconder nos

vœux , & ceux de toute la France , en

prolongeant ſes jours ſur la terre &

après lui avoir donné le regne le plus

long & le plus heureux , le couronner

dans le Ciel de la gloire immortelle.

د

* Le Camp près de Versailles , & l'at-

taque du Fort de Montreuil.

E iij
Com-
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Compliment fait par le Prevêt des Mar

chands , au nom de la Ville de Paris,

au Cardinal du Bois,furfon élevation

auprincipal ministere

La Villede Paris vient rendre ſeshom

mages à V. Em. , & lui demander fa

protection. Nous eſperons , M. que vous

ne nous la refuſerez pas,puiſque les gra-

Aces que V. Em. voudra nous faire , fe-

ronttranſcrites dans des monumens pu-

blics , qui apprendront également aux

fiecles à venir , & vôtre élevation , & le

reſpect de nos Citoyens pour V. Em.

Prononcé le 28. Août.

Le même jour M. Languet de Gergi,

Evêque de Soiffons , complimenta aufli

le Cardinal du Bois ſur ſa nouvelle di-

gnité, portant la parole au nomde l'A-

cademie Françoiſe; il étoit accompagné

de quatorze de ſes Confreres , que S. E.

retint à dîner.

}

Bouts
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Bouts rimez à remplir fur les égaremens

du Pecheur.

proverbe

oyfon

foifon

herbe

1

Malherbe

cloifon

poifon

adverbe

fac

bacq

charrue

grillon

bévûë

papillon

FUNERAILLES DE MILORD

Duc de Marlborough .

L

Es honneurs funebres rendus à la

memoireglorieuſe du Ducde Marl-

borough, font des leçons pour les Rois

&pour les Sujets. Elles doiventformer

des Guerriers utiles , & des Princes re-

E iiij
con-
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connoiſſans. Ceux qui portent les com

ronnes , ne sçauroienttrop honorer_ceux

qui les ſoûtiennent.

Cefut le Jeudi 20. Août que l'on ce-

lebra les funerailles de Milord Duc de

Marlborough. Son corps ayantayant étémis à

deux heures après midi ſurun char ma-

gnifique,& étant arrivé à Hydeparc , la

marche de ce Convoi ſuperbe & militai-

re commença dans l'ordre ſuivant. Une

Compagnie de Grenadiers à cheval ,

deuxCompagnies des Gardesdu Corps;

le ſecond Regiment des Gardes Angloi-

fes & Ecoffoiſes . Le Comte de Cado-

gan, accompagné des autres Generauxà

cheval. Un train d'Artillerie , compoſé

de quinze pieces de canon de campagne

&de deux mortiers , conduits par des

Officiers de l'Ordonnance. Le premier

Regiment des Gardes , dont le défunt

General étoit Colonel. Les Officiers des

Herauts d'Armes. Soixante & treize

Vieillards invalides , Penſionnaires de

l'Hôpital de Chelsea , en manteau orné

d'une plaque d'argent , où les armes du

Duc de Marlborough étoient gravées.

Quarante Gentilshommes à cheval. L'E-

tendart de la Grande Bretagne , porté

par un Colonel , accompagné de deux

Officiers. Quatre Trompettes & deux

Tambours. Un cheval caparaçonné de

dqüil
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deüil , & conduit par deux Officiers.

Quarante autres Gentils- hommes à che-

val. La Baniere de Mindelheim , com-

me Prince de l'Empire , portée par un

Colonel , affifté de deux Capitaines. Un

deuxième cheval caparaçonné de deiiil ,

mené comme le précedentpar deux Offi-
ciers. Trente Gentilshommes & Officiers

des Pairs du Royaume à cheval. Un Co-

lonel accompagné de deux Capitaines ,

portant l'Etendart de l'Ordre de la Jar-

retiere. Un troiſième cheval de deüil

mené auſſi en main. Vingt Gentilshom-

mes à cheval. Un Colonel aſſiſté de deux

Capitaines, portant l'Etendart deWood-

Stock. Un quatriéme cheval caparaçon-

né , &conduit comme le précedent. 20.

Gentilshommes , le Secretaire , & quatre

des principaux Officiers du défunt , fes

deux Chappelains,& 20. autres Gentils-

hommes tous à cheval. Une Banniere aux

Armes de Churchil. Un Cheval de Ba

taille du General , couvert d'un capara-

çonde velours noir, traînant àterre, &&

ornédes écufſonsde ſes armes . Le Cham-

bellan , l'Intendant, le Treſorier , & le

Controlleur de la Maiſon du défunt. Ses

éperons , ſes gantelets , ſon caſque , fon

cimier , fon bouclier , ſon épée , & fa

cotte-d'armes , portez par quatre Herauts

d'Armes. Le corps du General ſous un

Ev dais
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daisdans un char ouvert , conſtruit ſur le

modele de celui de la Reine Anne , tiré

par huit chevaux , couverts de longs ca-

paraçons de velours noir , & ornez de

plumes ; le char & le dais parez de mê-

me , & entourez de franges & dentel

les d'or ; au haut du dais en dedans

étoient brodées les armes du défunt , &

celles des principales villes qu'il a fubju

guées , avec cette deviſe ,

Bello hac &plura,

:

Ces trophées & bien d'autres font le

fruit des guerres qu'il a conduites.

Des Banieres de victoire ornoient le

charde tous les côtez. Le cercüeil étoit

garni de velours cramoiſi , attaché& dé-

coré de clous dorez. Une feüille de cui-

vredoré contenoit les titres du défunt ,

& étoit poſée ſur le cercüeil , qui étoit

couronnéd'un riche poële , élevé en fef-

tons ,& furmonté d'une armurede pied-

en-cap, d'acierdoré, repoſant furun car-

reau de velours cramoiſi, avec la Cou-

ronne Ducale & le Bonnet à ſa droite ,&

à ſa gauche la Couronne&le Bonnet de

l'Empire , un bâton de commandement

d'or en ſa main droite , &une épée d'or

àſa gauche, portantun ceinturon de ve-

lours cramoifi & ſa Jarretiere , & à fon

col le Collierde l'Ordre , un lion cou-

chant

1

ト



DE SEPTEMBRE 1722. 107

chantà ſes pieds tenant une Baniere. Les

deuxpremiers Gentilshommes en habits

de grand deüil , affisà la tête & aux pieds

ducorps, tête nuë. Dix Officiers enhabits

neufs d'écarlate , à cheval , portant dix

Etendarts. Un fecond Cheval de batail-

le , auſſi richement caparaçonné que le

premier , & conduit en main par M.

Read, Capitaine & Ecuyer du défunt.

Le Caroffe à fix chevaux de la Ducheffe

Doüairiere de Marlborough en deüil , où

étoit le Duc de Montague , menant le

deiil en manteau noir long de cinq ver-

ges. Le Caroſſe de la Comteſſe deGo-

dolphin , à preſent Ducheſſe de Marl-

borough , qui étoit occupé par lesComtes

de Godolphin &de Sunderland. Le Ca-

roffe du Duc de Montague , & neufau-

tres remplis par les Chevaliers de l'Ordre

de la Jarretiere , invitez à cette funebre

ceremonie. Le Cheval de l'Etat couvert

d'une houſſe en broderie. Le Caroſſe du

Roi , les Caroffes du Prince & de la Prin-

ceffe de Galles , & près de cent autres

tant des Miniſtres que de la Nobleffe

tous à fix chevaux ; la marche étoit fermée

par cent Gardes du Corps. Lorſque ce

pompeux Convoi fut arrivé àl'Abbaye de

Westminster on deſcendit le cercüeil ,

&les coinsdu riche poële qui le couvroit,

furent portez par les Comtes de Leiceſ-

3

Evj ter
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ter , de Burlington , de Cardigan & de

Briſtol. L'Evêquede Rochester , Doyen,

àla tête du Chapitre, le reçût à la porte

de l'Eglise , enſuite on le porta dans la

Chapelle d'Henri VII. où il fut inhumé

avec les ceremonies les plus honorables.

La Muſique du Roi , & le Chœur de

T'Egliſe chanterent une Antienne compo-

ſée par le ſieur Bonacini ,avec ungrand

accompagnement de divers inſtrumens.

Dèsque ces triſtes & majestueuſes cere-

monies furent terminées, le Roi d'Armes

proclama les titres dudéfunt , leStevvart

rompit la verge blanche , & on fit trois

décharges complettes d'Artillerie & de

Mouſqueterie. Le Roi , le Prince & la

Princeſſe de Galles virent paſſer le Con-

voi. On ditque le défunt a laiſſé par

ſon teftament un legs de ſoixante mille

livres ſterlings en faveurdesveuves d'Of-

ficiers, qui aurontbeſoin departager cet-

te liberalité.

La pompe funebre a eu plus de 500.

mille ſpectateurs ſans trouble & fans con-

fufion,à cauſedes précautions qu'on avoit

priſes ,& des CorpsdeGarde qu'on avoit

diſtribuez dans tous les endroits neceffai-

res. Les trois Regimens qui étoient cam-

pezdans la plaine d'Hownflow , avoient

été mandez & poſtez dans la ville , celui

des Gardes, Cavalerie, dans le Common-

Gar
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Garden,celui de Cobham,Cavalerie, Pla-

cede Lincolns-Innfield ,& celuid'Hon-

nywood, Dragons , près de la Tour. On

avoit configné tous les coins des ruës où

le Convoi devoit paſſer , à des Détache-

mens des Gardes & de Cavalerie. Tou te

la Milice enfin étoit ſous les armes , & le

canonde la Tour tiroit inceſſammentpen-

dant cette longue & pompeuſe marche.

Lettre écrite de Cambray le 13. Septembre

1722. aux Auteurs du Mercure.

Ous avons vu ici , Meſſieurs , avec

Nplaifir,dansvotre dernierMercure
l'Epitre de M. de Voltaire à M. le Ma-

réchal de Villars. CetAuteury est arrivé

la ſemaine derniere avecMe de Rupel-

monde , d'où il a écrit à M. le Cardinal

du Bois , la lettre que j'ai l'honneur de

vous envoyer : il nous en regala à fou-

per chez M. de S. Contez , & nous en

laiſſaune copie. On parla à ce ſouper de

la Comedie qui ſe devoit reprefenter le

lendemain. M. le Comte de Vindiſgrats

avoit demandé les Plaideurs : & on les

avoit annoncez. Toute la Compagnie

marqua l'envie qu'elle auroit de voir

joüer Oedippe en prefence de ſon Auteur.

M. de Voltaire fut chargé d'écrire à M.

de

J
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de Vindiſgrats , pour lui demander cette

piece, il fortit de table , & lui écrivit

cette eſpece de Placet.

Seigneur ; le Congrès vous ſupplie

D'ordonnertout preſentement ,

Qu'onnous donne une Tragedie

Demain pour divertiſſement.

Nous vous le demandons au nom deRupele

monde ,

Rienne refiſte à ſes defirs ,

Et vôtre prudence profonde ,

Doit commen,er parnos plaiſirs ,

A travailler pour le bonheur dumonde.

Voici la réponſe qui fût miſeau bas du
Placet.

L'amour vous fit , aimable Rupelmonde ,

Pour decider de nos plaiſirs.

Je n'en fçai pas de plus parfait aumonde

Que de répondre à vos defirs.

Si tôt que vous parlez , on n'a point de repli

que

Vous aurez donc Oedippe: & même la critique,

L'erdre eſt donné , pour qu'en vôtrefaveur

Demain l'onjoue , & la piece , & l'Auteur.

Lettre
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Lettre deM. de Voltaire à S. E. M. le

Cardinal du Bois.

U
Ne beauté qu'on nomme Rupelmonde,

Avec qui les amours & moi ,

Nous courons depuis peu le monde ,

Et qui nousdonne à tous la loy ,

Veut qu'à l'inſtant je vous écrive.

Mamuſe comme à vous à lui plaire attentive,

Accepte avec tranſport un ſi charmant emploi.

Nous arrivons , Monſeigneur , en ce

moment dans vôtre Diocéſe , & comme

nous ſommes accoutumez à vous regar-

dercommeungrand Miniſtre , nous ſom-

mes très-édifiez de ce que vous commen-

cez à choiſir Cambray poury jetter les

fondemens d'une paixdurable entre les

fideles.

Puiffent , Meffieurs du Congrès,

Aſſemblez dans cet azile ,

De l'Europe affurer la paix ,

Puiffiez-vous aimer cette Ville ,

Etn'y venir preſquejamais.

Je ſçai que vous pourriez faire des homelies ,
Marcher
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Marcher avec un porte-croix ,

Chanter la Meſſe quelquefois ,

Et reciter des Litanies.

Donnez ,donnez plutoſt des exemples aux Rois,

Uniflez à jamais l'eſprit & la prudence ,

Qu'on publie en tous lieux vos grandes actions,

Faite -vous benir de la France

Sans donner à Cambray de Benedictions.

Souvenez-vous quelquefois , Monſei

gneur,deVoltaire,qui n'a, en verité, d'au-

tre regret que de ne pouvoir pas entrete-

nir votre Eminence auſſi ſouvent qu'il le

voudroit , parce qu'il vous regarde com-

me l'homme du monde de la meilleure

converſation. La ſeule choſe que je vous

demanderai à Paris ſera de vouloir bien

meparler.

M. le Comtede Santſtevane , premier

Ambaffadeur d'Eſpagne donne aujour

d'hui une Fête magnifique , il y aura cette

nuit un grand bal , & trois grandes ta-

bles bien ſervies ; le tout en l'honneur du

mariage de l'Infant Dom Carlos avec

Mademoiſelle de Beaujolois. M. le Mar-

quis de Ledde eſt arrivé aujourd'hui à

Cambrai. Le Marquis Salvatico a été ci-

té judiciairement de revenir à Modene

fous
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Yous peine d'être traité encriminel de le

ze-Majesté,& d'êtredégradé lui& fa fa-

mille de tous honneurs , & tous ſes biens

confiſquez au profit de la Chambre , s'il

ne ſe rend pas 10. jours après que la ci-

tation lui ſera communiquée : cette cita-

tion eſt du 13. Aouſt dernier. Je ſuis,

Meffieurs , &c

Extrait d'une Lettre écrite de Marseille

aux Auteurs du Mercure le 1.

J

Septembre 1722.

د

EEnene croi pas , Meſſieurs ', pouvoir

vous apprendre une nouvelle plus in-

tereffante , que celle de la ceffation de

la peſte dans cette Ville , & dans tout

ſon territoire. Nous ne ſçaurions trop

répandre nôtre joye & trop publier

leseffets de la mifericorde du Seigneur

ſur unpeuple affligé , depuis un temps

fi long. C'eſt dans cet eſprit , &

pour confirmer autentiquement ce que je

viens d'avoir l'honneurde vous dire que

je vous envoye une copie imprimée du

dernier Mandement que M. l'Evêque de

Marſeille a fait publier ſur un évenement

fi confiderable,ne doutant point , Mef-

ſieurs , que ce Mandement ,dont le ſujet

intereffe toutela France , & tous nosvoi-

fins
1
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fins , ne ſoit favorablement receu , & ne

paroiffe bien tôť dans votre Journal. Je

fuis , Meffieurs ,&c.

MANDEMENT

de M. l'Evêque de Marseille ,

Portant ordre d'ouvrir les Eglises

de Marseille qui ont été fermées

& rétabliſſant toutes choses dans les

Eglifes de la Ville & du Terroirfur

le même pied qu'elles étoient'avant la

Contagions

H
ENRY FRANÇOIS XAVIER DE

BELSUNCE DE CASTELMO-

RON , par la providence Divine , & la

grace du S. Siege Apoftolique , Evêque

de Marseille , Abbé de Notre-Dame des

Chambons &de Montmorel , Conſeiller

du Roi en tous ſes Conſeils , au Clergé

Seculier& Regulier , & àtous les Fidel-

les de la Ville & du Terroir de Marſeil-

le; Salut & Benediction en Nôtre- Sei-

gneur Jeſus-Chrift.

En vain , MES TRES-CHERS FRE-

RES , quelques perſonnes mal intention-

nées& ennemiesde la verité , voudroient-

elless'éforcer derépandre de faux bruits

parmi Vous , comme chez nos voiſins ;

vôtre confiancene ſçauroit être ébranlée,
&
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& chaque jour doit être depuis long-

temps , & pour vous , & pour nous une

nouvelle & incontestable preuve des mi-

fericordesdu Seigneur , dont les effets ſe

multiplient , & ſe confirment ſi mani-

feſtement en nôtre faveur. La ſanté con-

tinuë toûjours à être plus parfaite queja-

mais dans cette Ville; déja plus de foi-

xante jours ſe ſont écoulez ſans qu'il y

ait eu un ſeul nouveau malade dans ce

vaſte Terroir & plus de trente ſans

qu'il y ait eu de ſoupçon de contagion

dans la ſeule Paroiſſe de l'extrémité de ce

même Terroir , où le mal a fini plus

tard qu'ailleurs. Ne nous rendons donc

point coupablesde la monftrueuſe ingra

titude, &du peu de foi de ceux qui ſem-

blent vouloirméconnoître la puiſſance&

Ia bonté de Dieu , dans le temps même

qu'elles ſe manifeſtent, & fe font ſentir à

nous de la manière la plus ſenſible ; ce

feroit attirer de nouveauſa terrible ven-

geance ſur nous. Celebrons au contraire

cette même bonté ,& cette puiſſance in-

finie du Cœur Adorable de Jeſus- Chrift

nôtre divin Liberateur : invitons toutes

les Nations , tous les Peuples de l'Uni-

vers , à reconnoître avec nous fon éter-

nelle mifericorde , & àſe joindre à nous

pour chanter ſes loüanges. Miniſtres du

Très-haut ouvrez les Portes de la fainte

Maiſon
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Maiſon du Dieu de justice, afin que les

Juſtes s'y aflemblent , & qu'ils lui ren-

dent graces dans le lieu faint pour un

bien-fait ſi ſignalé.

Que les Maiſons de ces mêmes Juſtes

ſi ſouvent témoins de leurs gemiſſemens

retentiffent aujourd'hui de leurs cris de

joye &de leurs actions de graces. Leurs

vœux ſont exaucez,la droitedu Seigneur

afait éclater ſa force , & elle a de nou

veau operé des prodiges pour notre dé-

livrance.

A CES CAUSES , & de concert avec

le reſpectable Commandant de cette

Ville , nous avons ordonné & ordonnons,

que toutes les Eglifes du Terroir deMar-

feille que nous avions jugé à propos de

fermer par précaution , ſoient deſormais

ouvertes à l'ordinaire. Nous défendons

de continuer de dire la Meſſe en dehors',

ou aux portes de ces mêmes Egliſes , ex-

cepté àla Paroiſſede Château-Gombert ,

où l'on tiendra encore les portes de l'E-

gliſefermées pendant le peudejours qui

reſtent pour finir entierement la quaran-

taine. Nous permettons , tant dans la

Ville que dans le Terroir , de faire les

Prônes , de prêcher la parole de Dieu ,

defaire les Proceffions accoûtumées ,d'ex-

poſer le Très-Saint Sacrement , & d'en

donner la Benediction, comme cy-devant,

1
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àcommencer ſeulement du premier jour

de Septembre prochain. Nous revoquons

nôtre Ordonnance dudixiéme May de

cette année , parlaquelle Nous défendî-

mes à tous Prêtres Seculiers , Beneficiers

ou employez dans cette Ville , & à tous

Reguliers d'en fortir ,&de dire laMeffe

dans le Terroir fans notre permiffion ,

rendant ſur cela à chacun la liberté qu'il

avoit avant nôtredite Ordonnance.

Il n'eſt ſans doute point de maiſon dans

le Terroir où la mifericorde du Seigneur -

n'ait été implorée pendant nôtre afflic-

tion ,& fur tout lejour memorable de la

Fête du SACRE COEUR DE JESUS ;

il eſt donc bien convenable qu'il n'y en

ait point auſſi où l'on ne rende à Dieu

de juſtes actions de graces pour notre dé

livrance. Danscette vûë , nous exhortons

tous les Fideles qui ontdes Chapelles do-

meſtiques dans leurs maiſons de campa-

gne , d'y faire dire une Meſſe d'actions

de graces , d'y aſſiſter en Famille , d'y

renouveller enſemble leur confecration

au Cœur adorable de Jeſus-Chrift , &

de le conjurer de ne pas permettre que

nos quarantaines ſoient troublées par de

nouvelles allarmes quaſi inévitables dans

une Ville auffi grande , & auſſi peuplée

que l'eſt celle-cy , afin que les ames fi-

delles éprouvant combien il eſt avanra-
i geux
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geux de s'addreſſer avec confiance au

cœur du Sauveur de tous les Hommes ,

en témoignent leur joye , & que la bou-

chedes Impies ſoit àjamais fermée. Et

ſera nôtre preſent Mandement envoyé ,

publié & affiché à l'ordinaire. Donné à

Marſeille dans nôtre Palais Epiſcopal le

26. Aouſt 1722. Signé , T HENRY ,

Evêque de Marseille.

Etplus bas , par MONSEIGNEUR,

Coudonneau, Prêtre& Secretaire.

Lemot de la premiere Enigme dumois

paflé , c'eſt la Mode , celui de la fecon-

de , c'eſt le Baffin à Barbe , & celui de

la troiſiéme eſt expliqué dans ces quatre

vers .

L'éleve de Purgon rend vôtre Enigme claire ,

Quand pour executer un ordre ſalutaire ,

Il exerce àgenoux la Seringue à la main ,

Du plus ſale métier l'emploi le plus vilain.

1

XXXXXXX XXX

J

PREMIERE ENIGME.

E fers à dépoüiller la veuve & l'Orphelin ,

Les Rois & les Marchands me font leurs

confidences ,

L'amant le plus difcret me commet ſon deſtin ,.

Et
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Et ſes plus cheres eſperances.

Onme rencontre auCloître avetS. Augustin,

Autre part avec l'Aretin ;

Je ſers à Dieu , je ſers au Diable ,

Je défends l'innocent ,je défends le coupable ,

Et ſouvent c'eſt par moi qu'ils periffent tous
deux ;

Sansmanoirceur pourtant je ſerois inutile ,

Aux plus Saintes Vertus , j'en ſeconde les

vœux,

Quoique ma naiſſance ſoit vile

J'entre dans le Conſeildu plusGrandPotentar

Eſt-il un cabinet de Miniſtre d'Etat ,

D

Dont l'accès ne me ſoit facile ?

SECONDE ENIGME.

Ans une plaine fort unie ,

Souvent avec ma fœur on me voithabiter

Si l'on ne nous pouſloit à nous perſecuter ,

Ladifcorde entre nous feroit toujours bannie,

Dansune paix profonde onnous verroit reſter;

Mais on nous permet peude ſuivre la pareſſe ,

Onſe fait unplaiſir de nous broüiller ſans ceſſe

Pour finir nosdébats , il faut ſans trahiſon ,

Que l'unede nousdeux mette l'autre enprifon.

TROISIEME
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TROISIÈME ENIGME,

I l'on en croît le ſage Eſope ,

Cet agreable Miſantrope ,

Qui pour nous égayer en montrant nosdéfauts,

Fait ſi pertinemment parler les animaux ,

Je ſuis d'un vice d'habitude ,

Et de l'affreuſe ingratitude ,

L'exemple le plus accompli.

Tranſi de froid je demande retraite

Acertain voiſin bien nourri ,

Quoiqu'étranger je ſuis receu comme un ami ,

Réchauffé , bien refait , je commande à bas

guette ,

Je fais bien pis , je le maltraite ,

Je le chaſſe hors de chez lui ,

Et j'y reſte bien établi.

On ſçait qui je ſuis par la fable ;

Et tant d'ingrats , lecteur , que vous recon

noiffez ,

Vous le prouvent encore aſſez ;

Elle n'eſt que trop veritable.

CHANSON.
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CHANSON.

Our mon bonheurr , pour votre gloire ,

Dicudu vin , Dieu d'amour ſoyez toûjours

(amis.

Je ne puis boire ſans Iris,

Et je ne puis aimer fans boire.

NOUVELLES LITTERAIRES ,

DES BEAUX ARTS , &c.

SUITE de l'extrait des Pieces d'Elo-

quence & de Poësie , preſentées à

l'Academie des Jeux Floraux pour les

prix del'année 1722.

L'abus de la Poësie , Poëme au Roi ,

qui a remporté le ſecond prix. Par

l'Abbé de Pontbriand.
19

L'Auteurparie de la Poësie qui se trouve

dans les Livres Sacrez , & de l'effet

qu'elle produifoit für les hommes.

E
Lle leur inſpiroitun plaifir ſalutaire ,

Jamais fans les inftruire elle n'oſoit leur

plaire.

F Ses
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Ses ſons harmonieux , ſes accens enchanteurs,

Ouvroient à la vertu le chemin de leurs cœurs.

Bientôt , helas ! bien-tôt la Grece & l'Italie

Virent dégenerer ſa ſageſle en folie.

En changeant de climat , elle changea de

mœurs ,

Etdes incirconcis embraſſa les erreurs.

Homere pour donnerdu credità ſesſonges,

La força d'embellir d'infipides menfonges ,

Avec Anacreon , elle but , el aima ,

De parricides traits Archiloque (a ) l'arma.

Arépandre l'encens , par Pindare (b) formée ,

Elfe en vendit aux Grecs la flateuſe fumée.

Ovous ! que Romeavû renaître dans Lucain,

Vous couvrîtes de fardſon viſage & ſon ſein

Et fon voile autrefois enlevépar Catule ,

Luy fût encore ravi par lamain de Tibule.

Innocente pudeur , tes doigts n'ont point filé ,

La gaze dont en France elle a le corps voilé.

Le leger ornement qui voltige autour d'elle ,
1

(a) Poëte Satyrique. Il fit des vers contreſon

beau-pere , qui s'en pendit de douleur.

(b) Pindare étoit fort intereſſé , il chantoit

auxJeux olympiques lesvainqueurs qui payoient

Ses flateries.
N'eft
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N'eſt pour l'œil indifcret qu'uneamorcenou

velle,

Sans honte on oſe voir , ſans crainte elle ofe

offrir ,

Ce qu'un voile impuiſſant affectede couvrir.

Auxtraits calomnieux que ſon art envenime,

Mille fois l'innocence a ſervi de victime.

Qu'on ne nous vante plus le pouvoirde ſes

charmes ;

Je n'y puis voir pour nous que des ſujets de

larmes ;

Et coupable aujourd'huides plus honteux excès,

Ellemême elle doit rougirde ſes ſuccès.

O! vous qui la rendez complice devos crimes ,

Quel fruit efperez-vous de voscoupables rimest

L'odieuſe beauté qui regne en vos écrits ,

Même en charmant nos cœurs , vous livre à

nos mépris.

MINERVE , Ode , à laquelle le prix

del'Eglogue a été adjugé. Parl'Abbe
de Prades .

Eureux , & Minerve ! ces Princes

H
Qui par toi reglent leurs defirs ,

Qui du bonheur de leurs Provinces ,

Fij
Font
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Font leur étude , & leur plaifir ,

En vain l'ambition ſoupire ,

La gloire d'étendre l'Empire ,

Cede auſoin de le rendre heureux;

Là le Heros qu'on y contemple ,

Moins par les loix que par l'exemple ,

Forment des ſujets vertueux.

: Mais qui pourroitte méconnoître,

Sage Déeſſe des Guerriers ?

Tu formesmon Auguſte Maître ,

A cueillir d'immortels Lauriers.

Fais que les vertus heroïques ,

Des Rois ſages & pacifiques ,

Se réüniffent en lui ſeul,

Etqu'envers lui le Ciel s'acquitte

De la gloire dûë au merite ,

De ſon pere & de ſon ayeul.

L'AMOUR DIVIN , Ode , qui a

remporté leprix deſtiné au Diſcours ,

P

du même Auteur.

Uiffant Guide , fous taconduite,

S'avance un peuple fortuné , *

Les Ifraëlites. :

La
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Lamer le voit & prend la fuite ,

Le Jourdain recule , étonné.

Tantôt de mers couvrant la terre ,

Tantôt tirant l'eau de la pierre ,

Tu lui prêtes mille ſecours.

Arreſte , & demeure immobile,

Soleil ; l'homme dit , & docile ,

Le Soleil arreſte ſon cours.

Mais quoi ! rappellez à la vie ,

Les Morts racontent tesbienfaits ,

L'aveugle voit , le ſourd s'écrie

Qu'il entend parler les muets.

Déja les nations s'empreſſent ,

Juifs & Gentils, tous reconnoiſſent

L'Empire de leur nouveau Roi.

C'eſt la verité triomphante ,

C'eſt la grace toute puiſſante ,

Amour qui leur donne la loi.

Où vole cette Pechereſſe ?

Je la vois aux pieds du Sauveur.

Quel filence! quelle triſteffe!

Fiij
Tout
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Tout nous peint ſa vivedouleur. '

Femmes , tes larmes t'ont lavéc

C'eſt ton amour qui t'a ſauvée ,

Ta gloire doit vivre àjamais.

Grand repentir ! grand facrifice !

De l'amour ſaint naît la justice ,

Mere & compagne de la paix , &c.

Premier Difcours fur cesparoles.

Rien n'affure davantage laſuperiorité d'une

nation,que la culture des ſciences

des Arts.

L
Es armes n'ontjamais rien eude plus

brillantque ces pompes triomphan-
tes , dont l'ancienne Rome honoroit les

vainqueurs. Cependant oferai-je le dire ?

Ce ſuperbe vainqueur , élevé ſur ſon

char , chargé des dépoüilles de l'ennemi,

& fuivi des Captifs enchaînez , me pa-

roît moins grand qu'un Tite-1 ive envi-

ronné d'admirateurs, qui venoient àRo.

me des extrêmitez de la terre pour ne

voir dans la Capitale dumonde, que fon

hiftorien.

Accordons au préjugé vulgaire que la

gloire des armes eſt plus ébloüiffante ,

peut-être mêmeplus flateuſe quela gloire
des
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des Lettres ; mais ſi celle-ci a moins d'é

clat , elle a fans doute plus de folidité ;

eſt plus legitime , plus indépendante, plus

rare , & plus durable.

Les Poëtes & les Orateurs ne doivent

leur réputation qu'à leur merite ; ils ne

P'ont pas acheté au prixdu ſang des peu-

ples. LesMiniftres , lesGeneraux, le fol-

datmême a part aux lauriersdu conque-

rant , & ſouvent celui qui a l'honneurde

la victoire , n'eſt pas le plus digne de la

couronne. Ciceron né dans l'obscurité ,

perce le ſombre nuage qui l'enveloppe ,

ſe fait jour ,&s'éleve rapidement au faîte

de la grandeur Romaine ; les Villes , les

Provinces , les Etats recherchent la pro-

tection de cet homme nouveau , les Rois

même ſont ſes cliens. La memoire des

Heros perit bien-tôt , ſi les ſçavans ne la

confervent. Les ſçavans , dépoſitaires &

diſpenſateurs de l'immortalité , peuvent

immortaliſer leur nom , ſans le ſecours

du Heros.

Toutes les nations ont eu des Heros

fameux , tous les fiecles ont eu des Guer-

riers illuftres ; il n'y a eu que les Grecs ,

les Romains & les François ; il n'y a eu

que trois fiecles qui ayent donnédes Poë-

tes ,& des Orateurs dignes de l'immor-

talité.

Les conquerans, & les Heros ſont des
Finj aftres
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aſtres errans , qui après avoir brillé quel-

quetemps , &effrayé la terre ,diſparoif-

lent pour toûjours, &nelaiffent que le

ſouvenir d'un éclat paflager. Les ſcavans

font des aſtres qui éclairent le monde jul-

quesà la plus reculée antiquité. Ciceron

nous parle , nous harangue , nous inſtruit,

& nous charme ; Ciceron vit encore , &

L'ancienne Rome vit avec lui.

Dans l'éloge deClemence Iſaure, pro-

noncé ſuivant l'uſage , le jour de la dif-

tribution des prix , par M. Delherm ,

Conſeiller au Parlement, l'un des Aca-

demiciens , on met le merite de cette

illuſtre fondatrice dans unbeau jour. Cle-

mence s'éleva au deſſus des foibleſſes de

ſon ſexe , dit l'Orateur. Richelieu trou-

vadans ſon projet les avantagesdes pré-

jugez,& de l'éducation. Clemence ranime

l'amour de la Poësie , en un fiecle grof-

fier dans ſon goût & dans ſes mœurs ;

Richelieu medite d'accroître l'empire

des Belles-Lettres , dans le temps où le

genie des François fembloit être tour-

né à les culriver. Clemence ſeule, projet-

te , ſuit , execute ; Richelieu aſſocie à

fon ouvrage des hommes éclairez , & ca-

pables dele conduire. C'emence n'a point

de modele , & l'Academie Françoiſe eſt

formée ſur l'idée que Richelieu prenddes

Jeuxde Clemence. LeDigne Academi
: cien
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cien fait dire un peu après à Loüis le

Grand, que les Jeux Floraux avoient rap-

pellé en France le goût des Belles-Let-

tres , qu'ils avoient ſervi de modele à tou-

tes les Societez litteraires , & qu'ils of-

⚫ froient depuis quatre fiecles , des fleurs à

cüeillir aux éleves des Muſes .

1

Nous paſſons à regret biendes choſes

excellentes dece difcours , dans la crainte

de nousy trop arrêter. La fin en eft inf-

tructive, & très - capablededonner del'é-

mulation . Oüy , Meſſieurs, pourſuit , M.

Delherm , les Poëtes peuvent comme

autrefois , aſpirer aux fleurs deClemence,

pardes vers conſacrez à la gloire des ver-

tus des Heros & des Dieux , & à l'attraic

des innocens plaiſirs ; mais il faut que

leurs vers naiſſent des ſons d'une Lyre

ſçavante , que leurs vers aſſujetis aux

loix d'une cadence auffi meſurée qu'har-

monieuſe, offrenttoûjours des Images vi-

ves , nobles , hardies , & élevées ; que le

genie du Poëte Lyrique , formé par la

nature , & guidé par l'art , frape l'audi-

teur , l'excite , l'enleve , le raviffe. Telle

eſt cette Poësie divine , que Polymnie

inſpire à ſes favoris , & à laquelle nous

destinons nos premieres couronnes.

Nous en avons encore pour vous , Poë

es , qui à la faveur d'une fiction inge .

nieuſe , chantez auſſi ſur la trompette

F heroïque
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heroïque , la valeur&la ſageſſe desHe-

ros, la puiffance& la bonté des Dieux ,

vous qui,élevez&foutenus par l'idée d'un

objet , ou heureuſement imaginé , & fa-

gement ennobli , nous diſpotez par l'at-

trait des exemples, àconnoître la ſagef-

fe , à l'aimer , à la ſuivre , genies fubli-

mes , venez ciieillir les fleurs que nous

vous refervons .

Qu'un cœur tendre ne craigne point

de nous ennuyer par le recit plaintifde

fes peines , ou par l'aveu fincere de ſes

plaiſirs : oüy , les divers mouvemens qui

le flatent, ou qui l'agitent , peuventnous

intereffer , & rendus dans les vers , ſans

autre art que celui qu'une ardeur pure &

innocente ſçait prêter à l'expreſſion des

ſentimens , ils meriteront nos fuffrages.

Ainſi l'amant vertueux & fidele , orné

de nos couronnes , ſe verra plus dignede

l'objet qui l'a charmé,&plusſurde lui

plaire.

Les ſons du chalumeau ruftique,&de

la Muſette champêtre , ſont écoutez fa-

vorablement dans nos jeux. Les Bergers

&lesBergeres peuventyvenit chanter le

retour du Printemps , les charmesde la

folitude , les amours , les Dieux mêmes

&leurs concerts reçoivent de nous un

prix d'honneur , ſi leur genie& leur lan-

gage expriment toûjours l'innocence de
leurs mœurs. Et
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Et vous qui frapez des traits de l'élo-

quence, cherchez à la faire fentir dans

vos difcours , & à la faire aimer : Ora-

teurs , nous accordons des prix au merite

fuperieur de vos ouvrages, nous en or-

nons ceux d'entre vous , qui attachez à

remplir le ſujet que nous leur propofons ,

trouvent l'art de l'étendre par une ſuite

d'idées naturelles , juſtes & ſenſibles ; les

rendent avec préciſion, les placent avec

goût , & les embelliffent de toutes les

beautez de la langue&du ſtile.

Quelle haute idée ne viens-je pas de

vousdonner , Meſſieurs , des Jeux Floraux

de Clemence , tels qu'ila plû de les ren-

dre à la bonté , & au zele de Loüis le

Grand ? Efperons que ces jeux conſerve-

ront tous leurs avantages , & tout leur

éclat, ſous le regne du digne fucceffeur
de Loüis le Grand ; ſon enfance ne nous

a offert que des talens & des vertus à

admirer. Toûjours docile à la voix de

l'honneur , toûjours frapé des traits dela

ſageſſe , il a montré que la connoiffance

&l'amour de la verité éclatentdans les

vrais Heros avec leur premier âge , &

que chez eux la raiſon & le devoir s'al-

lient heureuſement avec la jeuneſſe.

Fvj TRAITE

"
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:

:

TRAITE' DES FORCES MOU

VANTES , pour lapratique desArts

& Métiers , avec une explication de

20. machines nouvelles & utiles. Par

M. de Camus , Gentilhonme Lorrain.

A Paris chez Claude Jombert , ruë

S. Jacques , & Laurent le Conte , Quai

des Auguſtins 1722. in 8º de535. pa-

ges , ſans l'Epître , la Preface & la
Table.

C
Et ouvrage eſt divifé en deux par-

ties , dont la premiere contient qua-

tre Chapitres. L'Auteur explique dans le

premier les équilibres des corps inanimez

ſans employer le principe du mouvement

compofé , il explique enſuite l'équilibre

de la marchedes hommes , des animaux

àdeux , & à quatre pieds , &du voldes

oiſeaux ; il fait connoître par quelle rai-

fon , & comment on doit charger les

hommes , les chevaux , les chariots &

charettes , &de quelle maniere devroient

être les hottes ou crochets des portefaits,

pour être plus avantageux , après quoi il

explique l'équilibre des corps ſolides avec

les liquides.

Dans le ſecond Chapitre il explique le

levier d'une maniere particuliere , il fait

connoître l'effort des groffes machines ,

où
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où le levier eſt employé, pour élever ou

entraîner les grands fardeaux , comme le

cabeftant& la gruë , auſquels il indique

quelques perfections .

Dans la ſeconde ſection il explique de

même la poulie ſimple ou redoublée , ou
moufles.

Dans la troifiéme, le coin , la vis fim-

ple,& la vis fans-fin.

Le troifiéme Chapitre eſt ſur laper-

cuſſion ou choc des corps , fur les poids,

les refforts , ſur leur trempe , fur celle

des outils à couper du bois , du fer , &

autres corps durs ; il rapporte pluſieurs

manieresde tremper , & il en donneune

qu'il croit meilleure que celle dont on ſe

fert ordinairement, il fair connoître quel

eſt l'effet des grands & petits coups de

marteau ou de maillet par differentes ex-

periences qu'il rapporte.

Le quatrième Chapitre regarde lemous

vement des corps , l'Auteur l'explique

d'abord ſuivantle mouvement compoſé,

&enſuited'une maniere plus aifée , ſelon

lui , par les équilibres , par la reaction ou

reflexion des corps , & il ſe fert pourcela

des jeux d'exercice , comme de la paû-

me& du billard.
)

La ſeconde ſectionde ceChapitre trai

te dela projection des corps , des refforts

qui les produiſent, de la nature de l'air ,
des
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des effets que les refforts y produiſent ;

&c. pour le bruit, le ſon des inftrumens

à joüer , des cloches , tambours , & au-

tres. Il traite de leur conſtruction , & de

quelle maniere elle doit être pour être la

plus avantageuſe , au ſujet des refforts de

la poudre àcanon ; il indique plufieurs

projets d'experience , pour les canonsde

mouſquet , & gros canons deguerre.

La troifiéme ſection regarde les mou-

vemens , dans leſquels on ſe ſertde l'eau

& du vent , comme le mouvement des

batteaux ; il traite deleurs conſtructions,

& fait connoître d'après pluſieurs expe-

riences , quelle eſt la plus utile pour le

commerce.

L'Auteur explique enſuite le mouve-

ment des vaiſſeaux fur mer , leurs voiles

& cordages ; il traitede leur vîreſſe,de

leur conftruction , & il en propoſe une

qu'il croît plus avantageufe , ce qu'il

prouve par des experiences qu'il a faites

fur les vîteſſes , dont il donneune table.

Dans la quatriéme ſection il confidere

le frottement des corps qui agiffent l'un

contre l'autre , tanten ligne droite qu'en

ligne circulaire , il rapporte pluſieurs ex-

periences qu'il a faites , dont il donneune

table pour lesdifferens corps qui agiffent,

&qui frottent l'un contre l'autre , & il

tiredeſes épreuves pluſieurs choſes uti-

les
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lespour les machines grandes& petites ,

particulierementpour les montres depo-

che,les gros horloges , pour les trai

neaux , & pluſieurs autresmachines.

و

Dans la cinquiéme ſection l'Auteur

traite des voitures à deux & à quatre

rouës il fait connoître comment , &

combien l'une eſt plus avantageuſe que

l'autre dequelle maniere les rouës doi-

vent être conſtruites , pour quelle rai-

fon , & combien les grandes font plus

utiles que les petites ; cela parquantité

d'experiences faites ſur le pavé, ſur le

fable, ſur la terre molle, & terrain fer-

me ; il donne une table de toutes ces cir-

conftances , dont il croit tirer des choſes

utiles pour le tranſport des marchandises,

&pour la facilité du commerce.

Enfin il finit cette partie en indiquant

les ſoins , & précautions qu'on devroit

prendre pour l'arrangement du pavé , &

l'entretien des grands chemins &chauf-

fées.

Dans la ſeconde partie M. de Camus

explique pluſieurs machines utiles qu'il a

inventées.

La premiere eſt une machine pour ta-

mifer , & paffer les poudres fines , avec

laquelle unhomme peut faire autant d'ou-

vrage que trois autres , ou à peu près

qui auroient chacun un tamisſuivantl'ex-

perience qui en a été faite.
La

1
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1

Laſecondeeſt une eſpece degruëbaffe,

à bec allongé , avec une queue pour fer-

vir d'équilibre , qu'il propoſepour creu-

fer un canal , élever une chauflée avec

moins dedépenſe , & pour aller plus vî-

te,queſi on ſe ſervoitde broüettes &de

hottes.

La troifiéme eſt une machine à battre

les gros pilotis parun treuil , en formede

cabeſtan , avec lequel on ne perd pas de

temps, pour racrocher lemouton quand

il eſt tombé : dans laquelle on frappe

deux coups au lieu d'un , &où leshom-

mesqui travaillentfatiguent un peumoins

qu'aux autres,

La quatriéme eſtun genoue , ou ma-

chine paralactique mouvanteà vis , &

avec deux cercles , propre pourpour obſerver

les aftres , & les ſuivre dans leur mouve-

ment , en les tenans toûjours au centre de

lalunette , qui eſt particulierement pro-

pre pour les éclipſes , & pour les objets

que l'on veut ſuivre.

La cinquiéme eſt une rame compofée

dedeux pieces mobilesque l'on poſeper-

pendiculairement au fabordde la fainte

Barbe des vaiſſeaux, pour les faire aller

en temps calme , même avec deux rames

ſeulement , ſuivant l'experience qui en a

été faire à Toulon.

La fixiéme & la ſeptième ſontdeux

montres
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niontres de poche , compoſées de fix

rouës , que l'on peut faire auffi petites

qu'elles étoient anciennement avecو des

dentures de rouës & des pignons auffi

forts , que ceux que l'on fait aux grandes,

& qui font auffi bonnes , comme l'expe

rience le manifeſte depuis fix ans; l'une eſt

àminutte,& l'autreaſeconde ; cetteder-

niere eſt auſſijuſte que la premiere.

Lahuitiémeeſtune montregravée à l'or-

dinaire,qui ſonned'elle-même les quarts

&l'heure,& repete à tousles quarts l'heu-

re quand on veut, ou ne ſonne pas du

tour,& qui a toûjours la repetition en

preſſantlepardau.

La neuviéme eſt une pendule à reffort,

qui fait le même effet , que la montre

fonnant les quarts & l'heure par un ſeul

reffort ,& un ſeul mouvement de ſon

nerie.

La dixiéme eft une pendule à poids&

à ſeconde, qui va unan ſans la remonter,

élevéede fept pieds &demi de haur , qui

fonnependanttout cetemps d'elle-même

les quarts & l'heure , & va auffi juſte le

dernierjour que le premier ; il y en a qui

vontdepuis dixans.

La onziéme eſtun piſton&un balan-

cier de pompe, qui tire à chaque coup

toute l'eau poffible , de quelque manie-

re qu'il ſoit monté avec lenteur ou avec

viteffe. La
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La douziéme eſt une broüette plus ai

ſée , & aveclaquelle on peut voiturerde

plusgros fardeaux qu'avec les broiiettes

ordinaires.

La treiziéme eſt une charuë , avec la-

quelle trois chevaux peuvent faire autant

d'ouvrage que quatre aux charuës ordi-

naires , & fatiguent moins , ſuivant l'ex-

perience continuelle qu'il s'en fait de-

puis long-temps aux environs d'une pe-

tite terre de l'Auteur , où on l'a mis en

ulage.

La quatorziéme eſt un chariot ou bi-

nort à deux rouës ,pour voiturer les pier-

res taillées , que l'on charge plus vite &

plus aisément , & auquel il faut moins

d'hommes qu'aux chariots ordinaires.

La quinziéme &la ſeizième ſont deux

differentes conſtructions de brancarts ,

ou ridelles de chariot à fleche ,&à qua

tre rouës égales & grandes , pour tourner

auſſi court qu'avec les petites.

Ladix-ſeptiémeeſtune charette double

àquatre rouës , pour tourner très-court,

&entrer aux endroits où les caroffes à

arcs ne pourroient même entrer.

La dixhuitiéme eſt un avant - train à

grandes rouës , que l'on peut appliquer

aux affus de canon pour lesvoiturer avec

moitié moinsde chevaux , ou à peu près,

en faiſant les roues telles que l'Auteur

los
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les propoſe , & épargner par-là les cha

riotsde tranſportdont on ſe ſertpour les

groffes pieces.

و

La dix neuviéme eſtun caroffeà bran-

Cart à quatre grandes rouës égales ,

beaucoup moins ſujet à verſer , & plus

doux que les autres , auquel deux che-

vaux font autant d'effet que quatre aux

caroffes ordinaires , & qui tourne auffi

courtque s'il étoit à arc avec de petites
rouës.

La vingtiéme eſt untrain de caroffe à

fleche ſans arc , ſur lequel on peut fuf-

pendre un caroffede pluſieurs manieres ,

&auquel on peut appliquerquatre gran-

desrouëspour la campagne,&y remettre

des petites devant pour la Ville , fi onle

ſouhaite , qui tourne ſuffisamment pour

le ranger & entrer par tout où lesautres

entrent , & qui a le même avantage que

leprecedent.

Lavingt-uniéme eſtla deſcriptiond'un

petit caroffe , qui va ſeul par reffort ,

traîné pardeux petits chevaux , qui vont

en courbette , & parcourt un espace de

chemin donné , s'arrête de lui-même en

un lieu marqué, où un laquais , qui eft

derriere , faute àbas ;un autre en Page

fur ſa ſoupante , en deſcend , court à la

portiere & l'ouvre ; une Dame aflife dans

le caroffe, ſe leve, endeſcend ,s'avance

en
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endehors , fait uneprofonde reverence;

preſente un placer , & après avoir atten-

du quelque temps , s'ens' retourne , fait

une petite reverence , remonte en ca-

roffe , le Page lui ouvrant la portiere ,

qu'il referme auffi-tôt, puis s'en retour-

ne , monte , &te couche ſur la ſoupante

avec beaucoup d'agilité , après quoi le

Cocher donnant un coup de foüet , les

chevaux reprennent leurs trains,& le la-

quais qui eſt deſcendude caroſſe court

après , & faute derriere avec ſubtilité.

Enfin le caroffe , après avoir parcouru

les quatre coins preſcrits d'une table ou

d'un parquet , va s'arrêter de lui-même

au même endroit d'où il eſt parti. Si on

le montedifferemment, il fait les autres

mouvemens des caroffes, comme de ſe

promener dans des allées d'arbres , de

tourner en rondautour d'un Château &

autres.

La vingt-deuxième eſt une échelle qui

ſe plie & ſe range d'elle-même par ref-

fort , contre une muraille , propre pour

ſervir aux endroits où il y a des entre-

fols, ou foupantes, ſans embaraſſer , com-

me celle que l'on fait ordinairement en

ces endroits où la place eſt petite.

La 23. eft la methode d'appliquer à un

ciel ou à l'imperial d'un lit des poulies ,

pour tirer les rideaux , avec des cordons,

fans
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fans que l'on ſoit ſujet àdéchirer ou falir

les rideaux.

On a rendu le ſtile de celivre le plus

intelligible qu'on a pû pour toutes fortes

de perſonnes , & on a reduit les figures

en petit pour le pouvoir donner à meil

leur marché. Le prix eſtde ſix livres.

L'HISTOIRE DES JUIFS & des

Peuples voiſins , depuis la captivité des

dix Tribus juſqu'à la mort de Jeſus-

Chriſt , par M. Prideaux , écrite ori-

ginairement enAnglois , a eu pluſieurs

éditions en Angleterre ; la traduction

Françoiſe imprimée en Hollande cette

année en 5- vol. IR 12. ayantfait connoître

àpluſieurs perſonnes le merite de cet ou-

vrage , divers Scavans ont exhorté le

Sieur Cavelier fils , Libraire , ruë faint

Jacques , de l'imprimer à Paris ; il en a

obtenu le privilege , & il n'épargne rien

pour rendre cette édition parfaite. On a

revû la traduction, deux perſonnes con-

nuës dans la Republique des Lettres , ſe

font chargées , l'un d'ajouter des remar-

ques par tout où letexte en abeſoin ; l'au-

tre d'éclaircir quelques points importans

par des differtations. Comme ils ne font

pas toûjours de l'avis de M. Prideaux ,

il ne manquera rien pour l'inftruction du

Lecteur Les figures feront gravées avec

foin,
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foin , & les Cartes ſeront retouchées par

untrès-habile Geographe.

Cequi a fait tant eſtimer l'ouvrage de

M. Prideaux , c'eſt qu'on y trouve lapar-

tie la plus curieuſe de l'Hiſtoire Sainte ,

c'est-à-dire , celle où l'on voit l'accom-

pliffement des Propheties plus éclaircie,

qu'elle ne l'aétéjuſqu'ici.Commedans les

temps dont parle M. Prideaux , l'Histoire

Sainte a été fort mêlée avec l'Hiſtoire

profane , M. Prideaux a eu l'occaſionde

découvrir l'origine des grands Empires ,

& de développer le cahos des Antiqui-

tez Babyloniennes , Perfiques & Grec-

ques, & il l'a fait en habile homme ; s'il

eſt tombé dans quelque mécompte , com-

me il eſt difficile de l'éviter dans unema-

tiere ſi vaſte & fi embroüillée , les Edi-

teurs ne manqueront pas dele relever.

Quoiqu'il n'ait traité qu'une partie de

l'Hiſtoire des Juifs , on a dans ſon livre

un corps d'Antiquitez Judaïques : car il

ne laiſſe paſſer aucuneoccafion d'exami-

ner à fonds les loix, les ceremonies & les

mœurs de ce peuple on fent par tout

dans fon ouvrage un Critique ſçavant &

judicieux , un Hiſtorien fincere & fenfé.

Cette Edition ſera en fix volumes in 12.

bien plus ample que celle d'Hollande ,

avec figures , qui ſerontfaites exprès pour
Le livre.

NOU-

A
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NOUVELLE DESCRIPTION DE

la France , dans laquelle on voit leGou-

vernement general de ce Royaume , ce-

lui de chaque Province en particulier ,la

deſcription des Villes , Châteaux&Mo-

numens les plus remarquables, 8. vol. in

12. enrichis de Figures en taille douce..

A Paris , chez Delaune , Libraire, ruë

faint Jacques , & chezTheodore le Gras ,

Libraire , au troiſiéme Pilier dela grande
Salle du Palais.

Cette nouvelle Edition eft non ſeule-

ment plus travaillée& plus exacte que la

premiere , elle eſt encore augmentée de

plus d'unquart ; les additions ſont répan

duesdans tout le corpsde l'ouvrage, mais

principalementdans le premier&dans le

Tecond volume. Dans lepremier l'ontrou-

ve cinq differtations nouvelles qui trai

tent du Clergé,de la Cour , du commer-

ce dela France , des Moines &des Reli-

gieux , des Etats Generaux ,&de la Mi-

lice Françoiſe. Dans l'autre on voit un

grand nombre de Remarques très- curieu-

ſes ſur les Antiquitez de Paris, qui n'a-

voient jamais éré imprimées.

HISTOIRE GENERALE D'ES-

PAGNE, traduite de Mariana , & des

autres Hiſtoriens Eſpagnols & Italiens,

les pluscelebres. Cette
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Cette Hiftoire contient ce qui s'eft

paffé de plus remarquable pendant l'ef-

pacede plus de 1800. ans , à commencer

depuis qu'Amilcar , pere du fameux Han-

nibal,vint en Eſpagne avec une armée

de Carthaginois , pour conquerir cebeau

Royaume. Ils en furent chaſſez par les

•Romains , après une guerre de 13. ane

nées.

Les differentes revolutions arrivées en

Eſpagne, ſous la domination des Ro-

mains , des Wandales , des Goths , des

Maures fourniffent une infinité de grands

évenemens, & très capables de piquer
la curiofité des Lecteurs .

Comme l'ouvrage de Mariana ſe termi-

ne à Ferdinand le Catholique , on y a

ajoûté ,pour faire une Hiſtoire d'Eſpa-

gne complette , les regnes entiers de

Charles I. qui eſt l'Empereur Charles V.

dePhilippe II. fon fils , dePhilippe III .

de Philippe IV. de Charles II. de Phi-

lippe V. à preſent regnant , juſqu'aux

mariages du Prince des Aſturies , & de

l'Infante future Reine de France.

Ce livre doit paroître à la ſaint Mar-

tinprochain en neufgros volumes in 12 .

avec des figures très-bien gravées. Les

Libraires qui le vendront , font

G.
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G. Cavelier , fils.

Giffard.

Moreau.

Huard.

Pralard.

&

Le Gras , au Palais.

nean
د

ruë S. Jacques.

EXPOSITION d'une Methode rai-

ſonnée pour apprendre la Langue latine ,

par M.du Marſais. A Paris , chezGa-

& chez Quillau 1722.

Voiciune nouvelle Methode pour ap-

prendre le Latin, dont on peut dire ,

avecl'Approbateur, qu'ilferoit àſouhai-

terqu'on voulût bien la ſuivre. Il eſtmê-

me à préſumer que les Peres , qui enten-

• dent bien leurs interêts , la feront mettre

en pratique. L'Auteur ne l'a publiée ,

qu'après en avoir fait des experiences ,

qui ont eu unheureux ſuccès. Voici en

quoi elle conſiſte.

1. L'Auteur veut , qu'au lieu de com-

mencer par apprendre à décliner & à

conjuguer , on faſſe apprendre aux en-

fans les mots latins des choſes les plus

ſenſibles ,& qui frappent leur imagina-

tion , comme le pain , l'eau , &c. Enfui-

te il leur fait expliquer du latin rangé ,

ſelon la conſtruction ſimple, ſans aucu-

ne inverfion , & fans aucun mot ſous- en-

tendu.G
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tendu. Juſqu'ici il ne fait rendre aucu-

ne raiſon aux commençans , des mots

qu'ils apprennent : Ils ſçavent, par exem-

ple , que fylvarum veut diredes forêts ,

qu'amavi ſignifie j'ai aimé, ſans ſçavoir

le cas ou le temps de ces mots.

, ap-

2.Quand les commençans ont étéexer-

cez pendant quelque temps à cet uſage ,

&qu'ils ſe ſont , pour ainſi dire

privoiſez avec le Latin , il leur apprend

alors à décliner & à conjuguer , & cela

dans un ordre plus facile que ceux qui

ont parû juſqu'à preſent. Il fait appren-

drela raiſondes cas ſelon la Grammaire

raiſonnée , ce qui forme l'eſprit des jeu-

nesgens .

On voit à la fin de cette expoſition ,

une pratique de la Methode en queſtion,

fur le Poëme ſeculaire d'Horace. Lesmots

propres d'Horace ſont rangez dans l'or-

dre naturel , & fous chaque mot latin ,

il y a le mot françois qui lui répond.

L'Auteur fait voir que cette maniere de

traduire leve toutes les difficultez , & fait

entendre le tour latin. Il condamne l'u-

ſage des themes, dont ilil fait voir les in-

conveniens. Ce petit Ouvrage eſt rem

plide reflexions curieuſes& inſtructives,

qui nous le font annoncer avec plaifir.

Le Prince des Aigues- Marines , & le
&



DE SEPTEMBRE 1722. 147

& le Prince inviſible. A Paris , chez

L. Dominique Vatel , Quai desAuguf-

sins, 1722. vol. in 12. de210. pages. Ce

font deux Hiftoriettes intereſſantes , bien

écrites , & ornées de divers morceaux de

poëfies.

Nous voudrions qu'il nous fût permis

de donner le diſcours entier de M. Far-

gés de Polizy , Avocatdu Roy au Châ-

telet , ſur le ſujetdonné par l'Academie

Françoiſe. Melius est àſapienti corripi ,

quàm ftultorum adulatione decipi .Ecclef.c.

7.2.6.1l vautmieux être reprisparunhom-

meſage,qued'êtrefeduitparlaflaterie d'un

infenfe. Ce diſcoursjugé le ſecond par

l'Académie Françoiſe , a tant de préci-

fion,& la Rhetorique yeſt ſi ſubordon-

née au raiſonnement , qu'on ne peut

enfaireun extrait ,ſans retrancherquel-

ques preuves au texte , & quelques ma-

ximes à la morale. M. de Polizy a mar

qué lajuſteſſede ſon difcernement ,ama-

teurde la belle fimplicité , & ſe ſervant

de la diviſion quelui preſente l'Ecriture.

La premiere partie de ſon diſcours dé-

montre l'utilité de la cenfure prudente ,

melius est àfapienti corripi. Et la ſecòn-

de peint vivement les artifices de la fla-

terie quam ftultorum adulatione de-

cipi.

د

Gij L'e-
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L'exorde eſt un tableau , où les cou

leurs ſont diftribuées en maître. C'eſt un

portrait del'égarement humain. Sil'hom-

me , dir l'Auteur , ſe connoît quelquefois

tel qu'il eſt , ce n'est presquejamais à lui

qu'il en doit l'avantage. En effet , tout

ſemble conspirer à l'égarer , l'oiſiveté le

corrompt , le travail le rebute , les bon-

neurs l'enyurent , le mépris le déconcerte

la folitude l'ennuie , le commerce du mon-

de le diſſipe , la bonnefortune l'aveugle ,

lamauvaiſe le décourage , le preſent lui

échappe , l'avenir l'inquiete , &c.

L'Auteur dans ſapremiere partie ca-

racteriſe parfaitement la cenſure pruden-

te preſcrite par l'Eccleſiaſte. Il commen-

cepar une apoftrophe contre les miſan-

tropes qu'on ne peut trop relire. La voi-

ci. Loin d'ici ces Censeurs outrez, ces

Critiques inſenſez, qui diſtilent toûjours

& le fiel& l'amertume , qui , dans leur

cenſure , moins guidez par la prudence&

la verité, quepar leur goût & leur tem-

peramment , ſemblent ne vivre avec les

hommes que pour leur déclarer la guerre.

Cenfeurs farouches, ils ne se livrent à la

Societé, que pour en troubler l'harmonie

Censeurs emportez, ils revoltent au lieu de

perfuader , &souventmême parune cri-

tique mal entenduë & trop vive , ils prê-

ant au vice des armes poursedéfendre :

L'hom-



DE SÉPTEMBRE 1722. 149

4

L'homme qui s'est écarté du ſentier de la

vent bien plus deménagementpourvertu ,

y rentrer.

Semblable , continue-t- il , à ces torrens

rapides , dontles eaux débordées inondent

les campagnes , & renverſent avec vio-

lence leplus doux espoirdu Laboureurs

Si tout à coup vous leur opposez une di-

que pour arrêter le progrès de leur cours

rapide , loin d'en rallentir la fureur, vous

l'augmenter; mais fiunemain adroite dé-

tourne avec art le cours des eaux , fi avec

douceur & ménagement elle en change la

pente, vous les voyez ces eaux devenir

tranquilles , rentrer dans leur lit , & re-

prendre fans peine leur cours ordinaire&

paisibles

Enfuite l'Auteur propoſe pour exem

ple d'une cenſure prudente , celle que fir

Je Prophete Nathanà David ,& fait de

fages leçons aux perſonnes , à qui le ca-

ractere & le rang donnent le droit de re-

prendre & de cenſurer. Il les finit par

une application très-heureuſe de la para-

bole de l'yvroye , au ſujet qu'il traite. Il

femble, dit- il , que Dieu ait voulu nous

preſcrire par la Parabolede l'yvroye fermée

dans le champ , les ménagemens que l'on

doit avoirpour ceux que l'on reprend. Les

ferviteurs viennent dire au Pere defamil-

le: Seigneur,n'aviez-vous pas ſemé du
bon

Gijj
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bon grain dans votre champ ? d'où vient

donc qu'ily a de l'yvroye? voulez-vous

que nous allions l'arracher? non, leur ré-

pond - il , de peur qu'en arrachant l'y-

vroye vous n'arrachiezauſſi le bon grain:

le cœur de l'homme est le champ de la

vertu , il n'y ſeme que de bon grain .

mais l'yvroye des paſſions l'empêche de

croître ; il faut pour l'un & l'autre atten-

dre jusqu'au temps de la moiſſon, c'est au

Cenfeur prudent & vertueux à la prepa-

rer , & à l'avancer par son exemple&

parla douceur defon cœur.

La ſeconde partie.commence par une

phrafe qui renferme bien des reflexions.

- Avonons-le à la honte de nôtre raiſon ,

l'homme est son premier & son plus dan-

gereuxflateur .... Après ce trait , qui

eſt ſuivi d'une penitence forte&vrayede

l'orgueuil hereditaire du cœur humain ,

l'Auteur définit le flatteur parune com-

paraiſon neuve & frappante. C'eſt , dit-

il , un miroirfidele , qui neperd aucun de

vos mouvemens , pas un ne lui échappe

Iln'a point d'opinion,point de goût

qui lui soit propre. Vossentimens font la

regle des fiens. Quelquefois cependant,

pourse donner auprès de vous un carac-

tere defincerité , il ofera vous reprendre

d'un leger deffant ; mais dans ce moment

ilprépare à vos vices les plus criants , le

....

dan-
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dangereuxpoison deſes louanges, quevous

boirezd'autantplus aisémentque vous les

croirezfinceres ...

Autre comparaiſon qui marque ledif-

cernement de l'Orateur dans le choix des

ornemens qu'il employe. Leflatteur , dit-

il , perdra tôt ou tard le Prince auquel il

s'attachera , s'il en est écoutés ſemblable à

cette herbe rampante , qui couvre de ſés

branches les murailles qu'elle détruit dans

lafuite.

Les vertus de Neron, confultant Se-

neque & Burrus , corrompuës par les

flatteurs , dès que ce Prince leur prête

l'oreille , l'endurciſſement de Roboam ,

&l'impieté d'Achab , pernicieux ouvra-

gesde l'adulation,fourniffent des citations

brillantes& connuës , qui terminent avec

éclatla ſeconde partie de ce diſcours aufli

Chrêtien que fleuri. Il n'eſt pas ſurpre-

nant que l'Auteur ait traité avec force &

avec dignité , une matiere qui intereffe

également la Religion& l'Etat. Son élo-

quence accoûtumée aux ſujets relevez ,

ne répand pas de vaines fleurs ſur des

differtationsinutiles. Ladéfenſe des loix,

la protection de l'innocence , & la puni-

tion ducrime, ſont les fruits qu'elle cul-

tive,&qu'elle fait naître.

Giij Le
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Le premier Diſcours qui a remporté

le prix de l'Eloquence , n'eſt point encore

imprimé. Nous en parlerons quand il pa-

roîtra.

Le premier de ce mois le Roy adonné

àM. Jerôme Bignon de Blanzy , Maître

des Requêtes , la ſurvivance de la Char-

gede Bibliothequaire de Sa Majeſté.

M. Bignon eft neveu de M. l'Abbé Bi-

gnon , Titulaire de cette Charge , fils de

M. Bignon, Intendantde Paris , petit- fils

deM. Bignon , Conſeiller d'Etat ,& ar-

riere-petit- fils du celebre Jerôme Bi-

gnon , fi univerſellement connu dans la

Republique des Lettres. Il eſt le qua-

triéme de ſon nom revêtu de cette

Charge.

Je ne puis mieux faire que de rappor-

ter les propres termes de ſes proviſions ,

quime ſont heureuſement tombées entre

lesmains.

Loüis , &c. Nôtre Bibliotheque , &

le Cabinet de nos Médailles , étant par

le nombre & le choix des Livres , & des

raretez antiques& modernes quiles com-

poſent , ce qu'il y a de plus granden ce

genre dans l'Europe ; nous avons eu

une attention particuliere àles confier à

une perſonne , qui pût ſoûtenir ce qu'un

parcil
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pareildépôt demande de talens & detra-

vail , pour le rendre auſſi utilé que ma-

gnifique. Ce fut dans cette vûë qu'après

lamortduSieur Abbé de Louvois ,trou-

vant dans la perſonne du Sieur Abbé

Bignon, le genie , l'érudition , le goût,

& l'activité neceſſaires à cet emploi ,

nous l'en pourvûmes ; & la maniere dont

il commençad'en établir l'ordre , nousy

fit réünir par nos Edits desmois deJan-

vier& de Mars 1720.les Charges de

Garde du Cabinet particulier de nos Li-

vres du Louvre , Cour & ſuite , de nô-

tre Bibliotheque de Fontainebleau , &

de toutes autres , fi aucunes nous avions.

Ses ſoins ont ſi parfaitement rempli nôtre

attente ,que nous avons crû devoir lui

permettre de ſe choisir unſucceſſeur ,&

nous avons d'autant plus volontiers agréé

leSieur Bignon ſonneveu, qu'élevé de

ſa main avec les diſpoſitions heureuſes ,

le zele , & l'integrité hereditaires que

nous lui connoiffons , nousnous aflurons

pour l'avenir , un ſujet digne d'un poſte

important , que ſes ayeux ont avec tant

d'honneur occupédans le ſieclepaſſé.

Le Sieur Jean Mauger , natif deDie

pe , excellent Graveur des Medailles du

Roy, qui a gravé preſque toute l'Hiſtoi-

re metallique de Loüis le Grand

Gy

د
eft

MOLC
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mort âgé d'environ 60. ans , le 9. de ce

mois , aux Galeries du Louvre , où il

étoit logé par brevet, avec quantité d'au-
tres illuftres dans les Arts &dans les Mé-

chaniques , à qui le Roy donne cette

marque particuliere de ſa protection ,

lorſqu'ils excellentdans leur profeffion.

Le Sieur du Vivier, originaire de Lie-

ge , de même que le fameux Warin ,

Graveur des Médailles du Roy , de l'A-

cademie Royale de Peinture & Sculptu-

re , qui dans ce genre d'ouvrage , s'eft

déja acquis de la reputation , a été

gratifié par brevet duRoy,du logement.

qu'occupoit le Sieur Mauger.

M. de la Ligerie, Chirurgien de feu

Madamela Dauphine , eſt mort au com-

mencement de l'autre mois , âgé de 87.

ans. Il étoit Auteur du remede appellé

l'alkermès , ou aurifique , connu ſous le

nom de la poudre des Chartreux , parce

que M. de la Ligerie avoit bien voulu

communiquer ſon ſecret à Frere Simon

Chartreux , chargé du ſoinde l'Apoti-

quairerie duCouvent de Paris.

M. Ranc , natifde Montpelier , de l'A-

cademie Royale de Peinture , qui a eu

l'honneur de peindre Monfieur le Duc

d'Orleans & M. le Duc de Chartres ,

Part
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part pour Madrid , pour faire les por-

traits de la Familledu Roy d'Eſpagne ,

avec 10000. livres d'appointemens ; les

frais de ſon voyage , & les tableaux qu'il

fera feront payez en particulier.

M. de Poüilly vient d'être nommé

Membre de l'Academie des Inſcriptions

&Belles- Lettres , à laplace de feuM.de

Baudelot.

Le 6. du courant l'Academie Royale

dePeinture & Sculpture , eut l'honneur

de ſaluer S. E. M. le Cardinal du Bois ,

fur ſa nouvelle dignité. M. deBoullon-

gne , Chevalierde l'Ordre de S. Michel,

Conſeiller, Secretaire duRoi,& Directeur

de l'Academie , parla au nomde la Com-

pagnie , & dit que l'Academie , ayantdé-

ja l'honneur d'être ſous la protection de

M.leDucd'Antin ,elle n'auroit plus riens

àdefirer , fi S. E. daignoit jetter un re-

gard favorable ſur les Arts dont cette

Académie fait profeſſion. S. E. répondit

obligeamment , qu'elle s'étoit toûjours

ſentie une finguliere inclination pour la

Peinture & la Sculpture , également em-

ployées à orner les Temples ,décorer

les Palais des Rois , & à immortalifer

les grands Hommes , & qu'elle voyoit

avec admiration les progrès que ces beaux

Arts failoient dans le Royaume , par l'ap

plicaGvj
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plication continuelle des illuftres qui les

exercent , & qui par leur éminent ſça-

voir l'emportent fur toute l'Europe. S.

E. ajoûta que les Grecs , & fur tout les

Atheniens , y avoient excellé , commeon

en peut juger par les raresmonumens qui

ontpaffé juſqu'à nous ,& qui font pré-

ſumer que la Peinture étoit pour lors ar-

rivée au mêmedegré de perfection , mais

qui malheureuſement n'a pû reſiſter à la

duréede tant de ſiecles. S. E. dit en fi-

niflant , qu'elle ſe feroit toûjoursungrand

plaifir de marquer l'eſtime qu'elle avoit

pour la Compagnie , & de lui en donner

des témoignages.

LaDéputation étoit compoſée duDi-

recteur , du Chancelier , des Recteurs&

Profeſſeurs , du Treſorier & du Secre-

taire.

Le 7. de ce mois les AcademiesRoya-

lesdes Belles-Lettres & des Sciences ,&

le College des Profeſſeurs Royaux , al-

lerent en Corps complimenterM. le Car-

dinal du Bois. M. l'Abbé Bignon , qui

les preſenta , ne fit point de harangue en

forme, & crut qu'il conviendroit mieux

defaire connoître par une ſimple conver-

ſation , le merite & les talens de chacun

des membres qui compoſent ces trois

Compagnies. M. leCardinaldu Bois pa-
rut
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rut ſe preſſer avec plaiſir à cette con-

verſation , qui fut de part&d'autre vi-

ve , ſçavante , & affaiſonnée , &de rout

legoût, & detoute la politeſſe que don-

nent la vraye érudition. Les Academi-

ciens ſe retirerent enſuite l'un après l'au-

tre , & firent en ſortant leur reverence

particuliere à S. E. quileur dit à chacun

d'eux quelque choſede gratieux & d'o-

bligeant.

Onmande de Milan , que le Comte

de Colleredo a ordonné à tous les Im-

primeurs de la Ville , de fournir à la

Bibliotheque Ambroiſienne un Exem-

plairede tous les Livres qui s'imprime-

ront dorénavant, Sa Majesté Imperia-

le ayant reſolu de rendre cette Biblio-

theque la plus confiderable de celles

d'Italie , & ayant déja deſtiné des fonds

pour l'enrichir , s'il eſt poſſible , au

tant qu'aucune autre de l'Europe.

SUITE
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SUITEDESMEDAILLESDU ROY,

avec l'explication des Types

Legendes.

MEDAILLE XX.

LE RE'TABLISSEMENT DE LA SAN-

TE' DUROY. On voit d'un côtéla têtede

Louis XV. avec l'inſcription ordinaire

&pour revers , la France&laReligion à

genoux , près d'un Autel , avec ces mots

pour Legende, VOTA PUBLICA. Vœux

publics. Exergue. RESTITUTA , Regis

fanitate an. Dom. MDCCXXI. Pourle

rétabliſſement de laſanté du Roy.

XX I.

Le Portrait du Roy &celui de l'In-

fante en regard , & autour. LUD. XV.

FR. ET. NAV. REX. MAR. ANN

VICT. HISP. INF. ſous les Portraits ,

pactum connubium. Alliance promiſe mu-

tuellement. MDCCXXI. Revers , un

faiſceau depluſieurs armes , liées parun

suban , avec ces mots pour Legende , NE-

XA QUIESCENT , tant que le lien durera

elles ſeront en repos.

le Roy & l'Infante en regard avec

leurs noms autour , & dans l'Exergue ,
LUDOVICI
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LUDOVICI MAGNI PRONEPOTES ,

arriere- petit-fils , & arriere-petite- fille

de Loüis le Grand. Revers. L'Hymenée

preſentant l'Infante à la France. Legen-

de. PIGNUS TRANQUILLITATIS PUL

BLICA. Gage de la tranquillité publi-

que ,Exergue. MDCCXXI.

:

L

SPECTACLE S.

Es Comediens François ont remis aus

Theatre fur la fin de l'autre mois la

Tragedie de Penelope de feu M. l'Abbé

Geneſt. Elle a eu plus de ſuccès dans

cette repriſe , que lorſqu'elle fut repre-

ſentéedans ſa nouveauté au mois de Jan--

vier 1684. fur leTheatre deGuenegaud,

où elle ne fut joüée que huit fois.

CePoëme n'a été imprimé à Paris que

plus de vingt ans aprés , & ce ne futen-

core que pour reparer l'édition défec-

tueuſe qui s'en fit en Hollande , ſous le

nom ſuppoſé de M. de la Fontaine. L'Ab-

béGeneſt qui en eſt le veritable Auteur ,

diſent les journaliſtes de Trevoux , * a

tâchéde la remplir des ſentimens de ver-

tu, qui font l'ame de la ſocieté civile..

Il n'a point voulu imiter ces Auteurs

*Septembre 1703

S

qui
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qui pour de legers & vains applaudiffe

mens , ne craignent point de flater la

molleffe , & la corruption , & d'entrete

nirdes paffions déreglées.

Un Prélat qui a écrit lui-même contre

le Theatre a pourtant témoigné qu'il ne

craindroit point d'approuver Penelope.

Ce n'eſt pas qu'on ne donne ici un peu

d'amour à Telemaque , poursuivent les

mêmes journaliſtes ; mais outre que cet

amour eſt toûjours ſoumis à la raiſon ,

l'Auteur dit qu'il ne luiendonneroit peut-

être pas fi c'étoit à recommencer ; mais

qu'on n'oſoit encore de ſon temps faire

paroître au Theatreunjeune Heros ſans
amour.

M. l'Abbé Dubos qui fucceda à M.

l'Abbé Geneſt à l'Academie Françoiſe ,

dit dans lediſcours qu'il prononça à ſa

reception dans cet illuſtre corps , en par-

lantdes grandes qualitez de ſon prede-

ceſſeur , & de ſes ouvrages , que la Tra-

gedie de Penelopeplaît encore plus par le

caractere vertueux de ſes principaux per-

ſonnages , que par le merveilleux des inci-

dens , & par fon dénouement patherique.

Au reſte cette piece eſt parfaitement

repreſentée ; la DeDuclos , & les fieurs

Baron , Quinaut du Freſne , le Grand

& Fontenay , joient les rôlesde Penelo-

pe , d'Uliſſe , de Telemaque , d'Eurima-

que ,&d'Eumée.
Le

}
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1

Le 11. de ce mois les mêmes Come-

diens ont donné la premiere repreſenta

tionde la Comedie dir Nouveau Monde

en trois Actes ,& en vers libres , avec

un Prologue , & trois Intermedes.

On peut appeller cette piece une heu-

reuſe ſingularité ; elle fait beaucoup de

bruitdès ſa naiſſance , & la contradiction

qu'elle a d'abord excitée , jointe à l'inco-

gnito de l'Auteur , prometun grand fuc-

cès. Voici ce que nous avons pû en re-

marquer en trois repreſentations des plus

complettes qu'on puiffe voir , même en

hyver.

Le ſyſtême que l'Auteur anonime de

cette Comedie s'eſt fait. 1º C'eſt que l'a-

mour est la ſource de toutes les paffions.

2°.Que ce ſont les paffions qui ont banni

la juſtice de la terre. 3º Que les paffions

reglées par la raiſon contribuent à la fe-

licité des hommes. Voilà ſur quoi roule

toute l'allegorie de l'action Theatrale,

&à quoi tout ſe réduit. Dans leprolo-

gue , Aftrée ſe plaintde l'ingratitude de

fes enfansqui l'ont forcée à les abandon-

ner. Elle ſe flatede regner encore fur la

terre par les tendres foins deJupiter ,

ſon pere ,qui vient d'afſembler leConſeil

des Dieux , pour déliberer ſur ſon retour

chez les humains. Mercure vient lui an-

noncer qu'on plaide ſa cauſe actuelle

ment
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ment ; mais que s'étant endormi à l'au

diance par la fade & affoupiſſante élo-

quence d'Apollon , il n'a preſque rien

entendu , finon que Jupitera parlé d'un

nouveau monde qu'il prétend faire ex-

près pour elle. Jupiter vient annoncer à

Aſtrée, que ſon retour ſur la terre eſt

réſolu ; mais que pour empêcher que les

paffions ne l'en banniffent une ſeconde

fois, il va créer de nouveaux habitans

que Mercure prendra ſoin de polir dans

une Ifle , entouréede rochers pour endé-

fendre l'accès au reſte de la terre. Il pré-

tend par là interdire le commerce des

paffions.

Mercure a beau lui répreſenter que

l'Amour , qui vient d'expofer ſes droits

dans le Conſeil , ne confentira jamais au

projet qu'il vient de former , & qu'il

voudra regner dans ce nouveau monde,

comme il fait dans l'autre , avec toutes

les paſſions , dont il eſt le pere. Jupiter

dit qu'il a pourvû à tout,&que l'Amour

a juré par le Styxde n'y jamais entrer à

moins qu'Aſtrée n'y conſente elle-même.

Aftréedit à Jupiter qu'elle a trop d'in-

tereſt à ni conſentir jamais. Par làtoutes

les difficultez ſemblent s'évanoüir. Ju-

piter ordonne à Mercure de ne plus re-

pliquer , & de ſe preparer à partir pour

ce nouveaumonde, dont il doit inftruire

les

ر
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:

les habitans ; il lui donne la raiſon pour

compagne , moinspour le ſeconder , dit-

il , que pour veiller ſur lui , d'autant

qu'il a donné de l'ombrage à Jupiter par

les obſtacles qu'il a fait naître contre co

nouveau projet.

ACTE I.

Le Theatre repreſente le nouveau

monde; c'eſt une Ifle entourée de ro-

chers , où Jupiter a créé de nouveaux

hommes de tout ſexe & de tout âge ,

quoiqueformés en même temps. Mercure

&laRaifon ouvrent la ſcene. Ce meſla-

ger des Dieux à qui l'Auteur a donné le

rêle comique & brillant de ſa piece , ſe

'mocquedesprécautions deJupiter , il dit

à la Raiſon que l'Amour a bien dû rire

àfon tour , lui qui occupoitdéja les de-

dans d'une place dont on fortifioit les

dehors avec tant de ſoin : la raiſon qu'il

en donne , c'eſtque la nature a jetté le

germe des paſſions dans tous les cœurs.

Ce que Mercure dit à la Raiſon la fait

trembler ; elle veur veiller plus que ja-

mais ſur ſes nouveaux éleves ; & voyant

venir Terſandre & Carite , elle ſe retire

avec Mercure , & fait connoître par un

à parte , qu'elle veut les obſerver. Ter-

fandre& Carite font connoître dans leur

entretien qu'ils s'aiment , nonde ſimple

amitió
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amitié , mais d'une tendreſſe qu'ils n'ont

point pour les autres habitans , & tout

cela ſans ſçavoir , ni pourquoi , ni com-

ment. Euphrofine, une de leurs amies ,

vient avec empreſſement demander à

Terſandre ſon ſentiment ſur quelque

choſe qu'elle a trouvé dans un buiffon.

Terſandre lui répond que Mercure lui a

dit que cela s'appelle un nid. La Raifon

qui les obſerve vient prévenir le commen

taire , & leur dit que puiſqu'ils font ſi

curieux quandils font enſemble , elle va

les ſeparer. Terſandre & Carite témoi-

gnentun tendre regret de cette fepara-

tion , au lieu qu'Euphrofine en marque

une joye maligne ; d'autant , dit-elle ,

que Carite perdra plus qu'elle dans la

privation de Terſandre , dont elle eſt

plus aimée. Elle fait entrevoir par là une

jaloufie naiſſante qui confirme encore

plus la Raiſondans ſes allarmes ,& dans

ſa réſolutionde les ſeparer ; elle ordonne

à Carite & à Euphroſine de la fuivre.

Terſandre s'abandonne à ſa douleur, il

✔ ſe plaint à Mercure de la rigueur de la

Raiſon ; Mercure lui demande ce qui

peut avoir donné lieu à cette ſeverité ;

Terſandre lui répond que c'eſt moins

que rien , & lui montre le nid qui acau-

fé fon malheur. Mercure le raille fur fa

curiofité, & l'exhorte à ſe tenir à l'ave-

}

nir
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mirdans une tranquille ignorance : tour

cela ne ſert qu'à irriter encore plus le

defir de ſçavoir dans le cœur de Terfan-

dre; il demandeà Mercure quel myſtere

peut être renfermé dans cenid qui a cau-

ſe ſa diſgrace. Mercure paroît fort em-

barraflé , craignant d'en tropdire. Il lui

prêche la docilité ; Terſandre lui dit au

contraire , que puiſqu'il l'inſtruit ſi mal,

il va prendre à l'avenir le contre-pied

de toutes ſes leçons. Alcidamas ſurvient

avec une maſſue à la main ; c'eſt un ca-

ractere plus docile par bêtiſe , mais fero-

ce juſqu'à l'excès par orgüeil. Il s'em-

porte contre Mercure qui lui reproche ſa

farouchehumeur , & il fort en le mena-

çant tout Dieu qu'il eſt. Mercure con-

gedie Terſandre , & lui ordonne d'aller

tout preparer pour l'arrivée d'Aſtréequi

va deſcendre des Cieux pour regner fur

les habitans du nouveau monde. Terfan-

dre obéït avec d'autant plus de joye que

la Fête devant être generale , il ſe flate

d'y voir ſa chere Carite ; ce qui fait

dire ces deux vers à Mercure.

Parſa prévoyance maudite

La Raiſon a tout dérangé.

Il ya encore dans ce premier acte une

'ſcene entre Mercure & une jeune fille

qui laiffe entrevoir dupanchant pour la

coqueteric

(
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coqueterie formé par la ſeule nature. Elle

veut plaire à tout le monde par le ſeul

motifdepaffer pourbelle. Aftrée defcend

des Cieux , & fait le premier intermede

qui roule ſur le retourdes beaux jours de

l'âge d'or. Après la Fête,Carite,toute en

pleurs ,vient demander grace à Aſtrée

pourun enfant qui vient de faire nauffra-

ge fur ces bords. Aſtrée ſe détermine à

Taller ſecourir , par la raiſon que n'étant

qu'un enfant ilne peut pas encore être

infecté des mœurs de l'autre monde.

ACTE 11.

La Raiſon ſe plaint àMercure del'in

juſte préférence qu'un enfant emporte fur

eux dans lecœur de leurs ingrats Difci-

ples. Mercure lui reproche ſa crainte&

ſa ſeverité hors de ſaiſon. La Raifon n'en

devient pas plus tranquille , & quitte

Mercure en proteſtant qu'elle va s'aflurer

de cet enfant , qui ſans doute leur ap-

porte les mœurs pernicieuſes qu'il a pui-

fées dans l'autre monde. Aftrée vient re-

mercier Mercure d'avoir inſpiré de fi

beaux ſentimens dans les cœurs de ſes

nouveaux ſujets ,& fur tout elle s'applau-

dit de l'ardeur avec laquelle ils exercent

les droits de l'hoſpitalité envers cet en-

fant qu'elle vient de ſauver. Mercure lui

dit qu'il s'en faut bien que la Raiſon en

foit
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foit auſſi ſatisfaite qu'elle. Il l'inſtruit de

tout ce qu'il a découvert dans les cœurs

de ſes éleves. Il inſiſte toûjours fur le

ſyſtême de l'Auteur , c'est-à-dire , ſur le

germe des paffions que la nature jette

dans tout ce qui reſpire. La Raiſon re-

vient avec l'enfant , qui ne la ſuit qu'à

contre cœur ,& l'accable d'injures ; Mer-

cure flate ce petit emporté , & l'ayant

radouci, il prie Aſtrée & la Raiſon de le

laiſſer ſeul à ſeul avec lui. Cette ſcene en-

tre Mercure & l'Amoureſt d'une grande

fineſſe ; l'enfant ne lui parle que par

équivoques , & lui donne enfin détran

ges ſoupçons. Comme Mercure le preſſe

trop , il s'échappe d'entre ſes mains ,

- pour aller joindre Terſandre & Carite

qu'il apperçoit. Mercure fent redoubler

ſes ſoupçons ; mais pour ne ſepoint com

mettre mal-à-propos , il va chercher Al-

cidamas pour diffiper la foule que cet en

fant traîne après lui.

Mercure s'etant retire, l'enfant revient

avec Terſandre & Carite , à qui il veut

ſervir de precepteur. Il leur donne une

premiere leçon , qui , à ce qu'il leur dit ,

doit être ſuivied'une ſeconde plus utile ,

&plus agréable.

Euphroſine arrive , elle veut poſſeder

ce petit enfant à ſon tour; Carite le lui

difpute ; Alcidamas ſurvient , menaçant

d'exterminer
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d'exterminer cet enfant , qui ſemble voud

loir regner ſur eux ; l'enfant le deſarme

par la douceur de ſa voix ,& le force à

mettre ſa maſſue à ſes pieds. Aſtrée ,

Mercure & la Raiſon voyant la ferocité

d'Alcidamas , déſarmépar unenfant ., ne

doutent plus que cene ſoit l'Amour. Ce

Dieu triomphant ſe fait enfin connoître,

Aſtrée lui reproche ſon parjure ; mais

l'Amour lui répond qu'il n'eſt entré dans

ce nouveaumonde que de ſon ayeu , ce

qui étoit la principale condition du fer-

ment. La Raiſon deſeſperant de réſiſter

à l'Amour, & aux paſſions quivontbien-

tôt ſuivre ſes pas, remontedans le Ciel ;

Mercure l'y ſuit, après avoir dit àAf-

trée , qu'il vient de s'aviſer d'un ſtrata-

gême, dont il eſpere unheureux ſuccès.

Aftrée quitte la place à l'Amour qui ap-

pelle les jeux &les plaiſirs : ce qui fait

Le ſujetde l'intermede de ce ſecondActe,

ACTE 111.

L'Amour & Terſandre commencent ce

dernier Acte. Terſandre ſe plaint de la

rigueur de Carite qui le fuit ; l'Amour lui

dit qu'elle le craint , mais qu'elle ne l'en

aime que davantage ; Carite vient , elle

ſe plaint à Terſandre des allarmes qu'il

Jui cauſe. L'Amour la raſſure , & luidit

qu'il veut qu'elle regne avec ſon amant

fur
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fur ce peuple nouveau. Il ſort avec eux

pour declarer ſon choix àtous les habi-

tans de l'Ifle.

Euphrofine qui a entendu les dernie-

res paroles de l'Amour , eſt jalouſe du

bonheur de Carite, elle veut le troubler

& armer contre ces heureux amants

l'ambitieux Alcidamas , dont elle eſt ai-

mée. Aſtrée qui ſurvient la veut arrêter ;

mais elle lui dit que l'Amour a rompu

toute l'intelligence qui regnoit entre ſes

ſujets. Mercure redeſcend des Cieux ; il

annonce à Aſtrée que ſon ſtratagême a

réüſſi , que le deſtin ſeconde leurs com-

muns projets , &que pour faire ſentir à

l'Amour les maux qu'ilfait ſentir aux au-

tres , on va lui donner , non-feulementune

maîtreſſe , mais unefemme. Cette femme

eſt la Raiſon rajeunie par Hebé , & em-

bellie par Venus elle-même , qui conſent

à ce mariage, Aſtrée brûle d'impatience

de voir cegrand évenement ; elle apprend

à Mercure que l'Amour a déja tout bou-

leverſédans cenouveau monde , Mercure

fort pour aller reprimer les ſéditieux par

la puiſſance de ſon caducée. L'Amour

vient&fait une ſcene aſſez plaiſante, fur

letonirronique avecAſtrée. CetteDéeffe

voyantdeſcendre la Raiſon dans une nuë,

le viſage voilé , dit à l'Amour qu'il va

trouver à qui parler. L'Amour s'en moc-

H
que
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que , la Raiſon ſe radoucit auprès de

l'Amour qui l'accable d'injures ; elle le-

ve enfin ſon voile. L'Amour la trouve

charmante , & lui offre ſa main ,la Rai

fon lui dit qu'elle veut un bon contrat

pardevant le deſtin. L'Amour est effrayé

du contrat , & pour s'en faire aimer mal-

gré qu'elle enait, il choiſit un trait vain-

queur , que la Raiſon pare ſi à propos

avec ſon égide , que par contre-coup

l'Amour ſebleſſe lui-même. Mercure qui

arrive eſt fort ſurpris de trouver l'Amour

demandant grace à la Raiſon. Inſtruit

par la Raifon de ce quis'eſt paſſé entre

eux , & attendri des regrets douloureux

de l'Amour , il propoſe de les marier en-

ſemble , & leur dit qu'il eſt muni d'un

plein pouvoir pour cet Hymen. La Rai-

Ion n'y veut conſentir , qu'à condition

que l'Amour lui cedera tous ſes droits

fur les cœurs des mortels. Mercure trou-

ve la Raifon defraisonnable , & fe rend

mediateur du traité , qui eſt enfin conclu

àla fatisfactiondesdeux parties ; la Rai

fon confent que les paſſions regnent

dans les cœurs des hommes , mais elle ſe

reſerve d'en regler l'uſage ; l'Amour con-

fent àtout,&l'embraſſe. Mercure annon-

ceà Aftrée cet heureux accord qui doit

faire le bonheur de ſes peuples ; cet acte

finit par ledouble mariage de Terſandre

avec
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avec Carite , & d'Alcidamas avec Eu-

phrofine. Les peuples viennent celebrer

une Fête à la gloire de l'Amour &de la

Raiſon , réünis pour la felicitédumonde.

Voilàtout ce qu'on a pû retenir entrois

repreſentations , c'eſt aux lecteurs àſup-

pléer aux circonſtances,dont les ſcenes de

cette piece font ſuſceptibles;on nous ena

promis une differtation critique,dontnous

ferons part au public fi- tôt que nous l'au-

rons reçûë. Pour donner une idée de la

verfification , dont on fait beaucoupde

cas , on a crú qu'il fuffiroit de mettre ici

une tirade qu'on a retenue du prologue:

C'eſt Aftrée qui dit à Mercure, en par-

lant d'Apollon .

Tuparles enrival de ſa gloire jaloux,

11 excelle en l'art de bien dire.

Mercure lui répond.

Moy jaloux d'Apollon , quel rival , ilm'inft ire

Plusde pitié que de courroux.

Mon éloquence eſt mâle, & la ſienne eſt fe

melle,

J'ai ſeul inventé ce grand art ,

Où vous prétendez qu'il excelle,

Il neglige du vrai la beauté naturelle ,

Et vous met ſur lefaux une couche de fard ,
J

Qui neplait qu'au premier regard,

Hij Où
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Où l'eſprit par tout étincelle ,

Et la raiſon n'a point de part.

A l'ébloüiſſant étalage ,

Leſot ſe laiſſeprendre & le flateur fourit ,

Moy ,dont le deſaveu ſur mon front eſt écrit ,

Jene puis me réfoudre à prêter mon fuffrage

Aux fades beautez d'un ouvrage,

Où je ne voi quedel'eſprit.

Au reſte on ne ſçauroit exprimer le

plaiſir que l'Amour fait dans cette Co-

medie. Il eſt repreſenté parun enfant de

neufans, filsdu ſieur Dangeville , Dan-

ſeur de l'Opera , & d'une fœur de la

Dile de Marre. Onne peutjoüer , ni avec

plus de grace , ni avec plus d'intelligence

⚫que cet enfant en fait briller dans un âge
fi tendre.

C'eſt le ſieur Quinault l'aîné , qui rem-

plit au gré detout le monde le rôle de

Mercure , qui l'a dreſſé , & cet écolier

ne lui fait pas moins d'honneur , que les

intermedes de la piece , dont la muſique

eſt très-applaudie , qui ſont de ſa come

poſition.

Le ſieur Dangeville en afait le Ballet

qui n'eſt pasmoins eſtimé.

Voici les couplets du Vaudeville du

dernier intermede', onen trouvera l'air

noté page 121. Mercure
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Mercure.

Entre l'amour & la Raiſon ,

L'un dit que ſi , l'autre que non,

Jeviens de finir laquerelle ,

La paix va regnerà ſon tour ,

La Raiſon éclaire l'Amour ,

Et l'Amour s'enflame pourelle.

LaRaison.

Toûjours que ſi , jamais que non ,

J'ai mis l'Amour à la Raiſon ,

Nous allons brûler l'un pour l'autre.

Que tout ſente ici nôtre ardeur ,

Dès que j'aurai fait fon bonheur

Je travaillerai pour le vôtre.

L'Amour.

Je ne crainsplus que la Raiſon

Puiffe jamais dire que non.

Pour mieux afſeurer mon empire

Jeme ſuis rangé ſous le ſien ,

Et je vais m'y prendre ſi bien

Qu'ellene pourra s'en dédire.

Tersandre.

Il faut aimer à l'unifſſon ,

Toûjours que ſi , jamais que non.

Hiij Trop
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Trop heureux qui ſuit ma methode,

Etqui ne s'en laſſe jamais.

Dès ce moment je lui promets

Qu'il ſera bien tôt à la mode.

La jeune Coquette.

L'Amour , diſoit un vieux Gaſcon,

Je ne dirai jamais que non.

On lui fit tenter l'avanture ,

Il prétendoit dire que fi

Mais il ſe trouva ſi tranſi ,

1

Qu'il ne ſoutint pas la gageure.

Petite fille âgée de cinq ans qui danſe

auffi dans le Ballet , fœur duſieur Dau-

geville , nous avons déja parlede ces en

fans que le public ne ceſſe d'applaudir.

Suis je dans l'âge de raiſon ?

Je dis que ſi , mamman que non ,

Faites-moi ſortir de l'enfance ,

Dieu d'Amour , comblez mes defurs,

Et pour avancer mesplaiſirs ,

Expediez-moi ... ma diſpenſe.

Mercure.

L'air du bureau nous est-il bon ?

L'un dit que ſi , l'autre que non ,

C'eſt unautre genrede guerre ,

Aucun



DE SEPTEMBRE 1722. 175

Aucunneprétend avoir tord ,

Qui pourra nous mettre d'accord ?

C'eſt le jugement du Parterre.

Le 24. de ce mois on a repreſenté ſur

le même Theatre la Tragedie d'Andro-

nie de M. de Capiſtron , qui n'avoit pa-

ru depuis quelques temps ,& pour petite

piece , l'Ouvrage d'un moment , qu'on

joie pour la 22. fois. Le ſieur Quinaut

du Freſne , après avoir fait pleurer les

ſpectateurs dans le principal rôle de la

premiere piece , leur rendit toute leur

gayeté dans le rôle enjoiié du Galand

- Coureur , de la ſeconde.

Le 7. de ce mois l'Academie Royale

de Muſique a repreſenté à la ſuite des

Fêtes de Thalie un acte nouveau , intitu-

lé la Provençale de la compoſition des

mêmes Auteurs , qui a été bien reçû du

public. La muſique en eſt vive & faillan-

te , &fe reffent tout-à-fait de la chaleur

du climat où l'ona placé la ſcene...

A l'égarddu Poëme en voici le ſujet.

Criſante , vieux tuteur de Florine ,

jeune Provençale , d'une beauté ſingu-

⚫liere, en eſt éperdument jaloux , & veut

l'épouſer.

Noncontentde la tenir renferméedans

une Baſtide , ſituée ſur le bord de la mer,

il s'aviled'un ftratagême inufité juſqu'ici

Hiiij parmi



176
LE MERCURE

parmi les jaloux ; comme les préjugez

font, pour ainſi dire, une ſeconde nature ,

Criſante ſe perfuadequ'en faiſant accroi-

re à Florine dès ſon enfance , qu'elle eſt

laide , elle ſe tiendra trop heureuſe un

jour de l'épouſer. Il s'exprime ainfi.

Florine par nos foins élevée ences lieux,

Plusbelle que l'aſtre des Cieux ,

Croit qu'à ſes traits naiſſans le ſort a fait

injure ,

J'ai ſçû par une adroite & nouvelle impoſture,

Lui faiſant d'elle-mêmeun portrait odieux ,

Donner le change à la nature ,

Ne perdons pas le fruit d'un art induſtrieux.

Mais la nature ne prend pas le change

chez les femmes fur le fait de l'amour

propre , & c'eſt peut-être le ſeul cas où

il ſoit impoffible de bien imprimer un

préjugé.

Florine qui a la liberté de venir ſe

promener quelquefoisdansunjardin qui
donne ſur la mer , ſe mire très ſouvent

fur le rivage ; & quoiqu'elle ſe croye

quelques défauts , parce qu'ellene peut

juger d'elle-même que fur ce qu'on lui

dit , & par comparaiſon avec Nerine , ſa

ſurveillante , qu'on lui dit être belle , tan-

dis qu'elle eſt réellement laide , elle a

pourtant pour elle, en ſemirant ,une ſe

crette
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crette complaiſance que toutes les fem-

mes ne manqueroient pas d'avoir en pa-
reil cas. Elle demande à Criſante.

Dans mes traits , qu'ai-je donc quivousbleſſe?

Criſantelui répond.

Hsfonttropdélicats , ils onttrop de fineſſe ;

Etvosyeux pleins de tropde feu ;

Sonttrop ouverts, & labouchetrop peus

Connoiſſez cependantjuſqu'on vama foibleſſe,

Malgré tantdedéfauts je vais vous épouſer.

Enfin Criſante ſort dans le deſſein de

Iui interdire la vûë dela mer , parce qu'il

s'eſt apperçû qu'un jeune homme venoit

fe promener dans une barque autourdes

murs de la Baſtide , il en eſt ſi jaloux

qu'il s'exprime ainſi.

Je médite un projet qui déja me ſoulage,

Je veux faire fermer lepaſſage des mers..

Nerine répond affezplaifamment.

Il faut pour achever l'ouvrage ,

Faire fermer auſſi le paſſagedesairs.

Florinea remarqué le jeunehomme qui

vientdans la barque , elle a déjadu goût

pour lui ; enfin on voit arriver cette bar-

que au ſon des tambourains. Leandre

profitant de l'absencedeCriſante deſcendi
Hv fur



178
LE MERCURE

fur le rivage , empêche Nerine de fortir

&s'adreſlant à Florine,lui fait un portrait

d'elle même , bien different de celui que

lui fait fon jaloux.

Des plus rares beautez vous êtes lemodele ,

Et les Dieux n'ont rien fait de fi parfait que

vous.

Tout cede au pouvoir de vos yeux ,.

Vous avez plus d'éclat que la naiſſanteAurore,

Vous êtes l'Image des Dieux ,

C'eſt peu de vous aimer , il faut qu'on vous

adore.

Florine charméed'un diſcours ſi nou-

veau pour elle , lui dit :

Quel langage flateur .... recommencez encore.

Leandre après la Fête propoſe à Florine

de l'épouſer , elle y confent , il l'emmene

dans la barque , Criſante revient , il voit

qu'on lui enleve Florine , il entre dans un

deſelpoir affreux , Florine lui répond

D'où vient cette fureur nouvelle ,

Vous perdez peu , vous le ſçavez.

Je ſuis lalde, Nerine eſt belle ,

Epouſez-la.... fi vous pouvez.

FIN.

Il eſt bon d'ajoûter avant de finir cet

article



DE SEPTEMBRE. 1722. 179

:

2

article qu'il yadeux termes qui ſe trou-

ventdans cetActe,dont on a faitun crime

àl'Auteur, fur ce qu'ils font trop dans le

vrai. Le Comique, dit-on,du Theatre Ly-

rique,ventuntour periphrafé.Quel préju-

gé! Cela merite une réponſe enforme,&

l'Auteurqui ne convient pas de ces prin-

cipes , s'engage à donner une differtation,

dont nous ferons part à nos lecteurs , fur

ce qu'on appelle le Comique de l'Opera.

Il fera voir d'abord ce que c'eſt que le

Comique engeneral, quelle eſt ſa nature,

qu'il ſe trouvequelquefois dans un mot ,

&même dans une fillabe , qui ne peut-

être periphrafée ſans perdre ce qu'on ap-

pelleVis Comica. Après cela il deſcendra

dans le premier Comique de l'Opera ,

rel qu'il ſe trouve dansPomone ,& dans

les plaifirs , & les peines de l'Amour ; il

parlera enſuite du Comique qui ſe trouve

dans les premiers Opera de M. Quinaut,

du Comique periphrafé de ceux qui l'ont

fuivi , & enfin du Comique ſimple &

fans baſſeſſe qui a ſuivi les autres. Mais

pour répondre d'avance à ceux qui veu-

lent tant de tours dans l'expreffion du

vrai , l'Auteur dès-à-preſent leur dit

qu'ils voudront tout ce qu'ils voudront ,

mais que ,

Verſibus exponi tragicis Res comica non

vulto

Hvj
Le
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Le 16. Septembre les Comediens Ita

liens ont donné une piece nouvelle fur

leur Theatre du Fauxbourg S. Laurent,

intitulée les Noces de Gamache , & le

Vieux Monde , ou Arlequin Somnanbu

le. Ces deux pieces font précedées d'un

prologue , & ornées de chants&de dan-

les, avecun Vaudeville à la fin de chaque

piece.

LesMarionnettes de la Foire S. Lau-

rent n'ont pas fait fortune comme à la

Foire S. Germain derniere. Elles ont

joüé l'Ouvrage d'une Minute , ou la Cour-

ſe Galante, Tiresias aux Quinze-Vingt

&c. mais fans ſuccès.

Les Danfeurs de Corde , ni l'Opera

Comique de Franciſque , n'ont pas brillé

non plus , dans les repreſentations qu'ils

ont données de la vengeance de Tirefias,

ou leMariage de Momus. Le tout repre-

ſenté en Marionnettes Italiennes , pref-

que grandes comme nature ,malgré cette

exclamation latine miſedans l'affiche.

Quefit rebus fortuna videtis.

1

JOUR
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JOURNAL DE PARIS.

M
R le Vicomtede Bardonanche&

M. de Chaponay ont été reçûs

Preſidens à Mortier au Parlement de

Dauphiné ; le premier a été Conſeiller

dansce Parlement, pendant tout letemps

qu'exigent lesOrdonnancesen pareil cas

le ſecond , ſans avoir été Confeiller , a

été reçû à l'âge de 24. ans dix mois. Les

Lettres de diſpenſe que leRoy lui a ac-

cordées ,& qui ont été enterinées avec

une. fatisfaction generale , ſont fondées

fur plus d'une cauſe juſte & ſolide. Le

pere deM. de Chaponayeſt mort , revê

rude la Charge de Preſident à Mortier,

que remplit aujourd'hui fon fals ; fon

ayeul ,Doyendes Confeillers , a eudans

cette auguſte Compagnie une reputa-

tion qui n'y mourra jamais ; &un des

aneêtres de ce jeune Preſident a été un

desSeigneurs du Dauphiné , quia le plus

contribué à la donation de cette Provin-

ce,faite au premier fils de France par

Humbert, dernier Prince ſouverainde cet

Etat , en l'année 1343 .

M. le Cardinal du Bois a ſignalé ſa

generofité , lorſqu'il a prêté ſerment en-
tre

7
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tre les mainsdu Roy , en qualitédeprin

cipal Miniſtre ; au lieude deux mile écus,

qui ſe donnentordinairement aux Valets

de Chambre de Sa Majesté, M. le Car-

dinal leur a fait diftribuer mille piſtoles.

M. le Chevalier d'Orleans , Grand

Prieur de France , eſt nommépar le Roy,

pour conduire ſurla frontiere d'Eſpagne ,

Mademoiselle deBeaujolois , qui ſeraauf-

fi accompagnée par Madame laDuchef-

fede Villars Brancas.

On a fait dans la Plaine des Sablons,

pluſieurs revûësdu Regiment desGardes

Françoiſes , qui y ont campé avec armés

&bagage. On vouloitvoir ſi rien neleur

manquoit pour le voyagede Rheims .

Le premier de Septembre , jour de

l'anniverſaire du Roy Loüis XIV. leRoy

entendit dans ſa Chapelle à Verſailles,

uneMeffe de Requiem, & le De pro-

fundis chantépar ſa Mufique.

Le 25. du mois dernier les Archevê-

ques de Toulouſe &de Rheims , prête-

rent ferment de fide ité entre les mainsdu

Roy , en prefence de Monfieur le Duc

d'Orleans.

Depuis la mortde M. Dacierde l'A-

cademie Françoiſe , arrivée à Parisle 18.

fa Charge de Garde des Médailles , &

Bibliothecaire du Cabinet du Roy , qui

donne les entrées chez Sa Majesté , a été

donnée
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donnée à M. l'Abbé Bignon , qui par ce

moyen réünit en ſa perſonne toute l'auto-

rité qui concerne les Médailles & Biblio-

thequeduRoy.

On acelebré le 1. de Septembre , dans

l'Eglife de l'Abbaye Royalede S. Denis,

un Service pour le reposdel'ame duRoy

Loüis XIV . de glorieuſe memoire. M.

l'Archevêque de Rheims y officia , M. le

Comtede Toulouſe,accompagnédeplu--

fieurs Prélats& Seigneurs, yatſiſta .

M.de Chavigny , Envoyé Extraor

dinairedu Roy , qui avoit paffé deGer-

nes à Madrid , pour desnegociations im-

portantes , qu'il a terminées au gré du

Miniftere , eſt arrivé àParis.

Le 28. Août l'Egliſe Metropolitaine

de Paris échapa aux flames , par les foins>

vigalans de M. le Cardinal de Noailles.

LesPlombiers travaillans le matin aux

reparations de la couverture de ce vafte

édifice , laifferent tomber quelques char-

bons dans la charpente , qui , comme on

ſçait,eſt une forêtaisément combustible ,

lefeu ne tarda pas às'ymettre ; heureu-

ſement il fut apperçu par M. l'Abbé de

Théſu , qui étoiten viſite chez M. leCar-

dinal de Noailles ; cet Abbé en avertit

auffi-tôt ſon Eminence , qui donna des

ordres fi prompts&fi prudens ,que l'in-

cendie fut étouffédans ſa naiſſance. M.

lo
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le Cardinal de Noailles voulut être té-

moin lui-mêmede l'execution des ordres

qu'il avoit donnez , & monta fur une des

Tours de Nôtre Dame,d'où il vit cou-

Her ſur le feu les eaux des refervoirs qui

font entre les Tours , & celles des ſeaux

de l'Hôtel-Dieu , qui furent employez à

propos dans cette occaſion perilleuſe. Le

lendemain ſon Eminence fit chanter le

Te Deum dans l'Egliſe garentie des fla-

mes , & y officia , pour remercier Dicu

de ſa protection , &duſalut dece Tem-

ple magnifique , dont la perte auroit

coûté des ſommes & des travaux im-

menfes.

Le 8. Septembre , Fête de la Nativi-

téde la Sainte Vierge , le Roy enten-

dit dans ſa Chappelle de Versailles , la

Meſſe chantée par ſaMuſique.

LeRoy a accordé les grandes entrées

àM. le Prince de Talmont , &à M. le

Duc de Melun..

Quatre Maîtres des Requêtes ont été

nommez pour ſe trouver àRheims lors

du Sacre du Roy , pour faire l'examen

de tous les priſonniers qui feront mis en

liberté, à l'occaſion de cette auguſte ce-
remonie.

Le Vendredi rr . Septembre M. le

Comte de Clermont , érant deſcendu

dans une gondole fur le grand canal de

yer
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Verſailles , eſt tombé dans l'eau , au mo

ment qu'il s'empreſſoit d'aller trouver le

Roy , qui ſe promenoit dans une autre

gondole.Auffi-tôt Gripe-Soleil , qui re

gardoit la promenadede Sa Majeſté fuz

lebord du Canal, s'eſt jetté à l'eau ſans

balancer , & a ramené M. le Comte de

Clermont dans ſa gondole. Madame la

Ducheſſe a recompensé genereuſement

Gripe-Soleil , quia prouvé aux yeux da

Roy& de toute ſa Cour , qu'il eſt auſſi

hardi nageur quebon coureur.

Le Lundi 14. le Roy alla à S. Cyr vi-

fiter l'interieurde la maiſon ; en fermant

la portiere du carofle deSa Majesté , M.

l'Evêque de Frejus , ſon Precepteur , fe

trouva le poucedroit pris dansla jointu-

redela portiere ; l'excès de la douleur

lui fit jetteruncri , qui allarma le Roy ;

mais M. l'Evêque de Frejus , ne voulant

pas troubler les plaiſirs& la promenade

de Sa Majesté , le rendit maître d'une fi

vive douleur , mais il nepût en triom-

pher long-temps , elle l'accabla au tour-

nant de la grille, & le fit tomber tout

d'uncoup en foibleffe. Le Roy marqua

une inquietude extrême pourla ſanté de

ce Prelat, & aida lui-même au Chirur-

gien , qui panſa ſon pouce , & qui le

guerit preſque miraculeuſement. Cet ha-

bileChirurgien eſt le ſieur Flaudriau
Chi
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Chirurgien de Sa Majesté , qui , remplif-

fant ſa fonction avec exactitude, ſe trouva .

àla ſuite du Roy, dans l'inſtant que M.

l'Evêque de Frejus eut beſoindu ſecours

de fon art falutaire.

Il guerit ce Prelat avec une liqueur de

ſa compofition , qui diſpenſe de s'emba-

raffer du dégoûtdes emplâtres ; ce reme-

de a é é approuvé mille fois par le ſieur

Flaudriau , & dans les Hôpitaux des Ar-

mées du Roy , & dans celui de Thion-

ville.

M. Tiepolo & M. Foscarini , tousdeux

Ambaſſadeurs Extraordinaires de la Re

publique de Veniſe àla Cour de France,

ontfait leur Entrée publique à Paris le

Dimanche après midi 20. de ce mois ,

après avoir été complimenté au Faux

bourg S. Antoine , à l'ordinaire , de la

part deMonfieur le Duc d'Orleans , Re-

gentduRoyaume, des autres Princes,&

&de M. le Cardinal du Bois , principal

Miniftre des affaires du Roy. La mar-

che de leur Entrée ſe fit dans l'ordre'

fuivant. Un détachementdu Guetà che-

val avec leur habit d'ordonnance. Les

deux Suiffes des Ambaſſadeurs à cheval,

ſuivis d'une livrée nombreuſe &magnifi

que. Les juftaucorps des Valets de pied

&des Suifles font de drap d'écarlate

couverts fur toutes les coûtures d'un

ve
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velouté à fond blanc , ouvragé de cou-

feur de ceriſe & de bleu , accompagnéde

deux larges galons d'or. Leurs veſtes font

dedrap bleugalonné d'or , leurs plumets

mêlez de blanc , de rouge &de bleu ;

leurs bas de ſoye bleuë , avec des ſouliers

àtalon de maroquin rouge. Les Pages

qui marchoient enſuite précedez par

leurGouverneur , étoient vétus d'habits

de velours pourpre , tout chamarrez de

galons d'or. LesGentilshommesdes Am-

baffadeurs , tous à cheval , & en habits

uniformes de drap-gris de fouris galunné

d'argent. Le Caroffede M. le Chevalier

de Sainctot , Introducteur ; le Carofle

deM. le Maréchal de Matignon , char-

gépar le Royde la conduite de leurs Ex-

cellences. Le Caroffe du Roy où étoient

M. les Ambafladeurs , accompagnez par

M. le Maréchal de Matignon &M. le

Chevalier de Sainctor. Le premier Caroffe

del'Ambaffadeſuperbe par les peintures و

la dorure&ladoublure, traîné par des

chevaux d'un grand prix harnachez

magnifiquement& galamment.Ce Carof-

ſe duCorpsenprécedoit cinqautres,qui ne

Tui cedoient de gueres pourla dépenfe&

pour le goût. Cesfix beauxCaroffes étoient

ſuivis par celui de Madame & celui de

Monfieur leDuc d'Orleans , Regent du

Royaume ,& ceux des autres Princes &
Prin
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ceffes ; celuide M. le Cardinal du Bois

principal Miniſtre des affaires du Roy

marchoit après , & précedoit un déta-

chement du Guet à cheval ,qui fermoit

lamarches

M. le Cardinal du Bois a encore été

complimenté par la Sorbonne , par le

Chapitrede S. Germain de l'Auxerrois ,

deS. Honoré ,&de la plupartdes autres

Ordres ; par le Corps des Payeurs des

Rentes , des Commiffaires au Châtelet,

des Notaires de Paris , &c.

Onapprend de Rome que M. Maffey

a été declaré Nonce ordinaire à la Cour

de France , où il a déja été en qualité de

Nonce Extraordinaire.

Le Cardinal de Polignac , qui s'étoit

retiré dans ſon Abbaye d'Anchin , pour

s'y diſpoſer à la Prêtriſe , y a celebré fa

premiereMeſſe , après avoir été ordonné

par l'Evêque d'Arras.

L

Charges & Emploisdonnez.

ERoy adonné à M. Moreyde Vian-

ge la Chargede Meſtre de Camp de

laGarniſon de Mets .

AM. du Boſc, Major du Regiment

de Blaifois , la Majorité de la Citadelle

deBayonne,vacante par la mort deM.
Bernes A
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'AM. de Villeneuve, Capitaine au Re-

giment Royal Marine, la Majorité du

Port-Loüis.

AM. de Chaffe, Brigadier des Ar

mées de Sa Majesté , Lieutenant-Colo

nel du Regiment de la Couronne , la

Lieutenancede Roy de Condé, vacante

par lamort deM. Desſarenes.

Le Marquis d'Antragues a été faitEn-

ſeigne des Gendarmes Dauphins , à la

place de M. de Brion.

M. de Tilliers a eu leGuidondesGen-

darmes Ecoſſois , à la place de M. d'Ans

tragues.

L

M. de Lunaty a eu le Guidon des

Gendarmes d'Orleans , à la place deM.

- de Tilliers.

Depuisces diſpoſitions , M. deTilliers

aobtenuduRoy le poſtede premierCor.

nette des Chevaux- Legers de la Reine ,

àla placedeM. de Chamboy.

Et M. deMezieres a eu le Guidondes

GendarmesEcoffois , àlaplacede M.de
Tilliers.

M. le Prince de Montauban a obtenu

leGouvernementde Nîmes en Langue-

* doc, par la démiſſionvolontaire deM. le

Comte d'Artagnan,

EDITS;
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EDITS , DECLARATIONS,

Arrefts , &c.

A
RREST du Conſeil d'Etat du 29. Juiller

1722. Qui ordonne qu'il ſera fait une im-

poſition, à titre de ſupplementde la Capitation

extraordinaire , fur ceux qui ont fait des for-

tunes conſiderables , à l'occaſion du commerce

du papier , depuis le 1. Juillet 1719. laquelle

impofition ſera payable enRentes fur laVille,

Rentes Provinciales , & Certificats de Liquie

dation.

EDIT du Roy du moisd'Aouſt 1722 por-

tant création , & rétabliſſement des Officiers

municipaux & autres.

DECLARATION du Roy du 9. Aouſt ,

portant revocation de la ſurvivance , attribuée

par l'Edit du mois de Decembre 1709. & ré-

tabliſſement du Droit annuel des Offices &

Charges.

ARRESTdu 13 Septembre , qui ordonne l'e-

xecution de l'Arreſt du 13. Janvier , & en con-

ſequenceque ceux qui ont fourni ,& fourniront

au Geur le Noir juſqu'au 1. du mois d'Octobre

prochain les Certificats de Liquidation fignez

du fieur Brehamel , ou de ſes procuteurs , con-

trôlez & vifez , comme il eſt porté par ledit

Arreft , pour acquerir ce qui reſte à remplir

des quatre millions deRentes viageres , auront

la joüiffance des arrerages d'icelles , à compter

du 1. Janvierdernier.

ARREST

3
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ARREST dudit jour , qui ordonne que les

Commiſſaires députez , tant du Conseil de

S. M. que du Grand Confeil , pour les diffe

rentes operations du Viſa &de la Liquidation ,

en cefferont toutes les fonctions , à commencer

du jour de la publication du preſentArreſt ,

attendu que leur travail eſt entierement achevé.

ARREST du 14. Septembre , qui ordonne

que tous proprietaires , ou Porteurs des effets

viſez , feront-tenus de les remettre ; sçavoir ,

ceux domiciliez à Paris au Principal Commis

comptable , ou à l'un de ſes Procureurs , dans

le dernier jour du mois d'Octobre prochain

inclufivement, & ceux domiciliez dans les Pro-

vinces entre les mains des Subdeleguez des

ſicurs Intendans , dans le dernierjour du mois

deNovembre auſſi prochain. Et de retirer de

leurs mains les Certificatsde Liquidation def-

dits effets; finon & à faute de ce faire dans

leſdits délais , leſdits effets viſez , & Certifi-

cats de Liquidation demeureront nuls , éteints

&fupprimez,

ARREST du 15. Septembre , quinomme le

fieur le Virloys , pour recevoir ſur ſes quit-

tances les ſommes auſquelles les particuliers

qui ont fait des profits confiderables dans la

negociationdes papiers Royaux , feront com-

pris dans le Rôle qui fera arrêté au Conſeil. Er

nomme le ſieur Duhalai pour contrôler les

quittances du ſieur le Virloys.

ARREST du 17. Septembre , qui nommele

ſieur Turgy pour faire toutes les pourſuites.

neceffaires pour le recouvrement du fupple-

mentde capitation extraordinaire , ordonné être

fair
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fait ſur les particuliers qui ont faitdes profits

confiderables dans la negociation des papiers

Royaux.

ARREST dudit jour , concernant lesRentes

Viageres ſur la Compagniedes Indes.

ARREST du 21. Septembre, qui reglela

maniere en laquelle il ſera procedé au recole-

ament , & brûlement de tous les Regiſtres &

papiers qui ont ſervi pour les diverſes opera-

xionsdu Vifa. Et accorde aux particuliers la
faculté de retirer dans quinze jours pour Pa-

ris , & dans unmoispour les Provinces , tant

les declarations par eux fournies , que les ti

tres&Actes qu'ils ont depuis rapportez pour

justifierde l'origine de leurs effets.

ARREST de la Cour de Parlement du 7.

Septembre , portant condamnation au foüet ,

àêtre fletris de deux fleurs-de-lys , & aux

Galeres , ou banniſſement à perpetuité & à

temps, contrehuit , tant receleurs que voleurs,

complices de Cartouche.

1

MARIAGES , MORTS, &c.

R Loüis- François Crozat , Marquis du

MChatel, Colonel du Regimentd
gons de Languedoc , fils de M. Antoine Cro-

zat, Marquis du Châtel & de Moüy , Com-

mandeur , & Grand Treſorier des ordres du

Roy, & de Dame Marguerite le Gendre , a

épousé Marie Thereſe-Catherine de Gouffié ,

fille de feu Mre Charles Antoine, Marquis de

Gouffié,
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Gouffić , Enſeigne des Gens-d'Armes de laGar-

de du Roy , Maréchalde fes Camps & armées,

&deDame Catherine Angelique d'Albert de

Luines.

Le 24. de ce mois M. Charles de Rohan ,

Prince deMontauban , Colonel du Regiment de

Picardie, fils de M. CharlesdeRohan, Prince de

Guimené , Duc de Montbazon , Pair de France,

& de défunte Dame Charlotte Elizabet de Co-

chefilet de Vaugelas , de Vauvineux , a épousé

Mlle Eleonorede Bethizy , de Mezieres , fille

de feu Mre MarieEugenede Bethify , Marquis

de Mezieres , Lieutenant General des armées

du Roy , Gouve neur des Villes & Citadelles

d'Amiens & Corbie , &de Dame Eleonore Do

glethorpe.

M. Charles Benoît , Conſeiller d'honneur au

Parlement de Paris , eſt mort le 8. de ce mois ,

âgé de 78. ans .

M Loüis-Anne Marie Damas , Comte de

Ruffey, Lieutenant General des armées du
Roy, fous Gouverneur du Roy , Premier Sous-

Lieutenantde la premiere CompagniedesMouf-

quetaires , & Gouverneur de Maubeuge , eft

mort à Paris le 23. de ce mois , âgé de 18 ans.

M. Gaſpard de Fieubet , ci-devant Preſident

de laChambre des Comptes , mourut le 16. âgé

d'environ 52. ans.

Dame Françoiſe Marchand, veuve deM. Ni-

colasDongois , Protonotairedu Roy , & Gref-

fier en Chef du Parlement , mourut le même

jour , âgéede 80 ans.

M. André Dacier , Garde des Livres du Ca-

binet du Roy , l'undes quarante de l'Academie

Françoiſe , Se. retaire perpetuel de la même

Academie , & penſionnaire de celle des belles

Lettres,mourut le 18, dans la71. année de fon

Age.

1

:

I NAIS-
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NAISSANCES , MORTS ,

&Mariages des Pays Etrangers .

L
EDuc de Zagarola Roſpiglioſi eſt mort à
Rome âgé de foixante quinze ans. Son ex-

trême charité lui avoit procuré le titre reſpec-

table , & pourtant peu envié , de Pere des

Pauvres.

Le Comte de Rantzau qui étoit aux arreſts

à Renſbourg accufé du meurtre de ton frere

yeft mort fubitement.

,

,

Hedwige Elizabeth , Princeſſe Palatine de

Neubourg , épouſe du Prince Jacques Louis

Sobieski eſt morte à Olay en Silefie le 10,

Aouſt à neufheures du matin , dans la cinquan-

tiéme année de ſon âge , étant née le 18. Juil-

let 1673 elle étoit fille de Philippe Guillaume

du Neubourg , Electeur Palatin mort le 2.

Septembre 1590. & d'Elizabeth Amelie de

Heffe d'Armſtadt , ſa ſeconde femme , elle fur

mariée au Prince Jacques le 25. Mars 1691. &

des fix enfans iſſus de ce mariage , il ne reſte

quetrois Princeſſes , dont la plus jeune a épou-

té le Chevalier de S. Georges. Cette Princeffe

étoit fœur de la feuë Imperatrice Eleonore , de

la Reine Doüairiere d'Eſpagne , de la feuë Rei-

ne de Rortugal , de l'Electeur Palatin , de l'E-

lecteur de réves , & de la Duchefle de Parme.

Le 9 Aouſt à cinq heures après midi , la
Reine de Pruſſe accoucha heureuſement d'un

Prince. Je ſon des clothes , & trois falve de

l'anti lerie des remparts annoncerent cette nou-

velle à toute la Ville de Berlin. Un couner fut

auſſi- tôt dépêché à Poufdan pour en faire part

au
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au Roy , qui le foir ſe rendit au Palais. Le

Jendemain les Miniſtres étrangers firent leurs

complimens à Sa Majesté , l'après midi le jeu-

ne Prince fut baptifé , & nommé Guillaume

Auguſte, au nom de l'Evêque d'Osnabruſk ,

freredu Roy d'Angleterre , du Prince&dela

Princeffe de Galles, & de la PrinceffeMarie

Dorothéede Curlande, épouse d'Albert Fre-

deric ,Margravede Brandebourg qui ont été

choifis pour ſes parains & maraines.

DonMelchior da Coſta Correa Rebello , Che-

valier de l'Ordre de Chriſt , Sergent Major de

bataille , & Gouverneurde Faro en Portugal ,

eſt mort dans fon Gouvernement le 27. Juin

dans un âge fort avancé. Il étoit originaire de

la villede Lagos, & defcendoit en droite ligne

de Suetro da Coſta , Premier Alcayde de la

même Ville qui fervit autrefois avec diftinction

dans laguerre, dite de l'acclamation , & qui

fut trois fois de ſuite Gouverneur du Royaume

des Algarves.

Georges Baziles Cornaro, Cardinal , Prêtre

dutitre des douze Apôtres , ArchevêquesTitu-

laire de Rhodes , & Evêque de Padouë,eſt mort

le 10. Aouſtdans ſa Ville Epiſcopale , âgé de

foixante cinq ans. Il étoit Cardinal depuis le

22. Juillet 1697. que le Pape Innocent XII.

l'éléva à cette dignité , & par ſa mort il vac

que une troifiéme placedans le ſacré Colege:

LeDogede Venise , Jean Cornaro , ſon frere

à qui on annonça le lendemain cette trifte nou-

velle , ſentit dans le moment redoubler la fié-

vre, & la maladie qui le tenoit au lit , &

mourut quelquesheuresaprès au PalaisDucal ,

agé de foixante quinze ans dix jours. Il étoit

Procurateur de S. Marc , lorſqu'il fut élu Do-

gele 22.May 1709. Ils étoient fils l'un&l'au-

I ij tre
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tre de Frederic Cornaro , & de CornelieCond

tarini , iſſus de deux des plus illuftres familles

de la République de Veniſe , & du nombre de

celles qu'on nomme Cafe Vecchie.

L'Abbé Howard-do-Nosflorz , Anglois de

Nation , & Chanoinede S Pierre de Rome ,y

eſt mortd'apoplexie le 21. Aouſt dernier.

On apprendde Dreſde que le s. de ce mois

la Princeſſe Electorale de Saxe y étoit accou-

chée d'un troifiéme l'rince qui avoit été nom-

mé le même jour , au bruit d'une triple dé-

charge d'artillerie , Frederic-Gregoire George-

François Leopold.

6€€6

DIGNITEZ ET CHARGES

L

des Pays étrangers.

ALLEMAGNE.

EComte François-Guillaume de Praſchina,

Baron de Biltau , Chambellan , & Capitai-

ne Provincial de la Principauté de Wolhau a

obtenu de l'Empereur une place de Conſeiller

enfon Conſeil d'Etat , ainſi que le Comte de

Trautmendorf..

ANGLETERRE.

Le Comte d'Effex a été nommé Lieutenant-

deRoy,& Garde des Rôles du Comté d'Her-

reford, à la place du feu Comte de Cowper.

2 Le Docteur Thomas Powers , Archidiacre

de Cantorbery, & Chapelain ordinaire du Roy

a été nommé à l'Evêché de Chil hefter , vas

cant par la mort du Docteur Manighant.

PORTUGAL.



DE SEPTEMBRE 1722. 197

{

PORTUGAL.

M. Longeray Garnier , Capitaine de Vaif

ſeau François, a éré honoré de l'ordre de

Chriſt, en reconnoiſſance des foins qu'il a pris

de M.le Comte d'Ericeira , Viceroy deGoa , en

( l'amenant ſur ſon bord de l'ifledeBourbon en

France.

* ESPAGNE.

Don Loüis Deſalcado y Areſna , Archeve

que de S. Ja que's a été nommé par Sa Majefté

Catholique à l'Archevêché de seville.

Don André de Herrera Efgueva , Evêque
d'Olma a été nommé à l'Archevêché de Saint

Ja ques.

LeMarquis de Riſbourg a reçû ordre du Poy

de faire les fonctions de la Charge de Colonel

des Gardes Valones.

M. le Marquis deCaylus , LieutenantGene-

ral des arméesd'Eſpagre, Chevalier de la Toi-

ſon d'Or , a été fait Viceroy , & CapitaineGe-

neral du Royaume de Galice.

Don Lucas Spinola , cy-devant Gouverneur

de la Côtede Grenade a été nommé Gouver-

neur d'Arragon.

ITALIE.

LePape a donné pluſieurs Gouvernemens ,

celui de Frofinone àM. Flavio Ravızza , celui

d'Oſvicto à M. Philippe Blondelmonté , celui

de Cita-di Castello à M. Loüis Marie Torreg-

giani.

Le Prince deCivitella Roſpigliofi , le Duc

d'Aquaſparta Cefi , & le Prince de Forano

Strozzi , ont obtenu de ſa Sainteté un Bref de

Princes du premier rang.

I iij
POLOGNE
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POLOGNE.

R le Comte de Cartelli ,Chambellandu

MRoydePologne a été nommé Capitaine

deTrabans ou Gardes du Corps de Sa Ma-

jeſté , & Lieutenant General des Armées , à la

place du Prince Sapieha , qui s'eſt démis de ces

deux Charges , pour paſſer , à ce qu'on pré-

tend, au ſervicedu Czar.

VENISE.

10

R AlAluiſe Sebastien Mocenigo a été élû

MDoge de la Republique out
avec un applaudiffement & un confentement

general. Après ſon élection , il fut conduit au

Palais Ducal , ou ayant été placé ſur le trône ,

il jura l'obſervation des Loix. La nouvelle en

fut publiée au ſon des tambours & des trom-

pettes. Le 25. il fut couronné avec les ceremo-

nies ordinaires ; enfuite il fut porté dans la

chaiſe autour de la Place de S. Marc , où il ha-

rangua le peuple,& jetta pluſieurs Médailles

&piecesde monnoye d'or & d'argent , fabri-

quéesexprès , &marquées à fonnom. Cenou-

veauDoge a été Provediteur Generalde la

Mer , General en Dalmatie , & en dernier lieu

Commiſſaire Plenipotentiaire de la Republi-

que , pour le reglementnt des limites en Albanie.

Veniſe a marqué ſa joye par un Te Deum

chanté en Muſique , des feux d'artifice ,d' &des

sexprès , & mar

illuminations pendant trois jours.

Seconde
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Seconde Loterie de la Compagnie Pro

vinciale d'Utrecht.

L
Es Directeurs de cette Compagnie.avertif-

fent le Public , que ſuivant leur reſolution

du 6. Juillet 1722. ils feront tirer à Utrecht

le 1. Juin 1723. ou même plutôt , une Loterie

très-avantageuſe à tous ceux qui ymettront.

Cette Loterie est composée de so. mille Bil-

lets à 30. florins chacun dans la premiere Claf

ſe , & dans chacune des Claſſes ſuivantesjuf-

qu'à la huitiéme incluſe ; mais on fera credit

deces 20 florins dans la ſeconde, quatriéme &

fixiéme Claffes.

1
3

Pour ces 50. mille Billets on tirera cent

mille Prix depuisso. florinsjusqu'à 200. mil-

le , faifant la fomme de uinze millions de flos

rins , ſuivant la repartition ci-deffous.

La Collecte pour la premiere & la feconde

Claſſeſe fera pardes Kecepiffez de la Compa-

gaie,qui feront ensuite échangez contre desBil-

lets de ces deux premieres Claſſes , aux condi-

tions ſuivantes.

Les Directeurs de la ſuſdite Compagnie,

pour la commodité de eux qui voudront avoir

part à cette Loterie de 15. millions , ont réfolu

de faire & de diftribuer 50. mille Recepiffez de

quinze florins chacun, ſignez par undesDi

secteurs.

,

Ces 15. florins par Pecepiffé feront payez

en trois termes ; un tiers , ſçavoirs florins

avant le 1. Octobre prochain ; un tiers avant

-le 1. Decembre ; & l'autre tiers avant le r . Fe-

vrier 1723. Cependant il ſera libre à un cha-

I iiij cun
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cundepayer les 15 florins à la fois.

Les Proprietaires de ces Recepiffez joüiront

d'un interêtd'unfol par mois pour chaque lo-

rin , à compter du jour du payement ,jusqu'au

temps que la Loterie commencera àfe tirer:

Dès que le jour pour tirer la premiere Claffe

decette Loterie aura été fixé parles Directeurs,

on le notifiera au Public par des Avertiſſemens

dans les Gazettes ; afin que les Recepiffez

foient é hangez , au plûtard un mois avant que

la premiere Claſſe ſe tire , contre des billets ,

pour lesquels on fournira encore 15. florins par

Billet , avec des noms ou deviſes ,pour la pre-
miere & la feconde Claſſe.

On payera auffi aux Porteurs de ces Rece-

piffez ,en les échangeant contre des Billets de

Loterie , l'interêt d'un ſol par mois pour cha-

que florin , par anticipation du jour de l'échan-

ge, juſqu'au jour que la Loterie commencera
àfetirer.

Les Recepiſſez ſe donneront , le payement

des deniers , auſſi bien que de l'interés de cha.

quemois,& l'é hange des Recepiffez contre

des Billetsde Loterie , ſe feront à la Cham.

brede la Compagnie , ou dans les lieux où ils

auront été pris chez les Receveurs ou Collec-

teurs autoriſez à cet effet par les Directeurs de

la Compagnie dans les principales Villes tant

de ce Pays, que des Pays étrangers.

Divi-
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Diviſion de la Loterie en huit Claſſes.

Premiere Claße.

Prix. Florins. Flor.

Seconde Claße.

Prix. Flor. Flor.

150000 50000

I 25000 25000 、

I 60000 60000

I
30000 50000

I 15000 15000 I 20000 20000

I 10000 10000 I 10000 10000

2 5000 10000 2

5000 10000

4 2500 10000 4 2500 10000
6

10 1000 10000 10 1000 10000

20
500 10000

20
500 10000

४० 200 12000 60 400 24000

* 100 150 15000 100
300 30000

200 120 24000 200 200 40000

600 100 60000 600 100 60000

4000 50 200000 4.000 60 240000

-
-

5000 451000 5000 554000

Lamiſe dans la premiere Claſſe eſt de 30.

florins par Billet , qu'il faudra payer pour le

plûtardunmois avant que cetteClaſſe ſe tire ,

lamoitié en Recepiffez de la Compagnie , dont

onaura payé 15. florins , & l'autre moitié en

argent comptant;& l'ondonnera en echange

desBilletsde Loterie pour la premiere& la ſe-

condeClaſſe. Les prix qui feront fortis ſepaye-

ront en argent comptant fix jours aprèsque
chaque Claffe aura été tirétirée, en déduiſant 10.

pour cent au profit de la Compagnie. Les cinq

milleNumero qui auront rapporté les cinqmil-

lePrixdans cette Claſſe , feront remis dans la

Boëte , pour pouvoir tirer un autre Prix dans la

Ciaffle ſuivante.

Lamiſedans lafeconde Claſſe eſt de 30. flo-

rinsIv

こ
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rins par Billet ; mais dont on fait credit. Les

Prix de cette Claſſe feront payez en argent

comptant , en rabattant 10. pour cent au profit

de la Compagnie,& le credit des 30. florins

parBillet. Les cinq mille Numero qui auront

porté les,cinq mille Prix , feront remis dans la.

Boëte,pour pouvoir tirer un autre Prix dans

la Claſſe ſuivante.

Troifiéme Claße.

Prix. Flor. Flor.

1 70000 70000

I 30000 30000

20000 20000

Quatrième Claße.

Prix. Flor. Flor,

180000 80000

I 40000 40000

1 20000 20000I

I 10000 10000 I 10000 10000

2 5000 10000

4 2500 10000

10 1000 20000

2 5000 10000

-42500 10000

10 2000 20000

20 500/20000 201000 20000

60 400 24000 1460 500 30000

100
300 30000

100 250 25000

100 300 30000 200 200 40000

€ 600 200 410000 600 150 90000

1000 100 100000 1000 100 100000

4000 70 280000

6.000 $20000

80:400000

7000 895000

La miſe dans la troifiéme Claſſe eſt de 30-

Horins par Billet, qu'il faudra payer en argent

comptant, quatre jours avant que laClaſſeſe

tire; & l'endonnera de nouveaux Billets pour

cette Claffe & pour la quatriéme. Les Prix

feront payez ſur le même pied que ceux de la

fecondeClaffe , en déduisant 10. pour cent au

profit de la Compagnie , & les 30 florins de

credit pour la ſeconde Glaſſe, Les fix mille

1
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Numero qui auront les fix mille prix , rentre-

rontdans la Boëte , commedansles préceden-

tesClades

Lamiſedans la quatrième Claſſe eſt de 30.

florins par Billet , mais dont on fait credit. Les

Prix feront payez en déduiſant 10. pour cent,

au profit de la Compagnie , & les 60. florins

de credit pour la ſecondeClaſſe& pour celle.

ci. Les ſeptmille Numero qui feront fortis ,

rentreront dans la Poëte ,comme ci deſſus.

Cinquiéme Claße.

Prix. Flor. Flor.

I 90000 90000

I 40000 40000

Sixième Claſſe.

Prix. Flor . Flor.

I 100000 100000

50000 50000I

I 20000 20000 125000 25000

1 10000 10000 1 15000 15000

2 5000,10000
210000 20000

4 2500 10000 4 5000 20000

10 2000 20000
10 2500 25000

20 1000 20000 20 2000 40000

60
500 30000

60 1000 60000

TOO 250 25000
100 400 40000

2004 200 40000 200 300 60000

600. 150 90000
600 250 150000

1000 120 120000 1000 200 200000

6000 90 540000 7000 100 700000
(

8000 15050001065000. १०००

Lamiſe ou le fourniſſement de la cinquiéme

Claſſe eſt de 30. florins parBillet , qui doi-

vent être payez quatre jours avant qu'on tire

laClaffe; & l'on donnera des Billets pour cette

Claffe& pour la ſuivante. Les Prix feront

payez , en déduiſant 10. pour cent au profit de

JaCompagnie, & 60. florins pour le credit de

I vj
la
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la quatriéme Claſſe. Les huit mille Numero

rentreront dans la Poëte comme ci-deſſus.
,

La miſe dans la fixiemeClaſſe eſt de 30. flo-

rins par Billet , maisdont on fait credit. Les

Prix feront payez , en déduisant 10. pour cent

au profit de la Compagnie , & 90. florins

pour le credit de cette Claſſe , de la quatrié-

me , & de la ſeconde. Les neufmille Numero

rentreront dans la Boëte ,comme ci deſſus.

Septiéme Claſſe.

Prix. Flor. Flor.

Huitiéme Claße.

Prix. Flor. Flor.

I 150000 150000 I 200000 200000

I 75000 75000 I 100000 100000

I 30000 30000

00009000091

I 20000 20000
I 40000 40000

2 10000 10000 2 20000 40000

45000 20000 4 10000 40000

10 2500 25000 10 5000 50000

120 2000 40000 20 2500 50000

60 1000 60000 60 2000 120000

100
400 40000

100 1000 100000

200 300 60000 200
500 100000

600 250 150000 600 400 240000

1000 200 200000 1000 300 300000

8000 110 880000 2000 250 500000

6000. 200 1200000

100000
1770000 40000 1264800000

-

--

50000 7940000

Lamiſe ou le fourniſſementde la ſeptiéme

Claſſe eſtde 30 florins par Billet, qui doivent

être payez quatre jours avant que la Claffe

ſe tire; & l'on donnerades Billets pour cette

ſeptiéme Claſſe. Les Prix feront payez , endé-

duiſant 10, pourcent au profit de la Compa-

• gnie,
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gnie,& 90. florins pour le creditde la fecon-

de, quatriéme& fixieme Claſſes. Les dix mil.

le Numero qui auront porté dix mille Prix ,

rontrerontdans la Boëte ; & tireront certaines

ment encore un Prix dans la Claſſe ſuivante.

La miſe ou le Fourniſſement de la huitiéme

Claſſeeſtde 30. florins par Billet , qui doi-

vent être payez quatre jours avant que la Lo-

terie ſe tire ; & l'on donnera des Billets pour

cetteClaffe , & pour la premiere & feconde
Claſſes de la Loterie ſuivante. Les Prix feront

payez , en déduisant 10. pour cent au profitde

la Compagnie , & 90. florins pour le credit de

la ſeconde ,quatriéme & fixieme Claffes.

Prix. Flor.

1. Claffe. 5000 451000

11. Claffe. 5000 5.54000

III . Claffe. 6000 820000 (

Total de la IV. Claſſe .

Loterie.

7000 890000

V.Claſſe. 8000 1065000

VI . Claffe. १००० 1505000

10000 1770000VII . Glaſſe

VIII. Claffe. 50000 7940000

--

100000 15000000

Pourdonner lieu à ceux qui n'auront tiré que

les moindres Prix dans la huitiéme Claſſe , d'en

tirer neanmoins un autre , ſans rien débour-

fer , on leur donnera ,en échangede leurs Pil-

letsde cette huitiéme Claſſe des Recepiffez de

30. florins , qui ſerviront pour la premiere &

la feconde Claſſede la Loterie ſuivante , entie

rement conforme à celle-ci , & qui rapporte-

xont 30. fols par mois d'interêt , depuis le jour

que
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que la huitiéme Claſſe aura été tirée , juſqu'au

temps que la premiere Claſſe de la Loterie ſui-

vantecommencera à ſe tirer. Et quoique le

montant des plus petits Prix de cettehuitiéme

Claſſe n'aille qu'à 18. florins , après avoir rab-

batu les 10. pour cent& le credit, on ne laiffe-

ra pas , pour leur foulagement , de leur donner

pour ces 18. florinsun Recepiflé de 30. flo-

rins.

,

L'échange des Recepiſſez pour des Billets

deLoterie, & des Billetspour les Claſſes ſui-
vantes , ſe fera dans les mêmes endroits où ils

auront été pris. Etpour la commodité de ceux

qui voudront avoir part à cette Loterie , il y

aura des Receveurs autoriſez dans les principa-

les Villes des Païs étrangers chez qui l'on

pourra prendre des Recepiffez juſqu'au pre-

mier Fevrier 1723. & pas plus loin. Ceux qui

auront tirédes Prix audelà demille florins au-

ront le choix de s'en faire payer le montant

dans les mêmes endroits où ils auront pris leurs

Billets , ou de s'adreſſer directement à la Com-

pagnie.

il fera libre à ceux qui auront pris des Re-

cepiflez à la Chambre de la Compagnie , en

les y échangeantde faire les cinq payemens à

la fois pour le forniſſement réelde toure la Lo-

rerie,dont on le leur donnera des Billets qui

ferviront pour les huit Claſſes.

Les Porteurs des Recepiffez & des Billets

feront tenus de faire leurs fourniſſemens dans

les termespreſcrits , faute dequoi leurs Rece-

piffez ou Billets feront reputez comme aban-

donnez , & demeurerontà la diſpoſition de

la Compagnie.

Cette Loterie ſe tirera publiquement à

Utrecht, ſous les yeux des Commiffaires & des

/
Di-
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Directeurs de la Compagnie , & en lamanie-

re accoûtumée ; c'eſt à dire , qu'on mettra les

so mille Numero dans une Boëte , & les Prix

deClaffe enClaffe dans une autre Boëte , juf-

qu'à ce que les cent mille Prix ayent été ti-

rez.

Il eſt à remarquer que cette Loterie , qui eft

remplie de Prix auffi confiderables qu'on en

ait vûs juſqu'àpreſent , juſqu'à unde 200. mil-

Ic florins , eft fi avantageufe aux Intereffez ,

que, ſuivant toute apparence, chaque Billet

doittirer plus de deux Prix de forte que la

perte qu'un Billet peut avoir eſt fort petite, en

comparaiſon de la chance qu'il a de tirer des

Prix fifi confiderables.

Remarquez auſſi qu'un ſeul Numero peut tie

rer 2. 3. 4. & même jusqu'à 8. Prix ; & qu'ain-

fi , en cas d'un bonheur extraordinaire , on

pourroit avec un ſeul Lilletgagner 800. mille

dorins.

Enfin il eſt à remarquer , que la Collecte ,

tant en argent , qu'en credit , ne monte qu'a

12. millions de florins , & que les Prix portent

15. millionsis , par confequent 3. millions de plus

que lamife. Les conditionsde cette Loterie ſe

donnerontgratis à la Chambre de la Compa-

gnie , & chez les Collecteurs à Utrecht , de

même que chez les Receveurs établis dans les

autres Villes & Pays'étrangers.

La Collecte ſe fait à Utrecht à la Chambre

de la Compagnie , of chez M.

F.M. Janisson , Auteur de la Gazette. Tho-

mas Appels. Jacob van Poolfum. Melchior Char-

lois.Jeanvan Pesch. Jacob de Samber. Div

Vroom. GabrielMauris.Jean van Vlooten. Go-

vert Pavv. Jean vander Schroef. Ifaac Crufe,

Huif-
T
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Huiffiers de L.H. Puiſſances. Visbach. Hartog.

Moses.

Les Receveursdans les autres Villes font à

Amersfoort. Amſterdam. Rotterdam , Moyfe

Haasverbergh. Haarlem , Dort , Gouda , Mid-

delbourg , M. van Hoekke. Levvarde. Zvvold.

Deventer. M. Jean van Vuik. Arnhem , M.

Jean Verbeek . Cleve. Cologne , M. Reinhart

Melnertzhagen. Jean Verniermier Vuolleb . Franc-

fort , M. Philippe-Guillaume Georgen , Daniel

Fischer &Jean-Christophe Nagel. Hambourg ,

M. J. N. Schinkel. Leipfig. Berlin. Dantzig ,

M. Pierrevan Beuningen. Breflau , M. J. Ger.

Steinberger. Veniſe. Vienne. Breme. Auſbourg.

Nurenberg. Geneve ,M. Pierre Azemar. Lon-

dres, Paris , M. Marin Harene. Lyon , M. les

Freres Dian. Bordeaux , M. Jacques du La-

mon. Nantes , M. Germain Laurencin. La Ro

chelle, M. Godefroy & Dußault. Rouen , M.

Bernard Beard. Lille , M. N. Josephe la Serre.

Valenciennes , M. J. P. Sprenger. Bruxelles ,

M. J. B. le Foulon. Anvers , M. Jacques Sche-

nartz. Cadix , M. M. Maſſip & Compagnie.

Genes , M. PaulLabeße. Livourne , M. R. F.

Gaspary &Compagnie.

NOU-
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NOUVELLES ETRANGERES.

De Constantinople ce 1. Août 1722.

MPologne àla CourduGrandSeigneur
R Popiel , Envoyé Extraordinaire de

,

amandé la favorable reception qu'on lui avoit

fait à la Porte. Ila eu audience le 21. Juillet,

&leGrand Seigneur l'a écoutéavec degran-

des marques de bienveillance. Sa Hauteſſe lui

a faitdonner , tant pour la perſonne que pour

ſa ſuite, treize Caffétans , ou veſtesd'hon-

neur. Elle lui a accordé pour ſa dépenſe tren-

té levvandalers par jour; & le Grand Vifir lui

a promis de rommer inceſſamment des Com-

miſſaires pour le renouvellement du Traité de
Carlovvits

On ne ſcait riende poſitif ſur les troubles

de Perfe ; on ignore abfolument le deſtin du

Sophi. On dit que le rebelle Mirivvetz a fac

cagé la ville d'Iſpahan, qu'il tient dans les

fersundes fils du Roy de Perſe , & qu'il le

faitbattre tous les jours ſous la plante des

pieds; on dit encore qu'ila livré les femmes

de ce Prince à l'inſolence des Soldats.

Le Eacha qui commande les troupesdevant

Suſe , n'a pû encore prendre cette Place , aus

trefois la Capitalede la Perſe , à cauſe de' là

force&dunombre de la garniſon des rebelles;

il a été obligé de l'affiegerdans les formes ,

&on a commencé lebombardement , avec ef

perancede s'en rendre maître inceſſamment ,

enfuite il fera le ſieged'Erkaſen.

Miri-
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Mirivets a faitfaccager les Villes de Servan

&deDebem , qui refuſoient de ſe ſoûmettreà

P'autoritéde cet ufurpateur.

Ondit à preſent que le Sophi eſt à Bagdat,

&que le Grand Seigneur doit s'aboucher avec

luiſur la frontiere , pour déliberer fur fon ré-

tabliſſement.

Les TartaresduDagheſtan veulent s'empa-

rer de la Ville de Cavvan , & foat en marche

fous les ordres de leur Chef Daoud Bey ; & le

Cady à Makate, dans l'Arabie heureute , veut

fe rendre maître de la Province de Hirman , fi-

tuée le long du Golfe d'Ormus ; il eſt ſuivi de

troupes qu'il a ramaſſées pour ce deſſein.

O

De Petersbourg ce 20. Août.

Nécrit de Dantzic , que la flotte du

Czar , compoféede vingt un vaiſſeaux de

guerze , étoit arrivée à la hauteur de Revel ,

& qu'on y avoit embarqué douze mille hom-

mes , tant Soldats que Matelots.

Le Czar a faſt ſon entrée dans Aftracan le 8.

deJuillet, d'où il s'eſt rendu quelques jours

après à Datarof, où il a donné audience publi-

que au Kam des Tartares Ajaика . Се Prince

eſt âgé de centtrois ans; ſon épouſe l'a accom-

pagné , & a tendu avec lui ſes devoirs à Sa

Majesté Czarienne.

Les lettres de créance de M. Vvestphalen ,

Envoyéde Dannemark , ont été admiſes, quoi-

qu'elles nedonnent point au Czarle titred'Em-

pereur. Mais ce Miniſtre a promis que le Roy

Ton Maître l'accorderoit dès que les deux

Cours feroient convenues d'un nouveau Traité

decommerce.
-

3

De
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۱

De Varſoviece 6. Septembre 1712.

N compte dans les lettres circulaires ,

que le Roy a envoyées dans les Palati-

nats, pour y faire aſſembler les Diettes par-

ticulieres , fix articles principaux , qui doivent

cette année occuper la Diette generale Le

premier concerne lesprécautions quedoit pren-

dre la Republique , pour affermir la paix dans

le Royaume. Le ſecond regarde le projet du

Traité qui ſe doit conclure entre la Pologne

& la Suede. Le troifiéme , les prétentions du

Czar au titred'Empereurde la grande Ruffie.

Le quatrième , les prétentions de la Pologue

fur le Duché de Livonie, qui ſe mit ſous la

domination de cette Couronne en l'année 1555

lors de l'invaſion du Czar Jean Bafilidès.

Le cinquiéme , les droits de la Couronne fur

le Duché de Curlande Et le fixieme, la Sou

veraineté fur leRoyaumede Pruffe , qui fut

cedé en l'année 1657. par le Traité de Paix

de Velau , à l'Electeur Frederic-Guillaume de

Brandebourg , à condition , que ſifa poſterité

mâle en ligne directe venoità manquer , les

Princes collateraux de ſa Maiſon , qui herite-

roient de la Pruſſe , releveroient de la Couron-

nedePologne.

Onmandede Conſtantinople , que leGrand

Vifir a déclaré à l'Envoyé de Pologne , que

le Grand Seigneur n'entreprendoit rien con-

tre la Republique , qu'il avoit refolu d'entre-

*tenir avec elle une parfaite intelligence ,

& qu'il avoit défendu au Kam des Tarta-

resde faire des courſes dans aucune des Pro-

yinces du Royaume.

,
Le Comte de Kiovvski qui juſqu'à pre-

fent



212 LE MERCURE

fent avoit été un des Chets des plus accréditez

du parti oppoſé au Roy , s'eſt declaré depuis

quelques jours pour Sa Majesté , ce qui donne

defortes eſperances quela démarche ſera ſuivie

de pluſieursGentilshommes,

fe

De Stokolm ce 26. Août.

N aſſure toûjours que Sa Majesté Sued

do ſe aura une conference avec le Roy de

Dannemark , dès qu'il fera arrivé dans la Sca-

nie; on ne nomme pourtantpas encore le lieu

deſtiné pour l'entrevue,

On écrit de Karlſcron , que le Roy & la

Reine de Suede y font arrivez le onze Août au

bruitde l'arti leie , & qu'ils en devoient par-

sir le 17 pour Carlshamn , d'où après y avoir

refté deux jours , leurs Majeſtez iroient àhrif-

tianstadt & de là à Stokom.

Lamortalité des beſtiaux continue dans la

Scanie& dans le ble kini , & le bledrenche-

rit confiderablement dans toutes les Provinces

du Royaume , à cauſenes pluyes cortituelles ,

qui font apréhender une mauvaiſe ecolte.

Les derniers avis de Finlande portent , que

les Commiſſaires du Czar continuent de faire

naître des difficultez , pour retarder le regle-

ment des limites , & on croit que Sa Majesté

Czarienne a deflein de garder Virlax , qui eſt

fitué à l'entrée du Portou Golfe de Vibourg ,

comme un lieu propre à conftruireun Port , &

favorable aux projets du commerce de Ruffie.

Ondebite que l'Empereur a ajugé leDuché

de Holſtein Ploé au Duc de Holſtein Reth-

vwich , malgrè les oppoſitionsdu RoydeDan-
nemark .

De
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De Coppenhague ce27. Août.

L
Es fix vaiſſeauxde guerre , qui étoientref

tez dans ce port, & qui avoient eu ordre

dedefarmer, ont reçu uncontre-ordre , & ils

ſe préparent à mettre à la voile au premier

commandement. Lemaître d'un bâtiment ar-

rivé depuis peu de Petersbourg , a rapporté

qu'on y équipoit actuellement quatre-vingt

Galeres, outre les vingt un vaifſſeaux de guer

se qui font partis depuis peu pour Revel.

M. Foatenag , Capitainede vaiſſeau , a été

envoyé par la Cour àBorhnolm , avec des inf-

tructions particulieres , qu'il ne doit ouvrir

que lorſqu'ily ſera arrivé.

Il ya fix Regimensd'Infanterie &trois de

Cavalerie, commandez pour aller camper à

Exerfordedans le Holſtein ,où le Roy doit

les aller paffer en revûë inceſſamment.

LeRoy a fait publier des propoſitionsavan-

tageuſes à tous les Proteftans , qui voudront

ſevenir établir en Jutland , tant pour y faire

valoir des plantations de tabac , que pour y

établir desmanufactures ſemblables à celles des

autres Royaumes.

Le Czar a fait dire au Roy, de ne point s'in

quieter des armemens faits àCronſlot & àPe

tersbourg , & qu'il n'avoit d'autredeſſein que

d'exercer ſes matelots.On ne laiſſe pas , mal-

gré ſes proteſtations , que d'équiper les vaif-

ſeaux de guerre qui font dans ce port ; d'au

tant plus qu'on a rapporté , qu'on avoit vu

vers les côtes de Finlande neuf ou dix vaiſſeaux

de guerre Mofcovites& prèsde trente galeres.

De
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L

De Vienne ce30. Aoust.

E 12. Aouſt entre les neufou dixheuresdu

ſoir la Cour interieure du Châteaude la Fai

vorite fut fubitement remplie par une nuée

épaiffe de fauterelles ; ces infectes répandirent

l'effroy dans le Palais par leur bruit, & l'obfcu-

rité que leur multitude cauſa dans l'air. On fur

occupé toute la nuit & lejour ſuivantà dé-

truirece fleau incommode, qui ne paſſa nidans

les autres cours du château , ni dans les jar-

dins , ni dans les appartemens.

On a reçû avis de Munich qu'on preparoit

quarante barques à Vafferbourg fur l'inn pour

tranf orter ici par eau les équipages , & les

Offi iers du Prince Electoral de Baviere , dont

le mariage avec l'Arch ducheffe MarieAmelie,

doit ſe celebrer dans deur mots

On débite que l'Archiduchefſe Marie-The-

reſe , fille aî ée de l'Empereur ſera declarée

Reine d'Hongrie par les Etats de ce Royaume,

& que Sa Majesté a conſenti que les Proteftans

Hongrois euffent le libre exercice de leur Reli-

gion , à condition que leurs enfans feroient

éevez dans les principes de la ReligionCa-

tholique.

M. Reichwein, envoyé de Dannemark a eu

fon audiance de congé. L'Empereur lui a fait

preſentdefon portrait enrichideDiamans.

Le Cardinal de Saxe Zeith eſt arrivé de

Preſbourg , & a rendu compte des dernieres

déliberations de la Dietede Hongrie où il y a

eudenouvelles &grandes conteftations,prin-

cipalement fur les affaires de la Religion. On

croit que l'Empereur y retournera pour calmer

ces mouvemens par ſa prefence.

De
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De Londres ce 12. Septembre.

ON
N répare les fortificationsde Porſtmouth,

& on y envoyera un train d'artillerie de

la Tour. C'est une fuitede précaution que l'on

prend contre les deſſeins , dont on a eu de nou-

vellespreuves dans les derniers jours.

M. Kelly , Capitaine Irlandois né Catholi-

que Romain,mais Proteftantdepuis vingt ans,

a été arrêté à bord d'un vaiſſeau qui le devoit

paffer en France, & a été envoyé à la Tour.

Quoi qu'accuſé de haute trahifon il a permif-

ſionde voir ſes amis. Son époufe , la Conteffe

deBelleu , fa belle-mere , & fes domestiques

ayant été mis ſous la garde d'un meſſager

d'Etat , ont obtenu depuis leur liberté , & celle

de voir le prifonnier. Le ſieur Jean Sample

ayant été auſſi arrêté , accuſé du crime de hau-

te trahiſon , ſe ſauva le lendemain ſur les huit

heures du foir de la maiſon du meſſager d'Etat

où il étoit retenu. On a envoyé des ordres dans

tous les ports pour l'empêcher de fortir du

Royaume , & on a publié une proclamation

Royale , avec promeſſe de cinq cens livres

Sterling de récompenſe àqui pourra l'arrêter.

Il y a pluſieurs autres perfonnes arrêtées , &

accuſées du même crime de haute trahifon .

Les Juges de paix prennent toutes fortesde

précautionspour découvrir les mal intention-

nez , & ont fait desOrdonnances pour la po-

lice de la villede Londres qui contiendront les

eſprits turbulans.

Le 4. Septembre après midi l'Evêque de Ro

cheſter , qui eft le même qui aſacré le Roy , a

été conduit à la Tour comme criminel de hau-

te trahifon. Il eſt accusé d'êtreundes princi-

paux
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I

paux chefs d'une conſpiration quidevoits'e.

xecuter au commencement de ce mois. On ne

peut lui parler dans ſa priſon ſansune permif-

ſion ſignée par le Secretaire d'Etat , & on ne

le voit qu'à une certaine distance , afin que ſes

gardes puiffent entendre tout ce qu'on luidit.

L'aflemblée du nouveau Parlement a été pro

clamé pour le 20. O&obre prochain.

On apprend par les dernieres Lettres de

Londres que PEvêque de Rochefter , & le Ca-

pitaineKelli y font gardez avec beaucoup d'e-

xactitude. On dit que cesdeux prifonniers dois

vent preſenter uneRequête à la feffion prochai-

ne des Juges de Paix , pourdemander qu'on leur

faſſe leur pro ès ſuivant la loi ,mais l'opinion

la plus commune , eft que le Roy declarera la

conſpiration projettée contre ſa perſonne , à

l'ouverturedu prochain Parlement , & que S.

M. bargera la Chambre des Communes de

dreſſer les chefs d'accufation conte ceux qui y

ont eu part, afin qu'ils foient jugez par les

Pairs avec les formalitez obſervées juſqu'à

preſent.

L

De Lisbone ce 14. Aouft.

E Capitaine d'un vaiſleau nouvellement

arrivé de Cadıx raporte quedepuis quel-

ques jours l'Efcadre Eſpagnole a attaqué quel-

ques vaiſſeaux Algeriens qui croiſoient de

compagnie , & qu'elle en avoir prisun de ſoi-

xante piecesde canon , dont l'équipage avoit

étémis aux fers.

Le 28. Jui'let la flote de Fernanbugue entra

dans le portde cetteVille au nombre de ſeize

bâtimens , dont il y a deux flutes chargées de

bois pour le compte du Roy. La principa'e

charge des autres confifte endeux millions de
Cruzades
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Cruzades , fix mille caiſſes de fucres , cinquon-

te mille cuirs preparez , & quatre mille rau,
leaux de tabac.

On adonné ordreà l'Iaſpecteur des Doua-

nes de cette Ville de rendre la biere , le vin &

l'eau-de vie qui avoient été ſaiſis cette année

* für quelques vaiſſeaux Hollandois ; mais en

même temps on a défendu aux Officiers de

Marine de cette nation d'en apporter dans la

- fuite..

Il eſt arrivé ici trois Ambaſſadeurs du Roy

Theo aufe de Fulanac , le plus puiſſant des

Princes de l'ifle de Madagascar pour traiter de

quelques affaires de Commerce.

O

DeMadrid ce 2. Septembre.

N apprend par les dernieres Lettres de

Ceuta que les maladies y font entierement

ceffées , mais que la recolte des environs ſera

fort peu confiderable cette année.

Don Pierre de Monta , Major , Chef d'Ef-

cadre des Galeres du Royaume , a mandé par

uncourier que le 25 Juillet dernier érant àla

hauteur du Cap de Plato,il avoit pourſuivi avec

la Sainte Thereſe , l'une de ſes Galeres , une

petite Fregate de Maures de vingt- trois home

mes d'équipages , dont il en avoit tué ſept, &

pris les ſeize autres.

Les nouvelles deMalaga ſont que l'Eſcadre

Hollandoiſe y ayant relâché le 9.Juillet der-

nier elle en étoit partie le 11. pour aller join

dre l'Eſcadre Eſpagnole , qu'elle l'avoit ren-

contrée le même jour au ſoir au nombre de

quatre vaiſſeaux de guerre de ſoixante à foi-

Xante dix pieces de canon , & de cinq autres de

trente à quarante , que le 12. les deux Efcadres
K avoient
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avoient relâché dans labaye d'Althea , queM.

Grave contre Amiral Hollandois avoit paffé

fur le bordde Don Antonio Serrano , Comman-

dantde l'Eſcadre Eſpagnole , qu'après y avoir

tenu conſeil ils étoientconvenus enſemble que

l'Eſcadre d'Eſpagne partiroit de cette baye le

18. pour aller ſe mettre à l'anchre devant la

ville d'Alger , où elle attendroit que tous les

vaiſſeaux Hollandois fuſſent en état de l'aller

joindre.

Le 22. Aouſt le Roy notifia aux Miniſtres

étrangers , auxGrands du Royaume , & aux

Seigneurs de ſa Cour la concluſiondu mariage

de l'Infant Don Carlos , fils aîné de ſon ſecond

lit avec Mademoiselle de Beaujolois , cinquiéme

fille deMonfieur le Duc d'Orleans , Regentdu

Royaume de France. On chanta ce jour là le

Te Deum en action de graces dans l'Egliſedu

Monaftere Royal de l'Eſcurial , & dans la Cha-

pelledu Palais. Et cette heureuſe alliance fut

pareillement celebrée par le fon des cloches ,

des feux dejoye , & des illuminations qui ont

duré trois jours.

Les Galions ſont partis de Cartagene pour

Portobello le 25. May , & la flote Eſpagnole de

la Merdu Sud , commandée parDom Barthe-

lemy de Urdinſa eſt arrivée à Panama avec le

tréſor de Sa Majesté , & les marchandiſesdes

particuliers , elle doit être arrivée à temps

pour la foire de Portobello.

Uncourier dépêché de France a apporté le

portrait deMademoiselle de Beaujolois , qui a

été remis par le Roy à l'InfantDonCarlos.

Les conventions de nôtre Eſcadre &de celle

de Hollande , font que les vaiſſeaux Eſpagnols

croiferont juſqu'au 15. Septembre entre les

côtes de ce Royaume , & celles de Barbarie ,

&
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&que les vaiſſeaux des EtatsGeneraux croife-

ront entre Malaga & le Cap de S. Vincent,

DeRome ce 27. Aoust.

E 23. Juillet il y eut auQuirinal une Con

Lgregation extraordinairedesCar
y détermina d'accorder des ſecours à l'Iſle de

Malthe.

Enſuite on publia une Indulgence pleniere ,

avec expoſition du Saint Sacrement pendant

trois jours dans les Egliſes de Sainte Marie fur

la Minerve , de Sainte Marie in Trastevero , &

de Sainte Marie Majeure ; on ordonna de reci-

ter la Collecte contre les infideles dans toutes

les Meſſesqui feront celebrées dans les Eglifes

de Rome pendant ces trois jours. Les Cheva-

liersdeMalthe ſe ſont aſſemblez chez M. Juf-

tiniani , Receveurde la Religion pour prendre

des meſures touchant leur départ.

Le 29. Juillet Don Jean-Baptiste Spinola ,

Ambaſſadeur de Malthe fit illuminer le foir

toute la façade de fon Palais pour celebrer l'é-

lection du Grand-Maître Don Antonio Maneel

deVilhena, filsdu feuGeneralDon Sanches Ma

noel de Vilhena , premier Comtede Villa-Flor.

Il eſt le troifiéme Chevalier de Malthe Portu-

gais qui ait été élevé à cette dignité ; le pre-

mier fut DonAlfonſe , fils du RoyDonAlfon-

ſe Henriquez , qui fut élû en 1194. & qui

donna ſa démiſſionquelques mois après; lefc-

cond fut Don Loüis Mendes de Vasconcellos ,

qui étoit Bailly , lorſqu'il fut élú le 17. Sep-

tembre 1623.& qui mourut 7. mois après.

M. Mezzabarba , Vicaire Apoftolique à la

Chine eft en route pour revenir en Europe , &

il y fait apporter le corps du feu Cardinalde
Kij Tournon
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Tournon qu'il a fait embarquer à Macao.

L

DeMalthe ce 18. Acust.

,

EsGaleres de la Religion partiesde Siracuſe

ont heureuſement paffé le canal fans ren-

contrer aucune des Sultanes de l'Eſcadre Tur-

que, & fur leur route elles ont priſe uneGa-

liote ennemie , montée de trente quatre hom-

mes. La flote Ottomane après avoir demeuré

quelques jours dans le canalde Malthe s'en eſt

éloignée pour prendre la route des côtes de

Barbarie , où le Capitan Bacha eſt chargé de

regler quelques affaires tant à Tunis qu'à

Alger. Les ordres avoient été donnez pour

bien recevoir les Turcs au cas d'une defcente.

On avoit diſtribué des troupes dans les princi-

paux poſtes de la Cité Valette , & de la Mari-

ne. On avoit fait partir les Baillifs de Kin-

nefch & Visconti pour ſe rendre au Camp de

Mazza Seiroccho & de Cazel-Reituoni. On

envoya le Maréchal de l'Ordre former un Camp

volant avec une partiedes Milices du pays , &

on lui donna pour Ajudans quatre Chevaliers ;

on fit partir desNavires pour aller embarquer
à Guzzo les bouches inutiles ; on fit encore

d'autres diſpoſitions pour le ſalut de l'Iſle. Les

Turcs avant de s'éloigner ont tenté pluſieurs

fois de faire une deſcente à Mazzaſcala , mais

fans aucun ſuccès ; le Grand Maître a envoyé

avis au Conte de Trame , Commandant à Si-

racuſe des mouvemens des Eſcadres Turques ,

compoſée l'une de cing Sultanes qui parurent

du côté du canal , & l'autre de pareil nombre

de vaiſſeaux qui ſe montrerent àla côte Meris

dionale de l'Iſſe de Malthe .

On a ſçû par les Lettres de Tripoli du 4.

Jillet
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Juillet que Gianum Coggia avoit été rétabli

par leGrand Seigneurdans ſaCharge deGrand

Amiral.

Le Commandant de la flote Turquea écrit

une Lettre très- fiere au GrandMaître de Mal-

the qui a réparti qu'il répondroit à certe Let-

tre àcoups de canon.

Le 28. Juin il y a eu à Malthe & au Gozzo

un orage terrible , mêlé de Tennerre & de

grêle qui a ôté la vie à trois perſonnes .

De nouvelles Lettres de Meſſine & de Mal-

the portent que l'Eſcadre Turque après avoir

paſſe à Tunis , avoit paru depuis àla vûë de

Cappo-Paſſaro en Sicile, faiſant route vers le-

canal de Malthe , & qu'elle étoit compoſée de

dix ſept Sultanes , & d'un nombre confidera-

blede bâtimens de tranſport. Le Grand Maî-

tre a envoyé dans l'ifle de Gozzo le Bailly de

Langou avec un corps de Chevalier affez nom-

breux pour défendre ce poſte ; on préſume que

lesTurcs ontdeſſeind'y tenter un débarque-

ment , & de s'en rendre maîtres , pour y laiſſer

uncorps de troupes , & y etablir des magaſins

qai puiffent faciliter le ſiege de Malthe au

Printemps prochain.

Kiij
SUPPLE
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SUPPLEMENT.

Melesplan duaedeMontreuil , & du
RDaudet , Geographe du Roy , qui a le-

Camp de Porché-fontaine , a auſſi deſſiné plu-

ſieurs plans concernans le Sacre du Roy , qu'il

a fait graver , & qu'on imprime aQuellement.

Il les vendra chez lui , rue des Foffez Mon-

martre , & chez le ſieur Mortain , Marchand

Imager , ſur le Pont Notre-Dame : voici la
liste de ces Plans .

Le Plan de la Ville de Rheims & de ſa

perspective.

Le Plande ſes environs , avec le lieu où ſe-

ra le Camp de la Maiſon du Roy , & le lieu

où elle fera rangée en bataille.

Le Plan de l'Egliſe de Nôtre - Dame de

Rheims,où ſera ſacré le Roy, & celui de l'Ar-

chevêché.

Le Tombeau de S. Remy , où eſt la fainte

Ampoule , le plan & l'élevation. Les anti-s

quitez de la villede Rheims endeux plans.

Le Village de Corbeny , ou S. Marcou , où

leRoy doit aller en pelerinage après fon Sa-

cre;& toucher les malades affligez des écroüel
les.

Un Plan en grandde la ville de Rheims ,

orné de pluſieurs figures , tenans dans leurs

mains tous les attributs du Sacre.

Le Plande la ville de Soiffons .

Celui de la forêtde Villers- Cotterets.

Etfix Plans de la route que tiendra leRoy
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1

depuis Paris juſqu'à Rheims.

M. Daudet a obtenu de Sa Majeſté un pri-

vilege exclufif , pour l'impreſſion & ledebit

decesPlans pour dix ans , avec amande de fix

mille livres contre les contrevenans à ſon pri-

vilege. M. le Blanc, Miniſtre de la guerre,

doit preſenter tous ces deſſeins au Roy.

Laut que
Ejour que M. Foſcarini & Tiepolo , Am-

bafſfadeurs Extraordinaires de laRepublique

de Veniſe , firent leur Entrée publique , dans

P'ordre que nous avons marqué. Ils arriverent

à l'Hôtel des Ambaſſadeurs Extraordinaires ,

conduits par le Maréchalde Matignon & le

Chevalier de Saintot , Introducteur des Am-

baſſadeurs , qui avoient été les prendre dans

leCaroffe du Roy , au Monastere de Picpus ,

où ils furent complimentez de lapartduRoy,

par leDucde Villequier , premier Gentilhom-

mede la Chambre de Sa Majesté , de la part

de Madame , par le Marquis de Pourpri , fon

premier Ecuyer : de la part de Monfieur leDuc

d'Orleans, par le Chevalier de Conflans , fon

premier Gentilhomme de la Chambre : & de la

part de Madame la Ducheſſe d'Orleans , par

le Marquis de S. Pierre , ſon premier Ecuyer.

Les Ambaſſadeurs ont été logez & traitez les

trois jours ſuivans par les Officiers du Roy ,

fous les ordres de M. de la Porte , Maitre

d'Hôtel de S. M.

Le Mercredi 23. le Prince de Guiſe & le

Chevalier de Sainctor , allerent prendre Mrs

les Ambaſſadeurs au mêmeHôtel ,dans le Ca-

roffe du Roy , & les conduifirent à Verſailles

à leur premiere audience publique.

Ils trouverent à leur arrivée dans l'avant-

boursK iiij
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cour du Château , les Compagnies des Gardes

Françoiſes & Suiffes ſous les armes , le tam-

bours appellans: dans la cour lesGardes de la

Porte , & ceux de la Prevôté , auſſi ſous les

armes à leurs poſtes ordinaires. Ils furent re-

çûs au bas de l'eſcalier par le Marquis de

Dreux , Grand Maître des Ceremonies , les

Cent- Suiſſes étant ſur l'escalier en habit de

ceremonie , la hallebarde à la main. Ils furent

reçûs en dedans de la Salle des Gardes du

Corps, par le Duc de Villeroy , Capitaine des

Gardesdu Corps,qui étoient en haye & fous

le armes. Après l'audience du Roy, les Am-

baſſaleurs furent conduits par le Chevalierde

Saintot , à l'audience de Monfieur le Duc

d'Orleans , & de Madame la Ducheſſe d'Or-

leans. Ils allerent à toutes ces audiences en

Robe , conformément à l'uſage des Ambaſla-

deurs de Venife ; & après avoir ététraitez par

les Offi iers de S. M. ils furent reconduits à

l'Hôtel des Ambaſſadeurs Extraordinaires , par

le Chevalier de de Sainctot , dans le même Ca-

roffe , avec les ceremonies accoûtumées.

ar-

M. de S. André , Capitaine de Vaiſſeau ,

qui commandoit le Vaiſſeau le François

rivé depuis quelques jours de la Martinique à

Rochefort, eſt mort dans la traverſée.

Marie-Annede Harlay de Chanvallon , Ab-

beffe de la franche Abbaye aux Bois , mourut

àParis le 25. Septembre , âgée de 74 ans.

I e même jour Dame Marguerite d'Aligre ,

yeuve de M. Loui - Charles d'Albert , Duc de

Luynes , Pair de France , Chevalier des Ordres

du Roy , & auparavant de M. François Bona-

venture,Marquis de Manneville , mourut âgée

de 81. an , & fut inhumée dans l'Egliſe des

Incurables.

.

1
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Le bruit des cures merveilleuſes qu'a faites

des maladies ſecrettes le ſieur Dibon , Chi-

rurgien ordinaire du Roy , dans ſa Compagnie

des Cent Suiſſes , a engagé Sa Majefté à lui

accorder un privilege pour ces fortes demaux ,

enconfi eration , tant de l'excellence de fon

remede , que de la facilité de le tranſporter où

l'on veut , & de le faire prendre ſans violen-

ce aux perſonnes du temperamment le plus foi-

ble. Le tieur Dion , qui n'est pas moins ex-

pest pour les fiftules& autres maladies , demeu-

re àParis , ruë Pârviere , à ôé de la Commu-

nauté des Filles deſainteAgnès.

4

M. de Champagne Lieutenant de Galere ,

Chevalier de l'Ordre de S. Louis , eſt mort à

Marseille le 21. de ce nois

M. l'Abbé Maffieu , de l'Academie Françoi-

ſe , Pe fionnaire delAcademie Royale des rel-

les Lettres , & Profeſſeur Royal en Langue

Grecque , eſt auſſi mort le 27. de ce mois,

نم
و

Nous aurions bien voulu pouvoir don-

ner la relation étendue que nous pré-

parons,de l'attaque du Fort de Montreuil,

&du Camp près de Versailles, dans ce

Mercure, mais pour ne rien omettre des

circonstances qui y doivent entrer

pour la rendre digne de la curiofité de nos

* Lecteurs , elle demande un peu plus de

temps . Cependant nous la ferons paroître

inceſſamment , pour ne pas trop retarder

•l'extrême empreßement qu'on témoigne pour

la voir. On l'imprime actuellement , & on
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grave leplandu Fort & du Camp. Nous

efperons que le tout fera plaisir au Pu-
blic.

La differtation hiſtorique du Sacre & Cou

ronnement des Rois de France, depuis Pepin

juſqu'à Loüis le Grand , par M. l'Abbé de

Camps , ſe trouve chez les mêmes Libraires ,

qui debitent le Mercure à Paris &dans les Pro-

vinces.

APPROBATION.

Monseigneurdes Sceaux le

& ay crû qu'on pouvoit en permettre l'im-

preſſion,AParis le 2. Octobre 1722.

Mercuredu mois de Septembre

HARDION.
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Arras , chez C. Duchamp.

Kaq

Sedan , chez Renaud.

Metz , chez Colignon

Strasbourg , chez Doulfeker.

Cologne, chez Meternik .

Francfort , chez J. L.

Berlin , chez Etienne.

Leipfic, chez Gledich.

Lille , chez Danel .

Bruxelles , chez Tſerſtevens.

Anvers , chez Verduffen.

La Haye , chez Rogiffard.

Amſterdam , thez Fernard.

Roterdam , chez Vander Linden.

Londres , chez du Noyer.

Madrid , chez Ariffon .

Geneve,chez les freres de Tournes

Turin, chez Reinſſan.
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AVIS.

ADRESSE generale pour toutes

choses est à M. MOREAU ,

Commis au Mercure, chez M. le Com-

miſſairele Comte , vis-à-vis la Comedie

Françoise ,à Paris. Ceux qui pour leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez aux Libraires qui vendent le

Mercure à Paris , peuvent se fervir de

cette voye pour lesfaire tenir.

On prie très - instamment quand on

adreſſe des Lettres ou Paquets par la Pofte,

d'avoir ſoin d'en affranchir le Port ,

comme cela s'est toû jours pratiqué, afin

d'épargner , à nous le déplaisir de les

rebuter , & à ceux qui les envoyent ,

celui , non - ſeulement de ne pas voir

paroître leurs Ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'en ont pas gardé de

copie.



-JOURNAL

DU CAMP

DE PORCHE -FONTAINE,

ET

DU SIEGE DU FORT

DE MONTREUIL ,

Près Verſailles .

1

1

ERoy toûjours attentifa

L cultiver les ſciences necef

faires à un Souverain , &

voulant s'inſtruire exactementdans

l'Art Militaire,a fait conſtruire en-

tre Montreüil & la grande avenuë

du Château de Verſailles un Fort,

dont Sa Majefté a voulu elle-mê-

me former le Siege , étude & di-

vertiſſement digne d'un jeune

Monarque qui fait éclater juſques

Aij



6 Supplement duMercure

dans ſes plaiſirs la grandeur de fon

ame , & la folidité de fon eſprit.

Le Regiment du Roy compofé

de quatre bataillons , dont M. le

Chevalier de Pefé , Brigadier d'In-

fanterie eſt Meſtre de Camp , a

été choiſi , avec juſtice , pour agir

fous les ordres de S. M. dont il a

l'honneur de porter le nom. Il ſe

rendit le 12. Septembre à une Fer

me des RR. PP. Bernardins de

Paris , fituée entre Verſailles &

Meudon , qu'on nomme Porche-

Fontaine , où l'on établit le quar-

tier general.

Le Roy fut preſent à l'arrivée

de fon Regiment ,& examina avec

une attention qui marquefon exac-

titude & fon difcernement , ſi les

tentes des foldats , leurs cuiſines ,

& les faifceaux d armes étoient

alignez , ainſi que Sa Majesté l'a-

voit ordonné la veille. Les troupes

ſe repoſerent le 13. & le 14..

Le Mardy 15. la revûë devoit

ſefaire devantM. le DucdeChar



de Septembre 1722.7

tres , Colonel General de l'Infan-

terie ; mais dans le temps qu'on

attendoit ce Prince , on apprit qu'

une indiſpoſition l'empêchoit de

fortir.

M. le Cardinaldu Bois , princi-

pal Miniſtre vint dans le Caroffe

de M. le Blanc , Secretaire d'Etat

de la guerre , avec M. le Cheva-

lier de Pefé , & M. le Comte de

Belle- Ifle , & la revûë ſe fit ; M.le

Maréchal de Bervvich y fut auffi

prefent.

Après la revûë qui fut très-bril-

lante, tout le Regiment étant ha-

billé de neuf , & aufli magnifique-

ment que l'uniforme peut le per

mettre,

M. le Chevalier de Peſé donna

un repas magnifique dans le Camp

de Porché Fontaine , ſous trois

tentes , à M. le Cardinal du Bois ,

& aux Seigneurs qui avoient aſſiſte

à la revûë. Ce Commandant a te-

nu trois tables de plus de 25. cou-

verts chacune , pendant tout le

A iiij
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temps que le Camp a duré; elles

ont été ſervies avec toute la déli-

cateffe , & la profufion imaginable.

Quantité de Dames de la Cour

&de la Ville ont aſſiſté à ces fu-

perbes feſtins , & leur ont donné

un éclat qu'ils ne pouvoient rece-

voir que d'elles.

Le 16. le Roy fit la revûë de ce

Regiment , & paſſa à la tête des

bataillons dans les rangs , & fie

faire l'exercice ; enſuite toutes les

Compagnies défilerent devant Sa

Majesté qui fut très fatisfaite de

l'état où lui parut ſon Regiment ;

le Roi eut la bonté de recevoir

lui-même les placets des ſoldats..

Premiere journée.

Le 17. M. le Blanc Miniſtre

de la guerre , & le Chevalier de

Peſé , accompagnez des Officiers

des Gardes du Corps , & desMouf-

quetaires allerent reconnoître le

terrain dedehors de la place , con-

duit par M. de la Voye , ancien
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Brigadier des Ingenieurs , & Bre

gadier des Armées du Roy , &

fuivis du ſieur Daudet , Ingenieur

& Geographe de Sa Majeſté qui a

levé tous les plans des environs du

Fort & du Camp , & qui en a fait

tous les deſſeins. On marqua les

poſtes deſtinez à chaque troupe ,

tant de Cavalerie que d'Infante-

rie , qui devoit compoſer l'armée

du Roy.

Le terrain depuis le Village de

Viroflée juſques au chemin de

Paris, fut marqué pour les Gardes

du Roy. Le terrain depuis le che-

min de Paris juſqu'au deſſus de la

Montagne de Picardie , qui s'étend

dans toute la longueur de l'Aque-

duc de Montreüil , fut deſigné

pour les Mouſquetaires Gris &

Noirs , & le Regiment du Roy. On

ordonna de faire des communica

tions d'un poſte à l'autre , & de

rompre les hayes qui auroient pû

incommoder la Cavalerie : ce qui

fut executé promptement.

Aw
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Deuxième journée.

Le 18. après midi le Roy ſe

rendit au Camp de Porché-Fon-

taine , & S. M. après avoir paſſé

à la tête des quatre bataillons de

fon Regiment , leur fit faire plu-

ſieurs évolutions, dont elle donna

elle-même les ordres.

Un des quatre bataillons , dont

les Officiers & les foldats avoient

quitté leurs habits d'ordonnances ,

pour prendre des ſurtouts bleus ,

fut détaché pour entrer dans le

Fort , ſous les ordres de M. Def-

clavelles , Lieutenant Colonel du

même Regiment , pendant que

M. le Chevalier de Pefé comman-

doit les trois bataillons , campez

& deſtinez à l'attaque du Fort ,

avec des détachemens de la mai-

fon du Roy , ſous les ordres de Sa

Majesté.

Troisième journée.

Le 19. au ſoir qu'on devoit for.

4
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mer le blocus du Fort , le Roy par-

tit de ſon Château de Verfailles

fur les quatre heures après midi

pour ſe mettre à la tête de ſon ar-

mée. Sa Majestéétoitaccompagnée

de Monfieur le Duc d'Orleans ,

Regent , de M. le Ducde Char-

tres, Colonel General de l'Infan-

terie, de M. le Duc de Bourbon

Surintendant de fon éducation , de

M. le Ducde Charoſt , ſon Gou-

verneur , & detous les autres Prin-

ces & Seigneurs de ſa Cour , qui

fut plus nombreuſe , & plus écla-

tante qu'elle ne l'avoit jamais été.

M. le Blanc, Miniſtre de la Guer-

re , & M. le Chevalier de Peſé for-

tirent du Camp , où ils avoient tout

diſpoſé , & allerent au devant de

Sa Majefté. On ordonna au ſieur

Daudet , Geographe du Roy , de

marcher à la tête pour marquer

les chemins. Dès que le Roy fuc

arrivé ſur une petite hauteur qui

étoit preſqu'au centre de l'armée ,

le Chevalier de Peſé preſenta à Sa

f

Avj
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Majesté le Plan du terrain. Le

Roy l'examina long-temps , & avec

une grande attention. M. le Che-

valier de Peſé luy expliquoit l'ar-

rangement des troupes,& les mou-

vemens qu'elles alloient faire fur

ce terrain.

Auſſi tôt que tout fut prêt d'o-

béïr aux ordres du Roy , Sa Ma-

jeſté fit tirer un coup de canon qui

ſervitde fignalà toute l'armée pour

ſe mettre en marche ſur trois co-

lonnes , dans l'inſtant on vit paroî-

tre ſur la droite quatre Brigades

de Gardes du Corps qui defcendi-

rentde la hauteur du village de Vi-

roflée , & qui vinrent fermer le

chemin de Paris , & occuper une

partie de la prairie. Sur la gauche

lesMouſquetaires grisdeſcendirent

pareillement de la montagne de

Picardie. Au milieu on vit fortir

d'un petit bois les Mouſquetaires

Noirs deux bataillons du Regi-

ment du Roy deſcendirent auſſi

de la montagne de Picardie , &
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vinrent ſe placer par détachement

entre les Brigades de Cavalerie

qui ſe mirent en bataille. Un troi-

fiéme bataillon du Regiment du

Roy inveſtit le village de Mon-

treüil, & en ſe ſeparant endéta-

chement il s'emparoit de tous les

paſſages qui y conduiſent le long

de la montagne , depuis Virofilée

juſqu'à l'arcade de l'Aqueduc de

Montreüil . L'ordre & les mouve-

•mens de toutes ces troupes repre-

ſentoient parfaitement l'inveſtiſſe-

mentd'une place de guerre.

Durant tout le temps qu'on em-

ploya à inveſtir le Fort , fon artil-

lerie ne ceſſa point de tirer ;en-

forte que tout le village de Mon-

treüil étoit couvert d'une épaiſſe

fumée.

L'inveſtiſſement étantfait à cinq

ou fix cens toiſes de la place , le

Roy qui étoit à portée de voir les

differens mouvemens , viſita tous

les poftes , en commençant par la

droite ,occupée par les Gardes du
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Corps qui avoient formé une qua-

triéme colonne dans la marche ,

& finiffant par la gauche au bout

de l'Aqueduc de Montreüil où

étoient les derniers poſtes de l'In-

fanterie. Sa Majesté parut très-

contente , & trouva les poſtes très-

bien diftribuez .

Après le blocus le Roy retour-

na dans le centre de l'armée , &

ordonna aux troupes de s'avancer,

& de venir attaquer les premiers -

poſtes.

M. le Blanc fut chargé par Sa

Majesté deporter ſesordres à deux

Brigades de Mouſquetaires Noirs

qui furent commandez pour aller

attaquer deux poſtes de Cavalerie

ennemie qui gardoit les environs

de la places les Mouſquetaires s'é-

tant avancez à la portée du piſtolet

de cette Cavalerie , le ſentinelle

cria , qui vive , on répondit Fran-

ce , & d'abord après l'attaquecom

mença; les Mouſquetaires & la

Cavalerie ennemie mirent le fabre
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à la main ; la victoire fut balancée,

chacun fut pouffé & repouffé à fon

tour ; mais après un combat qui

dura quelque temps , les Mouſque-

taires s'emparerent du poſte des

ennemis ; ils en defarmerent beau-

coup, & amenerent auRoy des pri

fonniers que S. M. ordonnade gar-

der juſqu'à nouvel ordre. Tandis

que la Cavalerie du Roy rempor-

Joit cet avantage , fon Infanterie

n'en reſtoit pas ſpectatrice oiſive .

Un détachement de Grenadiers

fut commandé pour aller enlever

un poſte de 50. hommesque la

garniſon occupoit dans le Cime-

tiere de la Paroiſſe de Montreüil,

L'attaque fut affez vive , elle ſeter-

mina par la priſe du poſte & de

l'Officier qui le défendoit avec

douze ſoldats prifonniers qui fu-

rent amenez au Roy ,defarmez &

deshabillez . Cette capture divertit

infiniment Sa Majesté , & ſa joye

redoubla celle des ſpectateurs.

Après la prife de ces deux pof-
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tes le Roy approcha davantage de

la place , & ordonna à ſaCavalerie

'd'inſulter les dehors ; les afſiegez

augmenterent alors le feude leur

artillerie , & ce ſpectacle fut très-

agreable à Sa Majesté, auffi-bien

qu'à l'Infante-Reine qui vit toutes

ces évolutions , & toutes ces atta-

ques d'un balcon qui lui avoit été

preparé chez le Curé de Montreüil.

Le Roy fe retira ſur les ſept heu-.

res , & ordonna l'ouverture de la

tranchée pour le lendemain Di-
manche à fixheures du ſoir.

Quatrième journée.

La nuit du 20. au 21. on ſedif-

poſa à l'ouverture de la tranchée,

& on ordonna differens poſtes de

Cavalerie &d'Infanteriepour ſou-

tenir les travailleurs; le Roi en fit

la viſite , & ſe rendit dans le lieu

marquépour le commencementdu

travail , où Monfieur le Duc d'Or-

leans attendoit Sa Majeſté. Alors

Made la Voye , qui commandoit

les
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les Ingenieurs , ayant reçu les or

dres du Roi , les fit executer à ſa

troupe; le travail fut prompt , &

ſe fentitde laprefencedu Roi. Les)

- principaux Ingenieurs qui ſervent

au ſiege fous M. de la Voye,font ,

M.deVauban,Capitaine dans leRe-

giment duRoi,le Chevalier d'Alle-

man , auffi Capitaine dans le mê

me Regiment , M. de Guillhau

man,Lieutenant Colonel reformé,

Mrs de Mauleon , de Pondaillan

& de Maillet, tous trois Officiers

dans le Regiment du Roi , &

Mrs. de Laury , Ingenieur , &

Daudet , Geographede Sa Majef

té; il y en a bien d'autres qui me

riteroient d'être nommez , mais

cela feroit une trop longue liſte.

Dès que chacun fut inftruit de

fon emploi , M. de la Voye ſe mit

à la tête de 600. travailleurs ,

chargez de pioches , pelles & faf-

cines , qui défilerent fans bruit , le

corps baiſſé , à la faveur d'un pe-

tit clair de lune , qui les guidoit

fans

:
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ſans les trop découvrir aux enne

mis. A meſure qu'ils arrivoient à

laplace quileur étoit confignée , ils

ſe couchoient ventre à terre , ſe

couvrantde leurs faſcines qu'ils op-

poſoient au feu des affiegez. Le

Roi , témoin de cette manœuvre ,

en loüa les diſpoſitions , & ordon-

na de commencer la premiere pa-

ralelle , ce qui s'executa avec beau-

coup de diligence.

Tandis que la Place , par un feu

continuel , s'efforçoit d'empêcher ,

ou du moins de retarder ce tra-

vail , la Garniton fit même des

forties qui furent vigoureuſement

repouffées. Enfuite Sa Majeſté

voulut voir le progrès de l'ouvra-

gequi avoit avancé confiderable-

ment , quoiqu'il ne fût commencé

que depuis une heure. S. M. paffla

le long de lapremiere paralelle ,&

fatisfaite des operations de la pre-

miere nuit du Siege ordonna que

l'on ceflât detirer,& fe retira dans

fon Château de Versailles , où M.
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le Chevalierde Peſé alla recevoir

ſes ordres pour le lendemain, ce

qu'il a fait pendant tout le temps

que le ſiege a duré.

Cinquiéme journée.

Le détachement qui ſoûtenoit

lestravailleurs , étoitde 600. hom-

mes , & de deux Compagnies de

__ Grenadiers , ſous les ordres de M.

de Crevecœur , Mestre de Camp

- d'Infanterie , commandant le ſe-

cond Bataillon du Regiment du

Roi. La tranchée fut ouverte à

150. toiſes du Fort , par deux

boyaux , conduisant àune grande

paralelle de 700. toiſes , qui em-

braſſoit tout le front de l'attaque.

La nuit du 21. au 22. le Roi ſe

rendit à fon Camp,accompagnéde

Mademoiselle deCharolois &de la

Marquise de Maillebois, vêtuës en

Amazones,& d'uneCour toûjours

très-brillante & très-nombreuſe.

Tel étoit l'ordre preſcrit du tra-

vail de cette nuit. On débouchera

"
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fur les capitales des deux baſtions

de la demi lune , les boyaux

marquez furle Plan & à leurs ex-

trémitez on ſe retournera à droit

& àgauche fur environ vingt toi-

fes , pour commencer à former la

feconde paralelle.

Dès que le Roi eut mis pied à

terre , le Chevalier de Peſé , qui

avoit été au devant de Sa Majef-

té, la conduifit à l'ouverture de la

tranchée , qui fut relevée par M.

Dartigalouë , Meſtre de Camp

d'Infanterie , & commandant le

troifiéme Bataillon du Regiment

du Roi, à la tête de 500. hom-

mes , de deux Compagnies deGre-

nadiers & de 500. travailleurs. Le

Roi entra dans la premiere para-

lelle , où soo: Soldats étoient dé-

ja poſtez , à couvert du feu de la

Place,& prêts àſoûtenir les travail

leurs , qui ouvrirent trois boyaux

fur les capitales des baſtions du

Roi , de la Reine , & de la demi-

Lune d'Orleans , & on s'étendit à

1
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droit& à gauche pour formerune

feconde paralelle. Aprés la viſite

de lapremiere paralelle le Roi s'ar-

rêta vis-à-vis le milieudela Place ,

&monta furla hauteur de la re

parallele pour faire quelque obfer-

vation. Le Ducde Charoft, Gou-

neur de Sa Majesté, le Duc de

Villeroi , Capitaine de ſes Gardes,

& le Chevalierde Peſé, la foûte

noient pendant ces obſervations.

M. des Clavelles , Gouverneur

de la Place , ayant apperçu Sa

Majesté fur cette hauteur , fit une

fortie d'un Officier avec un tam-

bour battant fa caiſſe,le Roi ordon-

na à un Officierde ſon Regiment

d'aller les reconnoître,&deîçavoir

ce qu'ils vouloient. Çet Officier

de retour rapporta à Sa Majefté,

que le Gouverneur de la Place ,

lui envoyoitdemander ſi elle n'a-

voit rien à lui preſcrire avant les

hoftilitez de cette nuit. Le Roi lui

fit dire qu'il ne vouloit que la priſe

dela Place. A cetteréponſeleGou
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verneur marqua parle bruitde fon

artillerie, qu'il étoit reſolu de ſe

bien défendre. Alors M. de la

Voye traça les communications

pour arriver à la ſeconde paralel-

le. M. de Vauban le fecondoit du

côtégauche de la tranchée. Onvir

dans un inſtant la trace de la ſe-

conde paralelle , & de ſes com

munications formées par près de

fix cens travailleurs couchez à ter

re, & couverts de fafcines .

Le Roi , après les avoir vûs dé

filer& pofter, ſe retira ſurun ca-

valierqu'on lui avoit preparé, avec

les Dames en Amazones & tou-

te ſa Cour. Le travail commença

avec autant d'ardeur que la pre-

miere nuit , malgré trois forties

que firent en même temps les af-

fiegez , l'une par le côté droit , l'au-

tre par le côté gauche , & la der-

niere par le milieu de la Place ; les

deux premieres qui n'étoient que

de so. hommes chacune , furent

aifément repouffées ; mais la troi
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ſieme , qui étoit de deux Compa-

gnies deGrenadiers , s'avança juf-

•qu'au centre de la place d'armes ,

& les affiegez commençoient à

combler les travaux , lorſque plu

ſieurs piquets , ſoûtenus de cin

quante Gardes du Corps, les re

poufferent juſques dans le chemin

couvert. On fut obligéde ſe reti

rer à cauſe du grand feu de l'ar-

tilleriede la Place. Le bruit du ca

non fit tellement cabrer le cheval

d'un Sous-Brigadier des Gardes dų

Corps , qu'il fut jetté par terre ;

cette chûtefut fi dangereuſe, qu'on

crut qu'il en mourroit , ou feroit

du moins eſtropiés mais M. de la

Peronie , premier Chirurgien du

Roi , ayant viſité le bleſſe , ſur le

champ de bataille , ne lui trouva

point de bleſſure confiderable. Le

Roi fut fort touché de cet acci-

dent , & n'en fut bien remis, que

lorſqu'il ſçût qu'on avoit emporté

cet Officier dans une chaiſe à por

teur, & que la chute n'auroispoint
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de ſuite funeſte , Sa Majesté luia

accordé une penſion de 300 liv.

Cependant le combat continuoit ,

& occupoit infiniment Sa Majesté,

qui de fon cavalier , où Monfieur

le Ducd'Orleans s'etoit rendu dès

le commencement des operations ,

donnoità fon armée ſes ordres ,

qui étoient portez parM. le Blanc.

Aufſi tôt que les affiegez eurent

été repouſſez , le Roi alla viſiter le

champ de bataille , où il trouva un

grandnombre de Soldats , les uns

Contrefaiſant les morts, les autres

des bleſſez . Dans ce moment les

affiegez firent une quatriéme for-

tie par la gauche de la Place ,pour

enlever leurs morts & leursbleſſez,

quienaugmenta encore lenombre.

Après toutes ces forties ,dont les

mouvemens furent variez pour di-

vertir davantage le Roi,& lui pre-

ſenter des imagesdifferentes de ces

fortes de combats , Sa Majeftéal-

la voir l'ouvrage des travailleurs ,

& trouva la feconde paralelle pref-

que
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1

que toute formée ; le Roi leur fit

: diſtribuer une cinquantaine de

loüis , pour encourager leur zele

&les récompenfer , & enfuitemon.

ta à cheval , & s'en retourna au

Château accompagné de toute ſa

Cour.

Sixième journée.

La nuit du 22. au 23. Voici

quel étoit le projet des operations.

On achevera entierement de for

mer la seconde paralelle , & on

débouchera des Sappes fur les trois

capitales , pour cheminer aux an-

gles faillans du chemin couvert.

On commencera auffi à travailler

cette nuit aux batteries destinées

à ruiner les défenfes.

M. de Cadeville , Meſtre de

Camp , commandant le quatriéme

Bataillon du Regiment du Roi , à

latêtede soo . hommes , de quatre

Compagnies de Grenadiers , & de

soo. travailleurs , releva la tran-

chée; on perfectionna lestravaux,

B
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& on commença à drefſſer des ha

teries de canon ,

Le Roi ſe rendit à l'ouverture

de la tranchée , accompagné du

Ducde Chartres, du Ducde Bour-

bon , du Comte de Clermont , du

Grand Prieur ,&de toute ſa Cour.

Sa Majesté parcourut à pied la

premiere & la ſeconde paralelle ,

ſuivie de M. le Chevalier de Peſé ,

&vifita auſſi les bateries commen-

cées , au nombre de huit. Enfuite

Sa Majefté ſe rendit dans le lieu

marqué pour commencer la ſape ,

&y reſta très-long-temps. M. de

la Voye , à la tête des ſapeurs,

expliqua au Roi cette forte d'ope-

ration , auffi-bien que l'uſage des

gabions & des mantelets. Pendant

que l'on commençoit la ſape , l'ar-
tillerie de la Place ne diſcontinuoit

point; M. de Reffous , Lieutenant

General , la commandoit , & M.

le Semelier le ſecondoit. Après une

demie-heure de travail à la ſape ,

le Roi donna dix loüis d'or aux

:
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fapeurs , & un loüis d'or en parti-

culier au nommé S.Jean, de Ba-

gnols en Languedoc . Soldat dans

le Regimentdu Roi , qui eutl'hon-

neur d'être preſenté à Sa Majesté

parM. leChevalier de Pefé , com-

meundes plus excellens Charpen-

tiers qu'il y eut dans les Troupes.

LeRoiretourna enfuite àla queuë

de la tranchée , pour voir porter la

faſcine à la Cavalerie , compoſée

de cent Gardes du Corps , & de

cent cinquante Mouſquetaires ;

après cette manœuvre , qui plût

beaucoup à Sa Majesté , elle alla

fe placer fur fon cavalier , & y fit

monter Mademoiselle de Charo-

lois , Mademoiselle de la Roche-

fur-Yon , & quelques Dames de

la Cour. Dès que M. des Clavel-

les , Gouverneur de la Place , ap-

perçût le Roi fur fon cavalier , il

fit faire trois vigoureuſes ſorties ,

pour interrompre l'ouvrage des

Tapeurs , qui furent foudroyez en

même temps par le canon & les

Bij
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bombes des affiegez. M. le Che-

valier d'Harcourt , qui a toûjours

accompagné les Ingenieurs depuis

le commencement du ſiege , étei-

gnit une bombe qui tomba près de

lui , & l'apporta au Roi. Les af-

fiegeans firent des prifonniers pen-

dant les forties , qui furent ame-

nez à Sa Majefté. Mais les affie-

gez firent enſuite une autre for-

tie ,danslaquelle ils firentpluſieurs

prifonniers , les Grenadiers qui

avoient marché pour les repouſſer,

ayant été pris en flanc par so.

Grenadiers du Fort , qui étoient

couchez fur le ventre au bas du

glacis.

M. le Blanc eut ce jour-là une

atteinte de goutte , qui ne lui per

mit pas de remplir auprès du Roi

fes fonctions ordinaires.

Septième journée.

La nuit du 23. au 24. projet

du travail. On poufferalaſapejuf-

ques a vingt toises des anglesfail-

L
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lans du chemin couvert
,
& on

commencera à former la troisième

paralelle , depuis la capitale du

bastion du Roi, jusques à celle du

bastion de la Reine.

M.deCrevecœur releva la tran

chée avec 5oo. hommes , quatre

Compagnies de Grenadiers , &

320. travailleurs. Le Roi arriva au

Camp , accompagné du Duc de

Chartres , du Duc de Bourbon ,

du Comte de Clermont , de Ma-

demoiselle de Charolois, de laMar-

quiſe de Maillebois , habillées en

Amazones , & du Duc de Cha-

roft , Gouverneur de Sa Majesté,

quifut conduite par M. le Cheva-

lier de Pefé , de la premiere & ſe-

conde paralelle juſqu'à la premiere

baterie. Làle Roi obſerva la ma-

nœuvre du canon , & le fit tirer

devant lui; M. de la Voye fit re-

marquer à Sa Majeſté un ouvrage

nouveau , que les afſiegez avoient

fait durant la nuit précedente , à

20. toiſes du chemin couvert, fur

1

Bij
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la Capitale du baſtion du Roi.

C'étoit une lunette avec une fle-

che. On en expliqua l'uſage à Sa

Majesté , qui de-là parcourut tou-

tes les autres bateries , & fit tirer

huit ou dix coups à chacune. Le

Roi ordonna à M. Dodart , fon

premier Medecin , demettre le feu

à un canon , ce qu'il executa auſſi-

tôt , charmé de contribuer au plai-

fir de Sa Majesté , qui viſita en-

ſuite l'ouvrage que les fapeurs

avoient fait pendant la nuit,& fe

rendit de-là dans l'endroit mar-

qué pour la troifiéme paralelle ,

qui fut commencée en ſa preſen-

се , ſous les ordres de M. de la

Voye , fecondé par M. de Guil-

haumand. On fit mettre des pots-

en-tête à deux ou trois ſapeurs,

pour ne rien laiſſfer échaperde tout

ce qui pouvoit inſtruire le Roi des

uſages de la guerre. Dès que la

troifiéme paralelle fut tracée, le

Roi ſe rendit à une baterie de

mortier , où il examina avec pene
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tration tout l'appareil & les inftru-

mens de ces bateries, leur conf-

truction , lamaniere de charger un

mortier,de le tirer , l'effet de la

bombe , & autres détails de cette

eſpece d'artillerie. Toutes ces ba-

teries tirerent dès ce ſoir-là.

Pendant cet examen il ſe fit

une fortie des plus nombreuſes; le

Roi donna ſes ordres avec tant de

jugement & de connoiſſance , que

ſes troupes , ſuivant ſes comman-

demens , envelopperent les affie-

gez , & le champ de bataille parut

bien-tôt couvert de morts & de

bleſſez .

Le Duc d'Epernon , & le Mar-

quis de la Sufe , Grand-Marê-

chal des Logis de la Maiſon du

Roi , ſe ſignalerent dans ce com-

bat ; & malgré leur jeuneſſe ils

firent un prifonnier qu'ils amene-

rent au Roi avec un fufil d'un

mort de leur façon. Cette captu-

re réjoüit fort Sa Majeſté.

Enfuite le Roi voulant faire en-

Biiij
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lever les morts&les bleſſez ,envoya

propofer une fufpenfion d'armes

au Gouverneur de la Place, qui en

convint. Auffi - tôt parurent des

civieres , conduites par le Sieur

Daudet , qui avoit été chargé de

les amener ; on enleva les morts

& les bleſſez ; & comme le nom-

bre des civieres ne ſuffiſoit pas , les

Soldats les emportoient en cent

poſtures differentes , & reprefen-

toient naïvement , & au vrai , ce

qui ſe fait dans ces fortes d'occa-

ſions. Le Roi fit diſtribuer parM.

le Chevalier de Pefé quelques loüis

aux morts & aux bleſſez , qui ne

manquerent pas deles boire pen-

dant le convoi. On entendit der-

riereSa Majeftéune voix plaintive,

le Roi ſe retourna , & vit un Sol

dat mourant , Sa Majesté ordon-

na à M. Flandrio de Montblan,

Chirurgien Major de ſes Camps

& Armées , d'avoir ſoin de ceblef-

fé , & de lui tirer du fang , ce qui

fut copié exactement au coup de
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lancette près. Le Roy finit ſes tra-

vaux ce jour-là par quelques mo-

mens de repos qu'il goûta dans la

tranchée , où Sa Majesté fit colla-

tion , & enfuite retourna à Ver--

failles.

Huitième journée.

Projet de la nuitdu 24. au 25.

On poussera desSappes fur les trois

capitalesqui iront droit aux angles

duchemin couvertſur environ trois

toiſes de longueur , & à leurs ex-

trémitez onſe retournera à droite ,

& à gauche pour faire des places

d'armes , où on établira des cava-

liers pour plonger dans le chemin
couvert.

Le Roy s'étant rendu auprès de

fon Cavalier reſta à cheval pour

obſerver l'état du Siege , & vit

quatre nouvelles batteries que l'on

avoit conſtruites.

La tranchée fut relevée par un

détachement du Regiment duRoi;

on perfectionna les ſapes , & on eni

Bw



34 Supplement du Mercure

ouvrit deux nouvelles pour cou

per aux affiegez la communication

du chemin couvert avec la lunette

qu'ils avoient élevé la veille ſur la

capitale du baſtion du Roy .

Ils étoient en fi grand nombre

qu'il étoit difficile de les en chaffer.

Lorſque cette double ſape fut un

peu avancée , une Compagnie de

Grenadiers attaqua les ennemis ,

qui ſe défendirent parun feu con-

tinuel fur nos troupes qui ripof-

toient par un déluge de Grenades.

Les affiegez non contents de cela ,

ſe doutant bien que la fuperiorité

de nos troupes leur emporteroit

cette lunette qu'ils avoient fait mi-

ner , ils l'abandonnerent pour nous

attirer . M. de la Voye qui penetra

leur artifice , avertit nos troupes de

combattre les ennemis qui occu-

poient la lunette ſansy entrer. Les

affiegez étant chaffez , M. de la

Voye alla ſeul viſiter lui-même la

lunette , & découvrit une méche

qui brûloit fort vite. A peine eut-
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il le temps de ſe retirer,&de dire à

nos foldats de reculer , &de fe cou-

cher par terre, qu'auſſi-tôt la mine

ſauta avec un grand bruit , & une

fumée très- épaiſſe ; elle enleva l'an-

gle & la moitié des faces de cet

ouvrage. Le Roy alla voir l'effet

de la mine avec Mademoiselle de

Charolois , & la Marquiſe de Mail-

lebois , & quelques autres qui le

ſuivirent. M. le Chevalier de Pefé

preſenta à Sa Majesté M. de la

Foſſe , Capitaine des Mineurs , &

les Mineurs furent recompenfez

deleur travail par les liberalitez du

Roy. Nos foldats s'emparerent de

la lunette , & s'y fortifierent. On

fit une ſuſpenſion d'armes pour

donner le temps au Roy d'exami-

ner le terrain où on vouloit établir

un- Cavalier pour battre dans la

place d'armes du chemin couvert.

Sa Majesté alla enſuite furladroite

voir la piecedecanon de 24.qu'el-

le fit tirer , & après avoir chargé

M. de Reflons de diftribuer dix

১
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loüis d'or aux Canoniers elle ſe re-

tira.

11 paroît que le Roy a beaucoup

d'ardeur pour cet exercice ; il vi-

fite generalement tous les travaux,

il en conçoit aiſément l'uſage , &

en examine les progrès avec beau-

coup d'attention , refléchiſſant fur

les differentes manieres d'attaquer

une place , & d'ailleurs encoura-

geant les travailleurs , autant par fa

prefence que par ſes liberalitez .

Lesfoldats très-fatisfaits des ma

nieres de ce Prince ont exprimé

leurs ſentimens par des couplets de

chanfon que nous avons eu ſoin

de receüillir.

CHANSON GRIVOISE

fur l'air , lon lan la deriretre.:

Mis, chantons tant bien que mal ,

A

Lon lan la derirette ,

Nôtre jeune & beau General ,

Tous les bons grivois ſont pour lui ,

Lon lan la derity.
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Dès qu'il paroît au Camp , quel go !

Sa vûë eſt pour nous du coco ,

Lon lan la derirette ,

Quid'abord nous ragaillardit,

Lon lan la deriry.

Il ordonne en vieux Commandant',

On diroit qu'il a cinquante ans,

Ton lan la derirette ,
1

Quandon ne voit que ſon eſprit ,

Lon lan la deriry.

:

Dans la tranchée il mange & boit

Avec tout autant de ſens froid ,

Lon lan la derirette,

Qu'un gros Abbé dans ſon logis ,

Lon lan la deriry.

Quoique ſujet à contrôler ,
1

Sur luinous ne pouvons gloſer

Lon lan la derirette ,

Pas même quand nous ſommesgris ,

Lon lan la deriry:
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Neuvićme journée .

Projet de la nuit du 25. au 26.

Onse logerafur les angles du che-

min couvert , foit par laſappe o

de vive force.

Le Roy étant arrivé au Camp

devant le Fort, s'arrêta vers le mi-

lieu de la deuxiéme parallele, pour

mieux obſerver ce qu'on alloit fai-

re ſur la capitale du principal baf-

tion. Le Chevalier de Peſé qui

avoit accompagné S. M. juſqu'à

cetendroit , s'abſenta pendantquel-

ques momens pourdonner ſes or-

dres , & diſpoſer ſes troupes au

combat.

Les ennemis s'étant apperçu

qu'onn'avoitpoint achevé de con-

tinuer les deux boyaux , ou com-

munication qui devoient ſe joindre

dans la gorge de la lunette qu'on

leur avoit priſe le jour precedent ,

quoique M. de la Voye eût donné

fes ordres pour ce travail , firent

une fortie très-à-propos avec deux
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Compagnies de Grenadiers , & à

la faveur d'un épaulementqueM.

de la Motte , Ingenieur en Chef

de la place avoit fait faire très-ju-

dicieuſement , ils entrerent dans la

gorge de la lunette , en chafferent

nos troupes , renverſerent nos ou-

vrages , & mirent le feu à nos ga-

bions. Alors nos foldatsqui étoient

dans la troifiéme parallele en for-

tirent avec beaucoup d'ardeur ,

commandés par M. de la Voye ,

chafferent les affliegez , éteignirent

le feu de nos gabions , rétablirent

nos ouvrages , fermerent entiere-

ment la gorge de la lunette , s'y re-

trancherent , & monterent enfin

fur le chemin couvert, à la faveur

d'un boyau qu'ils formerent fur le

glacis , vis-à-vis l'angle flanqué du

baſtion duRoy ; ils établirent auffi-

tôt leur logement, tant fur la droi-

te que fur la gauche , à la faveur

des gabions que portoient les tra-

vailleurs , foutenus par deux Com-

pagnies de Grenadiers qui faifoient
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un feu continuel , & accabloient

de grenades les affiegez qui étoient

dans le chemin couvert ,& qui fi-

rent de nouveaux efforts pour dé-

truire nôtre logement , ce qui ne

leur réüffit pas. Toute cette atta-

que,qui dura près d'une heure avec

un feu prodigieux , fut bien con-

duite , & comparée par les con-

noiffeurs aux attaques des Sieges

du Queſnoy , & de Fribourg. Le

Roy y prit beaucoup de plaifir , &

fe retira enſuite ſur ſon cavalier

pour voir les autres forties qu'on

devoit faire.

Après nôtre logement fait les

ennemis firent un dernier effort ,

& vinrent en fi grand nombre

qu'ils renverſerent quelques-uns de

nos gabions , & chafferent nos tra-

vailleurs de l'extrémité de la troi-

fiéme parallele , on ne leur donna

pas le temps de la combler , ils fu-

rent promptement repouſſez , & ce

qu'ils avoient détruit fut rétabli.

Une autre troupe des affiegez

1
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croyant que nôtre grofle batterie

n'étoit pas aſſez défenduë , s'aviſa

de la venir attaquer pour la fur-

prendre & l'encloüer. Hs y arrive-

rent avec beaucoup de précipita-

tion; maisdanslemomentſevoyant

environnez de toutes parts par nô-

tre Cavalerie,& nôtre Infanterie,ils

n'eurent le temps que de mettre le

clou dans lalumiere de nôtre grofle

piece de 24. & ſe retirerent au

plus vîte en effuyant le feu de tou

tes nos troupes , qui en firent refter

ungrand nombre fur la place.

Le Roy ordonnaà M. dela Serre,

Aide- Major de ſon Regiment,

d'aller faire décloüer, s'il étoit pof-

fible , cette piece de canon , ce qui

fut fort aifé ; car les affiegez n'a-

voient pas eu le temps d'enfoncer

le clou. On le porta à S. M. qui

voulut aller voir de ces propres

yeux ce que c'étoit que d'encloüer

un canon. Après ſe l'être fait ex-

pliquer, il fit tirer cette même pie-

ce,échapée aux mauvaiſes inten
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tions des ennemis , auflibien qu'une

grande quantité de bombes ,avant

que d'aller voir l'ouvrage que nos

troupes avoient fait pendant tout

le combat , & les logemens qu'elles

avoient établis fur le chemin cou-

vert. M. de la Voye expliqua au

Roy de quelle maniere cet ouvra

ge s'étoit fait , après quoi S. M. ſe
retira.

Dixiéme journée.

Projet de la nuit du 26. au 27.

On commencera à travailler aux

batteriesfurle chemin couvert, tant

de canons que de pierriers & mor-

tiers; onfera la descente du chemin-

couvert , & on fe logera dans les

places d'armes.

La Cour fut encore plus nom-

breuſe au Camp , ce jour-là qu'à

l'ordinaire , l'Infante-Reines'étant

rendu ſur ſon balcon , accompa-

gnée de Madame la Duchefſe de

Vantadour , de Madame la Prin-

ceſſe de Soubiſe , & d'autres Da-

mes de la Cour.
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A

Le Roy partit de Verſailles à

4. heures , accompagné de Mon

fieur le Duc d'Orleans , du Comte

de Charolois , du Prince de Conti,

du Duc de Charoſts , ſon Gouver

neur , &c. commença par viſiter la

troiſiéme parallele pour lui faire

voir l'ouvrage que ſes troupes

avoient fait la nuit precedente ,

auſſi bien que deux Cavaliers éle-

vez pour tirer dans le chemin cou-

vert, & placez ſur la droite & la

gauche de la capitale de la demi-

Iune d'Orleans , & qui formoient

avee leurs bovaux un ouvrage

qu'on nomme Ygres. On expliqua

à Sa Majesté comment ſe devoit

faire ce jour-là l'attaque du che-

min-couvert ; enſuite le Roy alla

ſe placer ſur ſon cavalier. L'atta

quedu chemin-couvert commença

par les Grenadiers , on ne tarda

pas à s'y loger ; l'ennemi qui avoit

miné les deux angles faillans du

baſtion du Roy , & de la demi-lu-

ne d'Orleans efperoit tromper la



44 Supplement du Mercure

1

vigilance de M. de la Voye , & ſe

trompa lui-même , car on fit un

puits pour éventer la mine faire au

baſtion du Roy , ce qui en diminua

beaucoup l'effet; celle de la demi-

lune d'Orleans nous fut plus fu-

neſte , il y eut trois ou quatre fol-

dats du Regiment du Roy qui ne

ſe retirerent pas affez tôt , & qui

fauterent en l'air , cela excita fort

la compaffion des ſpectateurs qui

ſe tourna en riſée quand on ſçût

que les foldats enlevez par la mine

n'étoient que de carton.

Cependant deux Compagnies de

Grenadiers s'établirent le long des

paliſſades depuis le baſtion duRoy

juſqu'à celui de la Reine.

Le Roy alla voir de près l'effet

des mines , & voulut voir auffi de

près une ſeconde attaque du che-

min couvert , ce qui fut executé

avec une vivacité & une juſteſſe ,

dont Sa Majesté fut très-contente.

Dans le temps que le Roy étoit

fur fon cavalier on lui amena une
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Femme qui avoit ſervi d'eſpion aux

ennemis , elle joüa fi bien ſon rôle

que ſon recit amuſa fort S. M.

Onzićme journée.

Projet de la nuit du 27. au 28.

Onferala descente du foffé.Leſpec-

tacle fut très-brillant ce jour-là ,

non-feulement par l'execution des

projets concertez , mais encorepar

le concours extraordinaire de mon-

de que la curioſité y avoit attiré.

Tous les bons Bourgeois de Paris

avoient profité du loiſirdu Diman-

che pour venir admirer ce que la

plupart ne comprenoientpas. Tou-

te la campagne étoit couverte de

Cavaliers , de piétons , d'amphi-

teatres , & de voitures de toutes

fortes d'eſpeces.

- On attendoit ce jour-làuncon-

voy dans la place , & l'armée du

Roy en étoit inſtruite ; on avoit

fait occuper par des détachemens

de Cavalerie tous les défilez du

bois qui eſt ſur la hauteur de la
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montagne de Picardie, ces troupes

attendoient le ſignal pour charger

le convoy qui paſſa lebois conduit

par une eſcorte confiderable; dès

qu'il parutdans la plaine nôtre In-

fanterie aunombre dequatreCom-

pagnies de Grenadiers qui étoit en

embuſcade , ferma tous les pafla-

ges du bois ,& la Cavalerie com-

pofée de Moufquetaires & Gardes

du Roy , fondit ſur l'eſcorte avec

tant de rapidité & d'action que le

combat ſembla veritable ; on prit

des chariots du convoy, & le reſte

malgré la valeur & la prudence

des affiegeans entra dans la place

qui avoit, comme on peut croire ,

très-grand beſoinde ce ſecours.

Pendant le combat on furprit

dans la place unde nos eſpions qui

fut auffi- tôt pendu ſur l'angle flan-

qué du baſtion du Roy ; ( on ſe

doute bien que l'eſpion étoit d'o

fier. )

Après le combat le Roy alla vi-

Gter le chemin-couvert de la place
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où nous étions logez , & où nous

avions placé fix de nos batteries

enfuite Sa Majesté ſe retira der-

riere la feconde parallele pour voir

faire la deſcente du foſſé. Pendant

ce combat les affiegez firent joüer

une mine qu'ils avoient faite au

chemin-couvert, vis-à-vis la face

droite de la demi-lune d'Orleans

fous une de nos batteries , compo.

ſée de deux pieces de quatre livres;

l'effet en fut très-vif. Les affuts &

les rouës furent briſez en mor

ceaux, les canonsmême furent jet-

tez à plus de trente pas de la mine,

M. de la Foſſe , Lieutenantdes Mi-

neurs qui avoit fait cette mine en

fut fort loüé. Le Roy en vit lesdé-

bris ,& de-là alla vifiter le loge-

ment fait par nos troupes au che-

min-couvert du côtédu baſtion de

la Reine. On amena à Sa Majefté

un déſerteur de la place qu'elle

queſtionna avec beaucoup de dif-

cernement & de capacité , ſur la

ſituation de la place , le nombre
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de troupes qui reſtoient pour fa

défenſe , ſes vivres & ſes muni-

tions , fur la conduite du Gouver-

neur ,& la capacitédes Ingenieurs.

Le Roy charmé des réponſes de cé

Soldat , lui demanda, s'il vouloit

prendre parti dans ſes troupes ; il

répondit à cette demande encore

mieuxqu'auxpremieres, & reçut du

Roy quelques Loüis d'or pour fon

enrôlement. Pendant qu'on tra-

vailloit à reparer le dégât de la mi-

ne , une de nos bombes tomba fur

le clocher de l'Egliſe de la place ,

& cet édifice fut bien-tôt confumé,

attendu qu'il étoit bâti de la même

matiere qui fert aux Châteaux de

l'Opera.

Les affiegez voyant qu'on tra-

vailloit fortement à la defcente du

foffé , mirent tout autour de leurs

remparts des pots à fea , &des tou-

res gaudronnées pour découvrir

ce que nous faiſions dans le chemin

couvert. Cette illumination finit

parfaitementbien les opérationsde

cette
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cette journée qui fut des plus va-

riées , & des plus amuſantes.

Douziéme journée.

Projet de la nuit du Lundy 28.

au 29. On tâchera d'attacher le

mineurà laface gauche de la de-

mi-lune d'Orleans.

Le Roy ſe rendit à la fin du jour

fur fon cavalier , accompagné de

Mademoiselle de Charolois , & de

quelques Dames habillées en Ama-

zones , & fuivi de M. le Blanc, qui

empreſſé de remplir fon devoir au-

près de Sa Majeſté,oublia qu'il n'é-

toitpas trop bien gueri dela goute

qui l'avoit attaqué trois jours au-

paravant.

Dès que le Roy l'eut ordonné

on fit ladeſcentedu foſſé devant

la face droite de lademi-lune d'Or-

leans. On perfectionna les ſappes

couvertes , la gallerie du foſſé , &

on conſtruifit avec une très-gran-

de diligenceune traverſe à l'épreu

vedu canon, qui facilita le parfage

C

۱
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du même foflé , & permit d'atta-

cherle mineur. Lamine futpromp-

tement achevée , on fit retirer nos

troupes ; & les affiegez s'étant ap-

perçus du peril qui les menaçoit ,

évacuerent la demi-lune , & en re-

tirerent leur artillerie. La mine ſau-

ta auſſi- tôt , & laiſſa voir une bré-

che confiderable, dès que la fumée

fut diffipée. M.de la Voye, à la tête

de tous les travailleurs , monta fur

la demi-lune , & s'y retrancha. M.

de Guillauman , Ingenieur , & М.

Dufſoir , Capitaine reformé au Re-

giment de Vendôme ſe diftingue-

rent fort pour leur capacité , &

leur activité dans cet ouvrage. M.

le Duc d'Epernon , & M. le Mar-

quis de Cany , malgré leur grande

jeuneſſe , & la délicateſſe de leur

temperamment , apporterent fur la

demi-lune pluſieurs faſcines qu'ils

prenoient dans un endroit affez

éloigné.

Quand le retranchement fut.

ąchevé , M. le Chevalier de Pelé ,
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qui s'étoit trouvé par tout , alla

avertir le Roy du ſuccès de la mi

ne. Sa Majesté voulut en être le

témoin , & s'y rendit en paſſant par

les retranchemens que l'on avoit

faits danslesplaces d'armesdu che-

min-couvert , pour voir la defcente

du foſſé , & le mineur attaché à la

facedroite du baſtion du Roy.

Sa Majesté après s'être fait ex-

pliquer tout ce qui concernoit cette

operation , alla voir les triples pa-

liſſades que les afſiegez avoient

plantées dans le chemin couvert

pour retarder les travaux; & étant

defcendu dans le foſſé , vis-à-vis le

milieude la face gauchede fon baf-

tion, Sa Majesté vittravailler lemi-

neur après s'être couvertd'un man-

telet. Delà elle alla voir tirer la pie-

cede 24. & un artificier tira un peu

après quelques douzaines de fuſées

volantes qui firent un très-bel effet.

M. de la Foſſe qui faiſoit la mine ,

& qui avoit fait les précedentes fut

très-gracieufé ſur ſes talens , auffi

Cij
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bien que M. de Laury , Ingenieur

très-entendu , & très-experimenté,

qui ſert depuis trente années dans

les troupes du Roy.

Treizième journée.

Projet de la nuitdu 29. au 30.

On fera joüer la mine de la demi-

lune qu'on emportera d'affaut , &

on s'y logera.

Le Koy en arrivant au Camp

de Porché-Fontaine , ſe rendit d'a-

bord devant la face droite de fon

baſtion , & vit la bréche que leca-

non y avoit faire ; Sa Majesté ad-

mira la diligence & la précaution

des affiegez , qui pendant la nuit

avoient heriffé toute cette bréche

de paliffade pour s'oppofer à l'af-

faut. M. le Chevalier de Peſé &

M. de la Voye expliquerent auRoi

l'uſage de ces paliſſades , & com-

ment on devoit s'y prendre pour

détruire cet ouvrage. Alors Sa Ma-

jeſté envoya un tambour deman-

der au Gouverneurde la place, s'il

1
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ne vouloitpas capituler,leGouver-

neur répondit au Roy,qu'il ſe trou

voit fi honoré de combattre con-

tre Sa Majesté , & de l'avoir pour

témoin de ſa conduite , qu'il s'ef-

forceroit de meriter ſon approba-

tion en faiſant ſon devoir , & en

défendant juſqu'à l'extrémité la

place qui lui étoit confiée. Auffi-

tôt l'attaque commença ; le Roy ſe

rendit dans le chemin couvert au

milieu de la face gauche de fon

baſtion , & vit de quelle maniere

les, affiegez chafferent le mineur ,

en jettant des pots à feu & des

tourtes gaudronnées ſur les ga-

bions , fafcines& planches quicout-

vroient le paſſage du foffé. Mais le

Canon ayant ruiné les paliſſades

des affiegez fur le baſtion du Roy ,

& augmenté confiderablement la

bréche , deux Compagniesde Gre-

nadiers monterent à l'affaut , chaf-

ferent les ennemis , & s'emparerent

du baſtion du Roy juſqu'à la gor-

ge, où les afſiegez s'étoient retran
C iij
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chez. M. de la Voye fit d'abord

travailler à un retranchement.

Dans le même temps que l'aſſaut

ſe livroit au baſtion du Roy , on

faifoit auffi une attaque ſur la face

gauche du baſtion de la Reine , οἳ

la bréche étoit confiderable. Les

affiegez l'avoient fermée pendant

la nuit avec des chevauxde frife ,

& les affiegeans s'occupoient cou-

rageuſement à les arracher , lorf-

qu'ils apperçurent les fignaux d'u-

ne capitulation.

Le Gouverneur de la place après

avoir fait tout ce que la valeur &

l'art militaire peuvent tenter pour

la défenſe des Villes , voyant qu'il

ne pouvoit plus réſiſter que téme-

rairement aux armes du Roy , fit

déployer un drapeaublanc fur la

courtine ; & ayant fait battre la

caiſſe pour demander une capitula-

tion ,députa vers Sa MajeſtéM.de la

Motte , Lieutenant de Roy,& In-

genieur de la place qui propoſa les

articles ſuivans au Roy, qui s'étoiς
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rendu par la breche fur fon baf-

tion , où il s'étoit aſſis ſur une faf-

cine.

Capitulation proposée au Roi Très-

Chrétien , par M. des Clavel-

les de Schaumouse , Gouverneur

du Fort de Montreüil.

1. Il ſera accordé trois jours de

fufpenfion d'armes ; & fi dans ce

terme la place n'eſt pas ſecouruë ,

elle ſera remiſe au pouvoir de Sa

Majesté Très-Chrétienne.

Répondu. La Garniſon évacuë-

ra la Place dès demain 39. & re-

mettra des aujourd'hui une porte

aux Troupes du Roi.

2. La Garniſon ſortira par la

breche , tambour battant , meche

allumée , drapeaux déployez , pour

être conduite à Meudon parle plus

court chemin. Accordé.

3. Chaque Soldat pourra em-

porter une livre de poudre , & des

balles àproportion. Répondu. Cha-

C iiij
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que Soldat remportera fix coups à
tirer ſeulement.

4. Il fera accordé à la Garniſon

quatre pieces de canon & deux

mortiers avec douze coups à

tirer pour chaque piece , & les

équipages neceflaires pour les con-

duire à Meudon , feront fournis

aux dépens des affiegeans. Accordé

deux pieces de canon de fix livres

& unmortierde huit pouces avec

fix coups àtirer; le tout fera con-

duit à Meudon aux dépens des af

fiegez.

5. Il ſera auſſi fourni aux dé-

pens des affiegeans fix chariots

couverts, qui ne pourront être vi.

fitez , fous quelque prétexte que

cefoit. Accordédeux chariots aux

dépens des affiegez .

6. Le Tréſorier, le Munition-

naire , ni aucun Officier de laGar-

nifon , ne pourront être retenus

pour ſeuretédes dettes qu'elle peut

avoir contractées , ni ſous aucun

prétexte. Répondu. Ilſeralaiſſépar

1
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les affiegez un Commiffaire pour

ôtage des dettes juſqu'à leur entier

payement.

7. Les particuliers établis dans

le Fort , auront la liberté d'y refter

ou de ſe retirer avec leurs effets.

Accordé, à condition qu'ils feront

tenus d'opter dans huit jours.

8. Les malades & bleſſez qu'on

eſt obligé de laiſſer dans le Fort ,

ferontpanſez aux dépensde Sa Ma-

jeſté Très - Chrétienne ; & lorf-

qu'ils feront gueris , renvoyez à

Meudon. Accordé.

9. 11 feraaccordé une eſcorte à

la Garniſon , pour empêcher qu'el

le ne ſoit inquietée dans ſa mar-

che juſqu'à Meudon: Accordé.

Fait & arrêté aux conditions

preſcrites par Sa Majefté au Camp

devant Montreüil le 29. Septem-

bre 1722 .

D'abord que le Roi eut fignéla

capitulation , il s'avança fur le haut

duparapet , dans l'angle de l'épau-

le de ſon baſtion , & parla affez

Cv
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-

long-temps avec M. des Clavelles,

Gouverneur de la Place, qui étoit

fur la courtine; & là Sa Majesté

le fit Grand Cordon de l'Ordre

Militaire de S. Loüis. Enfuite elle

alla voir labreche du baſtion de la

Reine , & les deux chevauxde fri-

ſe qui la fermoient , & finit cette

journée par la priſe de poſſeſſion

de la porte de la Place convenuë

par la capitulation , où le Roi fit

marcher devant lui une Compa-

gnie de fon Regiment , & fut lui-

même la poſter à la porte du Fort,

avec ordre de ne laiſſer fortir per-

ſonne de la Place.

Quatorziéme journée .

Le Mercredi 30. Septembre le

Roi accompagnédetoute ſa Cour,

s'étant rendu devant la Place pour

en voir fortir la Garniſon , trouva

fon Regiment rangé en haye qui

entouroit le Fort , & l'évacuation

s'en fit dans l'ordre ſuivant.

Une Brigade de Gardes du
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Corps , faiſant partie de l'eſcorte

accordée , précedoit , le fabre à la
main , une Compagnie des affie-

gez , qui marchoient tambourbat-

tant , meche allumée avec des

haut-boisjoüansunemarcheétran-

gere, qui plût fort à Sa Majeſté.

Enfuite paroiffoient les Officiers

d'Artillerie , avec leurs Canoniers

portans leurs meches allumées.M.

de Beaufort , Capitaine de Cha-

riots d'Artillerie , qui avoit fait la

fonction de Treſorier pendant le

ſiege , marchoit à la tête de ſes

Chariots avec ſon Garde deparc,

conduiſant deux canons de quatre

livres& trois mortiers dehuit pou-

ces,ſuivis de deux chariots cou-

verts , entourez d'un grand nom-

brede Soldats dela Garniſon , con-

trefaifans tous les bleſſez & eſtro-

piez ſi naturellement , que le Roi

en fut fort réjoüi ,& leur donna

des marquesde ſa liberalité. Après

les Chariots le reſte des Grena-

diers défila par quatre avec leur

Cvj
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و

Capitaine & les autres Officiers.

M. des Clavelles , Gouverneur

de la Place , venoit enſuite à che-

val paré du grand Cordon

rouge , dont Sa Majesté l'avoit

honoré ; M. de la Mothe , In-

genieur en chef de la Place ,

l'accompagnoit auſſi à cheval , ils

étoient ſuivis par M. Duffoir , M.

le Moine, & M. Gautier, tous trois

Ingenieurs. Le drapeau blanc avec

des hauts-bois précedoit les débris

dehuit oudixCompagniesdes affie-

gez ,avec un air auſſi trifteque les

précedents, & le reſtede l'eſcorte,

compofée de Gardes du Corps ,

fermoit cette pompe guerriere, le

fabre à la main, avec leurs timba-

les & leurs trompettes.

Le Roi après l'évacuation vou-

lut voir tirer à boulet la piecede

24 pour connoître l'effet des bou-

lets. On tira trois fois cette piece

fur l'angle flanqué du baſtion

de la Reine ; on tira en même

temps trois autres boulets de qua
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tre livres , qui firent une bréche

affez grande. Les gros boulets en-

trerent quinze pieds dans la terre,

& les petits fix pieds. On en rendit

compte au Roi , qui en s'en re-

tournant à Verſailles , fut regalé

par M. le Chevalierde Peſé , d'un

ſpectacle nouveau. Deux Compa

gnies de Grenadiers , s'étant ran-

gées en haye , tirerent en même

temps leurs fufils , dont les bales

fe croiſant en l'air ,& en ſe chan-

geant en étoiles , formerent aux

yeux de Sa Majesté un ciel des

plus brillans. C'eſt une invention

d'un Artificier étranger , qui eut

l'honneur d'être applaudi par le

Roi , à qui on fit voir auffi l'effet

des boulets rouges, en ayant fait

rougir pluſieurs dans le feu , prêts.

à les mettre dans le canon.

S. M. a été très-fatisfaite de fon

Regimentpendantce ſiege.Preſque

tous les Officiers ſe font trouvez

Ingenieurs ; l'Etat Major a fait

obſerver une fi belle diſcipline &
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les Soldats s'y ſont ſoumis avec

tant de zele , qu'ils ont fait en

très -peu de temps l'ouvrage de dix

mille hommes.

Derniere journée du 2 Octobre.

M. le Chevalier de Peſé, toû

jours attentif à procurer au Roi

tous les plaiſirs qui dépendent de

lui , voulut finir l'affaire du Fort

de Montreüil , par une petite ba-

taille , dont il fit faire toute la ma

nœuvre à ſon Regiment devant

Sa Majefté. Les deux premiers

Bataillons reprefentoient les Trou-

pes du Roi , & étoient comman-

dés par M.de Peſé; les deuxder-

niers Bataillons repreſentoient les

troupes des Ennemis , & étoient

commandez par M. des Clavelles.

Cette bataille ſe donna dans le

-Camp de Porché - fontaine , &

fut dans toutes les regles del'Art

militaire. Il ſe fit grand nombre

de décharges , nos Troupes vain-

quirent l'Ennemi , & l'obligerent

7
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àſe retrancher derriere des hayes;

d'où étant forties elles revinrent.

fur nous , & firentavecnos Trou-

pes un combat fi reglé , qu'il n'y

avoit rien à defirer. Sa Majesté ,

qui étoit placée ſur la hauteur du

terrain de Porché - fontaine , fut

très-fatisfaite de ce divertiſſement,

& fit enſuite paſſer ſon Regiment.

en revûë. M. le Duc de Chartres,.

à cheval , s'étant mis à la tête ,

comme Colonel General , falua

le Roi de l'épée & fut ſe placer

enfuite à côté de Sa Majesté ,

le Roi fit beaucoup d'accüeil

aux Officiers de fon Regiment , &

leur témoigna qu'il étoit très-con-

tent d'eux. Après que leRegiment

du Roieut paſſé en revuë , la Com-

pagnie des Canoniers paſſa auffi

en revûë devant Sa Majesté , qui

fe retira après dans ſon Château

de Verſailles ſur les ſept heures du

foir..

On peut dire que l'attaque & la

défenſe du Fort de Montreüil,
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ont donné au Roi une idée très-

diſtincte de la maniere d'affieger

une Place , & que cetteimage d'un

fiege eſt devenuë pour Sa Majesté

un amuſement très-inftructif , par

l'attention avec laquelle le Roi a

vû toutes les attaques , & viſité les

differens travaux. Tout y a été

conduit avec un ordre admirable ,

& Sa Majesté a parû très-conten-

te de cetexercice de guerre , dans

lequel les Officiers du Regiment

du Roi , M. de Reffons , Briga-

dier commandant l'Artillerie , &

M. de la Voye , à la tête du Ge-

nie , ont donne chacun dans leur

emploi des preuves de leur capaci-

té ,&de leur empreſſement à me-

riter l'approbation& les graces de

Sa Majeſté. M. le Chevalier de

Peſé s'eſt extrêmement diſtingué ,

par les foins qu'il s'eſt donnez , &

par la magnificence des tables

qu'il a tenuë tous les jours , avec

autant de délicateſſe que d'abon-
dance.



Le Noble & le Bourgeois , to

joye au cœur
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Le Fortde Montreüil étoit com-

poſé de deux baſtions entiers , d'u-

he courtine , d'une demi-lune en-

tiere , & aux extrêmitez des deux

baſtions , il y avoit un prolonge-

mentde deux courtines, comme fr

on avoit voulu achever un hexa-

gone. Au devant des deux mor-

ceaux de courtine étoient deux

moitiers de demi-lune , le temps

n'ayant pas permis d'achever cet

ouvrage. Onn'en fera pas uneplus

ample deſcription , puiſqu'on en

peut voir le plan exactement gravé

*dans la planche ci à côté , avec ce-

lui du Camp , occupé par les affie-

geans , & les explications necef

faires.

Voici encore quelques couplets

de chanſon qui n'aurontpas mau-

vaiſe grace à la ſuite de cette rela-

tion.

Sur l'air , tarare pon pon.

N voitdepuisuntemps tout Paris

dans Verſailles ,
(

Le Noble & le Bourgeois , tout a la

joye au cœur
On

1
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On force des murailles ,

Chacun s'en fait honneur,

On donnedes batailles

Sans peur.

Aux troupes de Loüis Montreiiil ou

vre la porte ,

On fa't des priſonniers , chacun choiſit

le fien

Que de morts on emporte !

Pour eux ne craignez rien ,

Morts , bleffez tout ſe porte

Fortbien .

Pour boire au grand Bourbon on court

à la Guinguette ,

C'eſt-là que le Grivois ſe fait tirer dubon,

La bruyante trompette

Celebre un fr beau nom ,

L'écho charmé repete

Bourbon.
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Bourbon eft adoré plus qu'on ne ſcaus

roit dire ,

Le peuple s'attendrit au ſeul nomde fon

Roy ,

Loüis tout ton empire

Te parle ici par moi ,

Tout brûle , tout ſoupire

Pour toy.

De tes heureux ſujets délices les plus

cheres,

Regne long-temps ſur nous , charme d

jamais nos yeux

Tu vois quels vœux ſinceres

On t'adreſſe en tous lieux ,

Nos Princes font nos peres

Nos Dieux.

Le Regiment du Roy décampa le

3. Octobre pour retourner dans ſes

quartiers; la veille decejour-là Sa

Majesté le paſſa en revûë , & vit

T
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le ſpectacle d'un combat com-

me nous avons déja dit. Les

quatre bataillons de ce Regiment

défilerent enſuite devant le Roy ,

qui eut la bonté de témoigner à
tous les Officiers ſa ſatisfaction de

la maniere dont le Regiment s'é-

toit comporté. Sa Majesté en a

donné des preuves par les graces

qu'il a accordées à ce Corps. M.de

Crevecœur , Commandant du ſe-

cond bataillon , & M. de Marfac ,

Major, ont été faits Brigadiers ,

Mrs de Maillé , de Marcilly , & du

Gueſelin , ont été nommez Meſtre

deCamp. Le Roy a accordé à plu-

fieurs Capitaines des penfions , &

des gratifications , & quelques Of-

ficiers ont été faits Chevaliers de

l'Ordre Militaire de S. Loüis. Les

foldats ſe ſont reſſentis des libera-

litez de Sa Majesté par quelques

centaines de Loüis d'or que le Roi

leur a fait diftribuer en pluſieurs

occafions.

17
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On aremarquéque leRoy ſeplaît

-fi fort aux exercices Militaires

que la pluye continuelle , & le

mauvais temps ne l'ont pas empê-

ché de ſe tenir juſqu'à deux & trois

heures à cheval , ſans témoigner la

moindre impatience.

Nous ne sçaurions mieux pla-

cer les vers latins qui ſuivent, pre

cedez d'une Anagrame ſur l'Au-

guſte nom du Roy , qu'en les met

tant à la fuite du Journal que l'on

-vient de lire. Ils ont été faits , &

preſentez à SaMajesté parunGen-

tilhomme qui a paſſé preſque toute

fa vie dans le bruit des armes , &

qui porte ſur ſa perſonne des mar-

ques illuftres de ſes longs ſervices,
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**************

LUDOVICUS BORBONIUS

DECIMUS-QUINTUS

GALLIA ET NAVARRÆ REX.

ANAGRAMMA.

OJuſſu Cæli , terræ bonus : ve-

xilla rigabunt undique decus ,

Amor.

Pes & Amor Francorum ! Heroum di-

gnapropago ,

Ordine quos longo Gallia noftra tulit ;

Nominis Augurium ne defpice: ſape sub

• ipfo

Fatorumferies nomine fcripta latet.

Sis bonus ô terræ ! componas bella , re-

ducas

Aurea facla : erebi noxia monstra

fuges,

Quæ Juſſu Cæli dum prastas , vita fu-

perfit

Longa ; polum repetasSerus , & in

defave.
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Inter ea , dum juſſa paras , Vexilla ri-

gabunt

Aftris propitiis , hinc Amor ; inde

decus.

Seu tu gentis amor ,feu gentis gloria dici

Mavis , quid dubitas ? ſpondet

utrumque polus

Est amor incertus , dum mutua vincula

nectit ,

Sis ne magis populo Carus , an ille

tibi.

Gloria & incerta eft , tua dum veftigia

firmat ,

Tu ne decus gentis fis Mage ,

illa tuum.

an

Undique non tantum qua fælix Gallia

regnat ,

Orbisat ipfius fis amor, atque de

cus.

Sis Bonus ô terræ ! Calum jubet , admo-

net ipsum

Nomen , & inmentorum non finas

effe mei.

Hac ego Castrensis Cecini , paupercula

Musa
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Q

Nobilis , ast annis , vulneribuſque

gravis, DOLIVIER,

ENIGME.

****

Uoique je ſerve affez de modele en

bêtiſe,

On trouve cependant en beaucoup de

pays د

Voire des badaûts de Paris ,

Gens qui ſans me citer pour exemple en

fottife ,

En diſent à pouvoir s'attirer biendes ris,

SimonAuteur en eſt , il en aura la crife ,

Ses Enigmes feront proſcrites ,

ouproſcrits.

Pour moi privée du langage ,

En récompenſe mon partage

Eſt ſouvent l'élevation ,

Dans l'air , ou ſur quelque maiſon

Qu'il feroit mal-aiſe ſans mon utileuſage,

De faire en ſa perfection ,

Mais



de Septembre 1722 . 73

Mais mon maître de moi ſe jouë ,

Me tourne , & me prenant pour un au-

tre Ixion
د

Me met à côté d'une rouë.

***********************

Les Comediens du Roy ont joïé

pour la premiere fois le 9. Oc-

tobre , une petite Comedie en

Profe , intitulée , lesAvantures

du Camp de Porché-Fontaine ,

dont voici une ſimple idée.

U
N Officier Gaſconſe trou-

vant fans valet , fait enten-

dre dans un monologue qu'il eſt

malheureuſement réduit à être fon

confident lui-même , & ne peut

ſe conſoler d'être forcé à ſe déro-

ber ſa gloire , en devenant ſon pro-

pre panegirifte , lui qui faiſoit au-

tant d'admirateurs qu'il avoit de

confidens. Un tambour du Regi-

ment duRoy , nommé Patapan ſe

preſente à lui , & en eſt reconnu .

D
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F

pour Turlututu , ancien Fifre de

ſa Compagnie. Ils renoient d'ami.

tié & de confidence. Le Capitaine

Gaſcon lui apprend qu'il eſt amou-

reux d'une aimable perſonne , éle-

vée par une des plus commodes

tantes qui fut jamais , mais que ce-

pendant il n'a pû obtenir qu'elle

fit un petit voyage de Paris au

Camp de Porche-Fontaine à ſon in-

tention. Patapan s'offre de bonne

grace à le ſervir dans ſes amours,

Heureuſement l'aimable niece , &

la commode tante ſe preſentent à

leurs yeux, La converſation qui ſe

lie entre eux eſt bien-tôt interrom-

puë par l'aparition de Mrs Rogne-

tout & Caſtor , l'un Tailleur , &

l'autre Chapelier ; le premier eſt

perede la niéce,& le ſecondeſt ſon

prétendu. A leur approche la tante

&la niéce ſe ſauvent , & leGaf-

con qui ſeſauveavec elles, leur dit,

en les ſuivant , qu'elles lui appren-

nent à fuir. Patapan demeure ſur

la Scene avec Rogne-tout ,&Caf-
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torqu'il reconnoît, quoiqu'ils foient

traveſtisen Officiers. Ils lui avouent

qu'il ſe ſont mis du bel air pour ſe

faire reſpecter , & qu'ils ont fran-

chi les barrieres , ſous le nom de

volontaires qu'ils ſe ſont donné.

Patapan apprend d'eux que la fille

de Rogne-tout est destinée à Caf-

tor , ce qui l'embarraſſe un peu

pour l'amour du Gafcon à qui il a

promis fon fecours. Il ne laiſſe pas

de lui tenir paroles voici comment

il s'y prend. Dans quelques Scenes

qui ſuivent celle-ci ,& dont le dé-

tail eſt aſſez inutile , Rogne-tout

&Caſtor rencontrent latante &

la niece,& font fort ſurprisde les

trouver dans le Campde Porché-

Fontaine ; elles s'excuſent toutes

deux fur la curioſité ſi naturelle

aux femmes. Patapan prend leur

défenſe , & non content de les

avoir tirées d'une affaire fi épineu-

ſe , il veut achever fon ouvrage. II

lâche quelques foldats de ſes amis

fur Rogne-tout& furCaſtor qu'ils

Dij
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1

1

arrêtent comme déſerteurs. On

leur fait accroire qu'on les va faire

tirer au fort pour voir qui desdeux

fera pendu. Patapan leur parle à

chacun en particulier , & leur fait

faire un billet de mille écus , pour

avoir le billet blanc. Ces deux bil-

lets qu'ils ſignent aveuglement ſe

trouvent transformez endeux con-

trats de mariage qu'un Tabellion

deMontreüil,auſſi fripon que Pa-

tapan,a dreffé. Rogne-tout & Caf-

tor que l'on, continue d'effrayer ,

confentent aux deux contrats. Par

l'un le Gaſcon épouſe la fille de

Rogne-tout , & par l'autre la tante

eſt mariée à Caſtor qu'elle avoit

autrefois aimé.

Voici les Chansons du divertiſſement.

D

Air chantéparunGascon.

Ans le Camp de Porché-Fontaine ,

Que Mars eſt jeune & beau , quelş

traits , quel agrément ,

Sandis , jamais Venus ne l'a vu ſi chara

mant.
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Son Char vole , elle vient ,& dans l'air

1.

ſe promene.

Eh ! donc , là-deſſus incertaine ,

Ne ſçait ſi c'eſt ſon fils , ou ſi c'eſt ſon

amant.

Unfoldat chante.

Nos combats, quoique vifs ,ne cauſent

pointde deüil ,

Point de liſte desmorts au fiegede Mon-

treüil ,

Pour les bleſſez , oh ! c'eſt une autre

affaire ,

On en fait la liſte à Cithere.

VAUDEVILLE, 1. couplet.

Lorſqu'un Chapelier eſt rival ,

D'un jeune Gaſcon Capitaine ,

Ce Chapelier ſe coëffe mal د

Par ma foy ſon audace eſt vaine ,

Pata pata pan , pata pan panpan ,

On le mene tambour batan.

2.

Un vieux Cræſuspar ſes ducats

T

Diij
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Peut deſarmer une cruelle ,

Mais par la bréche il ne peut pas

Forcer jamais la Citadelle ,

Pata pata pan , pata pan pan pan

Il va fort peu tambour batan.

3

'Autrefois Mars & les amours

Faifoientdes guerres éternelles ,

Mais à preſent en peu de jours

On prend des Villes& des belles,

Pata pata pan , pata pan pan pan

On les mene tambour batan.

Les Caiffiers , les Agioteurs

Prennent les places par famine ,

On ne ſe rend à ces Meſſieurs ,

Que lorſqu'ils fondent la cuiſine,

Pata pata pan , pata pan pan pan,

Leur bourſe va tambourbatant.

5

Près deMontreüil un Procureur
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Faiſoit le petit témeraire ,

Mais ſa maîtreſſe eut grande peur ,

D'abord un galant Mouſquetaire ,

Pata pata pan , pata pan pan pan

La raſſure tambour batant.

6

Unpetit-maître dans ſes feux ,

N'aime que l'éclat qui nous frape ,

Un petit colet amoureux ,

Surprend une belle à laſape ,

Pata pata pan , pata pan pan pan.

Il ne va point tambour batan.

7

Un Notaire ennemidu feu ,

Loin du Camp de Porché-Fontaine ,

Trouva ſa femme en parti bleu ,

Avec un jeune Capitaine ,

Pata pata pan , pata panpan pan ,

Qui's'enrôloient tambour batan.

8

Oh ! depuis que j'ai vu le Camp ,

D iiij
1

f

し
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Diſoit Lucas à ſa Liſette ,

Je ſerai moins timide amant ,

Lor que tu battras la retraite ,

Pata pata pan , pata pan pan par

J'avancerai tambour batan.

9

Qui vive ? êtes vous ennemis ?

Bon quartier , point de bruit de guerre,

Mais ſi vous êtes nosamis ,

Marche à moi , Meſſieurs du parterre ,

Pata pata pan , para pan pan pan ,

Et défilez , rambour batan. FIN.

C'eſt le ſieur Quinaut , Come-

dien du Roy qui a fait la Muſique

de cette piece qu'on a trouvée par-

faitement caracteriſée.

Cette premiere repreſentation a

été desplus nombreuſes qu'on ait

vû depuis long-temps , tant on ſe

porte avec empreſſement à tout ce

qui a quelque rapport au Roy.

L'amour & le zele que toute la
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nation fait eclater dans les Fêtes

qui regardent cet Augufte & ai-

mable Maître nous perfuadent

qu'on verra avec plaifir dans ce

recüeil , un Poëme qui fut fait

l'année paſſée au ſujet de la con-

valefcence de Sa Majeſté. Il de-

voit ſervir de prologue à une Co-

medie du Theatre Italien. On

peut intituler cette piece , l'Accord

de laRaison&de la Folie.

DW
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********************

ACTEURS.

LA RAISON.

LA FOLIE.

ARLEQUIN.

SUITE dela Raiſon&de la Folie.

SCENE PREMIERE.

LA FOLIE .

Chœur derriere le Theatre.

VIVIve le Roi , vive le Roi ;

La Folie.

Quels chants joyeux ſe font entendre.

Chœur.

Vive le Roi , vive le Roi ,

La Folie.

Encor , jen'y puis rien comprendre

Peut- on ſe réjoüir , ſans moi ?

Ne fuis -je pas cette Folie
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Qui préſide à tous les plaiſis ?

Par qui le plus ſage s'oublie ,

Quand il voit combler ſes deſirs ?

Pour quelque heureux ſuccès , lorſqu'un

peuple eſt en fête د

Cene font que feſtins , que danſes& que

jeux ;

Mais la folie eſt à la tête ;

Sansmoil'on ne peut être heureux.

Cependant ſansmonordreici tout chante

&danſe;

Quel Dieu , quelle Déeſſe ufurpe mon

emploi a

Chœur.

Vive le Roi , vive le Roi.

LaFolie voyant approcher la Raison.

Ciel! aubruitdes vive leRoi ,

C'eſtma rivale qui s'avance.

Scene deuxième.

La Raiſon tenant un Egide à la main.

La Folie avecsa marotte.

La Folie.

Eſt-ce vous , ſuperbe raiſon ,

-

Dvj
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Qui dans ces lieux tenez ma place?

D'où vous peutvenir cette audace ?

Qu'êtes-vous près de moi ?

LaRaison.

Point de comparaiſon.

J'ai mes droits , vous avez les vôtres.

La Folie.

Pourquoi donc ſur lesdroitsdes autres,

Empietez-vous injuſtement?

Les jeux furent toûjours dansmondépar
tement.

LaRaison.

Il eſt des plaiſirs raisonnables,

Qui ne relevent quedemoi.

LeFolie..

Ah , Ah !

La Raison.

N'en riez pas, ce ſont les veritables.

La Folie.

Elle radotte ,que je crois.
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LaRaison.

Eſt- il d'allegreſſe plus ſage ,

Que celle où l'on ſe livre en faveurde

fon Roi ?

N'eſt-elle pas un juſte hommage

Descœurs quivivent ſous ſaloi

La Folie.

Cethommageefttrès-legitime ,

J'approuve tout cepeuple& l'ardeur qui

l'anime ;

Mais parmi des tranſports fi doux,

Ce peuple a-t-il beſoin de vous ?

Avec un front ridé , des regards froids&
mornes.

Voulez-vous à cesjeuxpreſcrire unjuſte

point,

Aſes plaiſirs pourquoimettre des bor

nes ,

Lorſqueſonamour n'en apoint..

La Raison.

Je veux en bannir le defordre ,

Je prétens qu'une fête ait tant de di

gnité,

:-
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۱

1

Quemalgré ſa malignité ,

La cenſure n'y puiſſemordre,

Parlez , eſt- il rien deplusbeau ?

Qu'unfeu quide la nuit perçant les ſom-

bresvoiles ,

Retrace à nos regards le celeſte flam-

beau.

Et vadu firmament détacher les étoiles.

Qu'un ſi brillant ſpectacle eſt digne de

mes yeux ,

J'entens , je vois partir un trait auda-

cieux,

Qui s'ouvre vers l'olympe une routenou

velle.

Je m'écrie à chaque étincelle ,

Que l'amour est ingenieux !

Il vole , il porte ſur ſon aîle

Tous lesvœux d'unpeuple fidele ,

Et va pour un bon Roi ſolliciter les

Dieux.

La Folie.

Et moi ſans m'égarer dans ces billeve-

fées,
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J'aime mieux mille fois lejoli que le

beau.

Je quitte ces grandes fuſées ,

Pour le pluspetit ſerpenteau.

C'eſt ſans majesté qu'il débute,

Mais avec quel plaiſir je le vois bondife

fant,

Au ſpectateur badaut commeun ſimple

paffant ,

Faire faire la cullebute ?

La raiſon.

Ce fontlàdevos jeux.

La Folie.
こ

J'y trouve mille appas

On ſe caffeunejambe , un bras ,

C'eſt tant mieux pour la Chirurgie.

L'un y perd , l'autre y gagne ,& tout eft

compenfé.

La Raison.
A

1 Vôtre zele eft trop vif.

La Folie.

Levôtre eſt plus ſenſép
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Mais il a tropdelétargie.

La Raison.

'C'eſt temps perdu que vous parler,

Brifſons-là ,des jeux que j'ordonne,

Jevousdéfens de vousmêler.

Non

La Folie.

:

, ne vous flattez pas que je vou

abandonne,

Undroit que je tiensdu deſtin ;

Mais fur nos differens confultons Arle

quin ,

Tout étourdi qu'il eſt rarement il s'a

bufe,

Il entredans tous mes projets

Je le prens pour arbitre.

La Raison.

Etmoi je le recufe

C'eſtle plus foudevos ſujets.

Scene troisième.

LaRaifon , la Folie , Arlequin.

Arlequin.

Quelleest cetteguenen quim'oſefaire in
fulte?
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Il apperçoit la Folie , & court l'embraſſer,

Mais , ma chere Folie , eſt- ce toi que je

vois?

La Folie.

Là, prens un air plus grave , afin qu'on
teconfulte:

Juge entre la Raifon & moi.

Arlequin.

- LaRaiſon , fy ; quoi la folie,

Juſqu'à ce point ſe meſalie ?

Fy , fy , vous dis-je , fy , mais , non, tu

veux railler ;

Tuprens tropde ſoin de tagloire

Et je t'offenſerois de croire

Quetu puiſſe t'encanailler.

LaRaison
1

Infolent ;

Arlequin.

Quoi , vieille croupiere'

Le prendre avecmoi ſur ceton

Et vîte un bâton , un bâton.
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Arlequin veut fapper la Raison. Elle le

rend immobile avecfon Egide.

Arrête.

LaRaifon.

Arlequin,

Oh! pour le coupje crois qu'elle eſt ſora

cere ;

La baguette a joïé ſon jeu ;

Jeme ſens tout de glace , & j'étois tout

en feu.

La Folie le touchant defå marotte.

Oppoſons baguette à baguette.

Arlequin enfautant.

OCiel ! quel foudain changement !

J'étois froid comme marbre , & dans

moins d'un moment ,

Jeprens feu commeune allumette.

Ala Folie tombant fur elle.

Quej'aime ton petit joujou !

Va ,je ſuis à toi ſans partage.

4
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La Raison &la Folie le touchant en mê

me temps , l'une avec ſon Egide ,

l'autre avec fa marotte.

Viens à moi

Arlequin entre la Raison & la Folie.

Je ne ſçais comment , ni par où ,

De vos enchantemens jeſens ledouble

uſage,

De tout ce côtéje ſuis ſage ,

- Et de celui-ci je ſuisfou.

Ilfaitdes geſtes deſageſffe&defolies

La Raiſon à la Folie.

Entre nous deux puiſqu'il faut qu'il dé

cide ,

Qu'il foit libre en ſon jugement.

La Folie.

Oiii , retirons également,

Et ma Marotte , & ton Egide.

La Raiſon à Arlequin.

Tiens un juſte milieu pour être indiffe
rent.

Arlequin. :

Pourquoi cette ceremonie
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La Raison.

C'eſt que l'eſpacen'est pas grand

De la raiſon àla folie.

Arlequin d'un ton grave.

Alfons , plaidez , Dame Folie ,

Etvous , plaidez , Dame Raiſon.

La Folie.

£

D'un Roi charmant l'heureuſe gueriſomm

Ayant d'un triſte deüil retiré ſon em-

pire ...

On a vu tous les cœurs au plaifir ſe li
vrer.

Arlequin.

C'eſt fortbien fait , il nous faut rire,

Autant qu'il nous a faitpleurer :

Je juge ....

La Folie.

Ecoute tout avant que de conclure.

Arlequin.

Oh , contre l'avenir il faut qu'il nous ral

fure;

S'il veut être avec nous bien reconciliés
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Je veux que par une ambaſſade ,

H ſoit humblement ſupplié

Deneplusretomber malade.

La Folie.

Soit fait ainſi que tu le veux.

LaRaifon.

C'eſt le plus cherde tousmesvœux,

La Folie.

Mais qui doit préſider aux Fêtes ?

LaRaifon.

N'est-cepas moi ?

La Folie.

N'est- cepasmoi ?

Arlequin,

Toutesdeux.

LaRaison.

Toutes deux

La Folie.

Pourquoi ?

Arlequin.
:

Par ma foi , vous êtesdeux bêtes ,



694 Supplement du Mercure

Partagez l'honneur entre vous ,

Que les jeux qu'en tous lieux vous allez

faire naître ,

Soient tels que je viens de paroître ,

Moitié ſages & moitiéfoux .

Ala Raison.

Pour rendre une fête accomplie,

Chargez-vous de l'inventions

Mais comme dans la joye il fautque l'on

s'oublie.

Abandonnez à la Folie ,

Le ſoin de l'execution.

La Raifon,

Je ſouſcris àl'arrêt.

La Folie.

Il me tient lieu d'oracle,

LaRaifon.

Vous qui ſuivezmes loix , paroiſſez àmes

yeux.

La Folie. :

Etvous qui me ſervez par un nouveau

ſpectacle.

?
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Prenez ſoin d'embellir ces lieux .

Lafermes'ouvre , onvoit un thrône , ſur lequel

Arlequinplace la Raison& la Folie , ilſe pla-

ceau milieu d'elles. La Suite de la Raison

de la Folie dansent.

On chante.

Danscet agreable ſéjour ,

Que chacun joue unnouveauRolle ,

Que la Raiſon y paroiſſe unpeu folle ,

Et la Folie un peu fageà ſontour;

C'eſtdans ce milieufavorable ,

Que l'on doit chercher le vrai bien ;

Tout le reſte eſt comptépour rien;

11 n'eſtniparfait , ni durable.

Ondanse

Un suivant dela Raison.

Sidans nôtre jeune ſaiſon ,

Deſes nœudsles plusdoux letendre amour nous

lie ;

Ne nousenyvrons pasde foncharmant poifon,

Livrons-nous auxaccès d'une aimable Folic ,

Sans renoncer à la Raiſon.

Öndanse.

VAUDEVILLE,

Qui fait que certaineCloris .

Sans être jeune ni jolie ,

Met ſes faveurs à ſi hautprix ?

C'eſt la Folie.

Mais qui fait qu'on l'en remercie ,

Etqu'onquitte cette guenon

Pour l'aimable & jeune Silvie ?

C'eſt la Raifon.

Qui fait que ce vieux ufurier,

Sans enjouirpafle la vie,
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Pourlaiſſer unjeune heritier ?

C'eſta Folie .

Mais quand ſa cartiere eſt finie ,

Qui fait que ce jeune glouton ,

Mange tout , boit ju qu'à la lica
C'eſt la Raifon.

Damis, vrai dandin de nos jours,

Pour voir ſa roture annoblie ,

Al'hymend'Yphiſea recours,

Quelle folie!

Arifton , éppule Celie ,

Et pour étayer ſa maiſon ,

Ildéroge& ſemeſalie ,

Quelle raiſon !

Arlequin.

Qui fait qu'un ſevere cenfeur ,

Contre un élevede Thalie ,

Eſt toûjours de mauvaiſehumeur ?

C'eſt la fo'ie.

Mais qui fait quemalgré l'envie,

Si- tôt qu'une piece a du bon

DuParterre elle est applaudie ?

C'eſt la raiton..

,

La Planchedu Fortdoit regarder la page 65.

L'Airdu Vaudeville doit regarder la page77.

_APPROBATION.

T
'Ay lû par ordre de Monſeigneur leGarde

des Sceaux le SSupplément du Mercure du mois

ide septembre ,&j'ai crû qu'on pouvoitenper-

mettre l'impresion. A Paris le 2. Octobre

1722.
LYON

HARDION.

*
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